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Suite 4Eÿ Mots sur Les Mutres : 

- Belges: nénfionnés au tome’ s 

L' “85; pages 167 éñclus 255, de. 
cet ouvrage! ne 
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Ÿ < 142 ) Jean Wiggers., né a: 
Diest, en Brabant , le 27 dé- 
Tom. XLFI. A 


nn : 


\ - 3234) 


4 Histoire 

cembre, 171, du mariage d’Arz 
n6ld Wiggers, échevin de « etre 
ville ; et peit.fif d’Arnold Wig- 
gers, bouge traltge de ladisé ville 
de Diest.”. 


I commença ses “études. dans 
sa ville natale , les continua à 
Louvain, y fit son cours de phi- 
losophie ; à. la pédagogie de Lys 
etoblint la quatrième place dans 
la premiëre ligne x la promotion 
générale de 2590. - - 

Il obtint une bourse a au collé. 
eè du pape Adrien VI, du doc- 
teur Janson E qui en éloit le 
président.‘ : ., 


ILs’y fit chérir utiversellement 
par ‘da piété ; 3 sa douceur ses. 


pe, Tourwwr. $ 
vertus , et son der au. ie 
vail. - 
Sorr . mérite - “échitaot je. gs 
nommer à une première ahair 
de. philosophie à la. pédagogie du 
Lys en 1595, qu nil exerça aves, 
distinction jusqu'en 4604. . 


Jean de Chappeauville, vicai-) 
re- - général du diocèse de Fiège, 
Je n6mma premier président du: 
séminaire ‘dit de la Chaîne, que, 
Pévêéqué | Erneste de Bavière, 
veboit d'y) fonder. : 

À Wiggers y professa | la tbéolo- 
ge! til y remplit ces. deux charges, 
avec tant de distinction, que les. 
étudjans accouroient de toyle 
part à ee nouveau séminaire. : 

‘I: se rendit à Louvain, LE 


ù 


é Éfiérénre © 

1607 ; où" il reçut le bosnet dé 
docteur en théologie, préside 
du collége d'Arras , èn 1609; à 
een : 


? Ervest de Bavière le ft présis 
dent du collège de Liège, qu “il 
venoit de fonder en ladite villo 
de Louvain. in 


: Wiggers » qui s fentendoit très 
bien ea architecture, y bâtit ce, 
collége . en trois corps magoifi- 
ques de bâtimens ,et .le superbe. 
portique qui occupe tout le des- 
sous du bâtiment dé façade, et 
qui faisoit Fadmiratien des con-' 
pvisséutss ! : 

‘Il devint professeur royal en 
théotogie, le 13 octohre 1611 ,et 
à ce titre chanoine de St Pierre, 

de 








n 


De Tounnay. . 7 
dé première classe et depuis cha< 
noine de la cathédrale de Saint 
Omet, en veriu des privilèges 
de l'université dont il étoit la 
glaire et l'ornement. 

‘I y fit d'excellens élèves el 
leur inculqua tous les sentimens 
de la piété et de la vertu. 

11 mourut à Louvain ; le 29 
mars 1639 ; et fut enterré à St: 
Pierre..." : 

L'on voyoît autrefois son | pord 
trai dans, une des salles dy cpl- 
lége de Liège. . « 
. Wiggers étoil.daux ; pieux $ 
sobre, savant , modeste , et d’une 
grande pureté .de mœurs. 4 


Rs avoit. été récteur-de V'unis + 
versité en 1517-:-8t 1518", à. 


Tom. XLVI. B 


8 Hisrorne 

‘avoit prémuai l'université con 
‘tre les erreurs de Jansenius et 
de Bajus, qu'il combattit victo- 
rieusement parses écrits. | 

© Il a fondé deux bourses, pour 
des étudians en philosophie, à 
‘la pédagogie du Lys. 


11 est le fondateur du couvent 
“dit de Bêthléem , au grand Bé- 
: guinage de Louvain. , 


Foppens fait son éloge en ces 
termes : 
« Vir erat pacis et justitiæ 
‘ÿ amavtissimus , boni publici 
‘-» studiossimus , non facilè se, 
‘» vel majactans, nec aliena con- 
+ temnens ,sincerus et sine fuco, 
: » in conversatione gravis, mini- 
‘# meque superbus. 


DE" TOUrRNAy. r% 
: «Non efftrebatur- prosperis’, 
» non dejiciebatür adversis: cone 
» tentus modico, ac tenui vietu. » 


- Wiggers a laissé : 1.9 Come 
mentaria ‘in prifnam ‘secundæ 
divi Thomæ ‘A quinatis; Louvaig, 
1630 ; 1652 et 1701, in-fotio. 
2 Commentaria de virtutibue 
tbeologicis, etc. ; Louvain, 4 5o, 
2645 et 1656 in fol 5 ire 
xéltes ; 102, in SRE 











ÿazt 8 
3. In tertiam païrtem ,, divi 
Thomæ Aquinatis commenta- 
fia ; Louvain, 1631, 2648; 1654 
et 46575 ie. Folio, ; ÿ ‘Brüxfiles , 








, 4 Commentaria de jure et 
justitié ," etoc ;:Lotvain ; 1639°4 
Ba: 


é° . Fhsrome 
3651 , 16625. 1688 ; in-folio ; 
Bruxelles, 1702, in-folio. 
€ 8.9 Commentaria in tertiam 
partem: divi Thomæ Aquivatis, 
gte, ; Louvain os 1640 » 1648}, 
2666, 1902 6t 1741. .in-folio ; 
Bruxelles > 17025) in- -folio. , 
és Îo primam partem divi 
homæ Aquinatis Commentäria h 
Louvain, 1651, 1658, 16:6 el 
ro}, in-fotio ; Brüxelles, 1702; 
in-folio. | 
Savant et recherché. 


Moyÿez Foppens , pâgés 75 ‘él 
556, vol. à: 
‘ Valère André Biblioteca be 
gica ; pages 584, 585. nn 
2. Fusti academici Lovanienses ; 
pages 47 156. es. 33. 





px Touañar. « 

. Registres du chapitre de ss 
Pierre de Louvain. 

Paquot ; vol, 2, pages 103 in 

clus 109. L 





(.145 ) Jacques Janson , dit 
Jansonius, né à Amsterdäm , éñ 
1547, de: paréns honnêtes, et 
recommandables par leurs vertus 
‘et leur piété. 

I perdit son: père d sson tendre 
âge , fit ses premières études avéc 
succès dans-sa patrie, et sy fit 
‘distinguer par son application , 
son savoir , sa modestie, sa piélé, 
et l'innocence de ses mœurs. 
1: JL fit son cours de philosophie 
'en l’université de Louvain, à 
le pédagogie. du ; Faucon ; v'ü. il 
B3 
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is “ HrsrTomet 

ébtint a: douzième place dans 
la premère ligne à la promotion 
générale de Fañ 1562. 


:11 oblint une bourse au collé- 

ge du pape. Adrien VI, où, il 
fit son cours de théologie sous 
le célèbre Michel Bajus, qui en 
étoit lors président ; jil conçut le 
‘dessein, de se faire jésuite, mais 
le père Adrien, Adrianssens, son 
ebnfesseur , et qui étoit l’un des 
premiers disciples de St. Ignace, 
Yen détourna ,èt tut prédit qu’ft 
étoit destiné à être docteur eh 
‘théologie en ladite université. *° 
Le 29 août, 1584, il devint pré-. 

- Sident du collége du pape Adrien 
5. Vl.'en1589 etrecteur magnifiqué 
de l’université l'année, syivantel 


td 


pe Tourway. 15 
11 étoit professeur ordinaire 
en théologie, depuis 1580. 


11 obtint la chaire royale de 
l'écriture sainte, le 39 novembre 
1598 , à laquelle étoit attachée 
‘un canonicat de St. Pierre da 
premier räng. 

Il succéda à Jacques Bajus, 
neveu de Michel , dans le déca. 
rat de, cette collégiale , le 17 
octobre, 1614. - 


11 mourut, accabléd'infrmités 
qui le rendoïent languissant , de- 
püis près de dix ans , le 3 juillet 
1625. . 

11 fut inhumé dans la chapel- 
‘le du collége du pape Adrien 

‘ VI, à côté du fameux Michel 
Bajus, son inlme ami. L 
B 4 


A4 .Hisromx 

. Jansop avoit été Îe protecteur 
déclaré du trop célèbre Jansenius 
évêque dY fpres. 


Danes .( gen. temp. notio pag. 
298 uit. editio ) assure et sem- 
ble prouver par un passage de ses 
ouvrages » ri- bas en note; (*}) 
a — 

“ (*) Hominem lapsum dat Deus 
sn manu consili sui, de quâ non potest 
per semétipsum surgere : sed hæc im 
non adimit 
ei rationem liberi arbitrii ; impossibilie 
tas enim Hæc libero arbitrio adhæret 
judiciô Dei. et veritatis , nullo autem 
judicio aut sensu ipsius liberi arbitrit; 






possibilitas hominis capti 


non enim ullam necessitatem aut vio- 
“lentinm liberum aïbitrium eï Bac 'cap- 
“tivitate sensit , sed spontaneam -ejus 
jelectionem ac Jibentissimam dilectto 


,mem . . .. Videri pose qudd prædic. 


Be Tourmay. 35 
me Jaoson, avoit hérité des 
sentimens de Bajus, et qu’il les 
avoit transmis à Jansenius , mais 





‘ta necessitas liberi aïbitrii rationerà 
non tollat , heminem talem à peccat 
reatu exCusare deberet; quia si homo 
in tali necessitate seu çaptivitate cres- 
tus fuissec , fuisset quidem malo obno- 
aius, nullà autem pœnâ dignus, ‘: 

« Sed diversitatis ratio est, qui în 
Ülam csptivitatem primus homo sine 
suâ culpä devenisset : in hanc anterm 
captivitatem authæreditariä successione, 
sut liberi arbitrii defectione omnes 
posteri ejus devenerunt , ... ; Nig 
bæc necessitas peccato facta esset , certè 
pecatum non faceret, sed solummodo 
“opus malam, » 


Apud. liv. de Meyer; hist. comiroR, 
deauxilüs, p. 38. 
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36 C'HiSTOIRS 

il paroît qu’il les abandqnna mo- 
‘mentanément depuis, car l’on 
“voit de son manuscrit sur la grâ- 
ce qu'il se soumet à la bulle du 
pape Pie V , contre Bajus , et 

. qu’il sautint depuis beaucoup de 
4hôses opposées au bajanisme, 


© Jean Mosius ; dépeint Janson 
comme uv homme très-pieux » 
favorisé d’extases , pratiquant de 
grandes austérités, charitable et 
priant Dieu jours et nuits. 


Selon le savant Paquot , il 
fut rabattre un peu de ces élo- 
ges exagérés ; il paroît également 
que son savoir n'éloit pas aussi 
étendu que le prétendent Mazius 
et Valère André, et que Janson 
n'avoit guère lu Saint Jean Chri- 


._ DE Tounnar. ‘17 
-##ostôme ; Saint Jérôme et Théo 
«doret ,et qu'il ne corinoissoit au- 
‘euvement la critique , les. lan- 
igues orientales , la: chronologie 
la géographie, l’histoiré'natürelle 
‘ni les mœurs des ariciéns. 
C'étoit un théologien scholas- 
tique qui s’étoit rendu célèbre 
par ses liaisons avec le parti j jan- 
séniste. . 
Corneille Gislebert Plembius, 
lui reproche àvec sa näïvelé or- 


‘‘dinaire ,son aversion pour les jé- 


suites, en cestermes : 


Tun’ , bone Jausoni » commemer.n- 
dus eras ? . 
Tune , eui Albertus quondam pius, aus- 

.  triacorum 
Grande decus , noctu prætulit ipse 
Facem : 


38 Hisrorrx 
Cum tbi pileolus de vertice inpous 
, abesset , 
Frustra ; aui quiærendus frs sine luce 
diu, 
“hæta: ismen species deerat tibi front 
samenæ , 
Nec tu pieridum fantor amicusa erss : 
Quamque viri mecum Isudabunt sem 
per honesti, 
Non erat-Ignati semito grata übi, 
Semnita , quæ si non cælestia ducit ad 
astra, 
Nectu, Jansoni sancte, beatus ers. 


Janson donna gu collége du 
pape Adrien VI, 6214 florins 
17 palars 6 deniers de Brabant, 
et fonda à la collégiale de Saint 
Pierre à Louvain , une messe 
annuelle de St. Augustin. 


1l a donné les ouvrages sui 
“vansi LH 


5x Toursar. L) 
=" 52° Cathotici -ecclesiastæ ins- 
fructio etc.; Louvain , 1586 qt 
+594, in-12. 

:2.9. In sacrum missæ canoneh 
quo Romana utitur ecclesia » ex- 
positio ; 3 Louvain , 1586 et 1604, 
in- 12. 

5.° Censure de la doctrine de 
“Lessius. 
Supprimée par la cour de 
Rome. 
? 4e Oratio fenebris in obifuma 
eximii domini Henrici Gravir, 
S. T. D. Lovaniensis , habita in 
exequiis ejus celebratis ;"18 maji 
anno ‘#15g1 ; Louvain , 1591, 
ia-4. : : 
5.® In canticum canticoruns 
Salomonis commentarius ; Lou- 


CO + HisToire : 
* vain, 1596 et 1605, ‘in-12; ‘In- 
golstadt , 4605, in-12. | 
6. In psalleriums et canticæ, 
*squibus-per boras .canonicas Ro- 
-mapa utitur ecclesia, expositio; 
Louvain , 1597 et 1611 in-4.; 

Cologne, 1622 in-folio. 
‘7. Vitta coccinea , sive‘enar- 
ratio Dominicæ passionis elc. ; 

Louvain, 1600, in-12. 

Mauvais, faible. 

8. Liturgica sive de sacrificiis 
_materiati altaris; Louvain, 1604, 
ip-12 

Idem. 

9.° Le procès de Melchisedech 
instruit ; Louvain, 1618 , in-19. 

10. Oratio funebris ii obitum 
-illustrissimai: Malhiæ -Hovik, are 
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-.chiepiscopi Mechliniensis ; Lon- 
vain, 1620, in-4. : 

Faible. . + 

129 Jo propheticum Hbrum 
Job enarratie ; Louvain, 1625, 
imfolio  : 3 

“*Idem. 

12. Officium decem evange- 
Hicarum virttum elc.; Anvers, 
“3626 ,in-& 

25. In evangelium sancti 
Joanuis expositio ; Louvain , 
31630 , in-8. | 
[240 Tractatus de gratià et li 
bero arbitrio. 

Resté manuscrit, in-4., au-cole 
lége de Malderus. 

15. Commentarius in threnos; 

«maguscrit , publié par le père 


128, Bisroës : 
de Meyer, ia historiâ controvers 
siarum de auxiliis, page 23. - 
16.° Apocalypsis beati Joannis 
apostoli. 
Resté manuscrit au | collége de 
‘Malines à à Louvain. . 
17.9 Oraison fuuèbre pour 
J'archévèque Jean Hauchin. 
Resté manuscrit. 


« 


Janson étoit un écrivain mé- 
.diocre , un littérateur très- 
mince, il ne -possédoit , ni la 
critique, ni la chronologie, ni 
l'histoire , ni les hautes sciences; 
‘c’étoit un ‘théologien de troisième 
classe : il ne doit. sa célébrité 
qu'au bajanisme , qu'il a rélevé 
pour créer le ‘jansénisme, hérésle 
“fatale , anarchique , enfantée: par 
l'orgueit de trois pelits paysans 





De TourNAYy. ‘45 
cpärvenus (*) ( Bujus, Janson 
et Jansenius ) la cause primore 
diale de tous nos maux èt de 
nos calamilés, |: 
Voyez Foppens ; vol 1° pèges 
$:8 et 5 19- | 





€) L'on sssure que ces trois petits 
paysans, parvenus , auteurs anonimes 
de libelles difamatoires, et dont l'orgueil 
fit le malheur de toute l'Europe , depuis 
deux siècles que ces trois-intrigusns 
campagnards avoient chacun une dif. \ 
Formité natutelle , image de latrocité 
-de leur me, étoit-ce su visage, dia 
jembe, au au p.,..2?cence que : 
. histoire ne marque pas, 





24 . “Histo. 
Wülère André bibliotheca bel. 
gica , pages 4i4et 415. ; 
Valère André fasti academiei 
Lovanienses ; pages 54,128 et 
- 308. . 
Cornelius Plempius logis de 
vité Jansoni ; édition de 1631, 
page 11. .. 
Joannis Masii elogium et vita 
Jansonii ; n° 15. 
Paquot ; vol. 5 , pages 106 in- 
dus 205. 
Livinus de Meyer , Mistoria 
: éontroversiarum de auxiliis;p. 88. 
Danes generalis temporüm 
notio ; ediiio uliimai in-8, ; page 


208. 
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(144 ) Jean Liévens dit Li- 

vinejus, fils de Mr. Liévin, et de 

Melle Claire Vanderbecke son 

épouse , naquit en la ville de 
.Termonde, vers l'an 15.6. 


. Levinus Torrenlius, qou oncte 
maternel , l'envoya à Cologne 
pour y faire ses immanités. 


© Aty fit de grands progrès, se 
rendit à Louvain, où il fit som 
cours de ‘théologie. : 


Torreñtius , son onrle, archis- 
diarre à Liège. , lui | procura pu 
bénéfice. F . 

}h s'applique: ‘avec’ beauroup 

“d’assiduité à la connoissance dés 
langues grecques et “hébraïques , 
à la‘ Hitiérature , la théologie èt 
“Técriture sainte, * 








:26 . Hisrois : 

11 se rendit à Rome en 15:6, 
pour se perfectionner dans ces 
sciences. 


Ées cardinaux Guillaume Sir 
let et Antoine Caraffe , l'y ac- 
cueillirent avec distinction ; il y 
fouilla les manuscrits de la bi- 
blivthèque du: Vatican. 


Ces cardinaux l'essocièrent à 
Jeurs travaux sur la Bible, dite 
des Septante, qui paruten 1587, 
sous l’aulorité du pape Sixte- 
:Quint. | . 

Son oncle Torrentius, qui vé- 
-Roit d'être nomrié à Févêché 
-d’Anvers, le. non-ma chanoinegt 

ebantre: de son église cathédrale ; 
- Fivinejus e’y appliqus aux scien- 
ces ‘avec tant .d'ardeur, qu'il 


rite 


px Tounrir. LLA 
mourut dans celte ville , le 13 
janvier 1599, des suites d'une’ 
attaque d'appopléxie. * . 
11 fut enterré dans la cathé. 
drale ; près de son oncle où on 
lui fit cette’ “épitaphe : 


. D. 0. M. : 

« Joannes Livineïus Ganden- 
» sis, Lævini Torrenti Antverp. 
» episcopi ex sorore N.. -eanoni- 
»° eus et cantor hüjus’eccles. LUS 
»_ht genere et eruditione , si. et 
» tumulô proximus l’avancul A 
» “hic quiescit. A Græcis patribus 
“Hlustrandis , in qu& linguâ 
». valde exvelluit à medio cürste. 
» abreptus , ætatis tr. , Christ. 
» cl. I. xcrx- idib Januer. « 


+ Ce savant à donné #. ‘+ 
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1.°D. Gregorii, Nysseni'antistitige 
liber de virginitateetc. ; Anvers , 
Plentin, 1574, in-4. ; réimprimé 
à Paris par les soins de Mr. 
Fronton Duduc , 1615, 1618-et. 
1638, 5 vol. in- -folio. . 


29 Divi Joannis Chrysostoni, 
Éiber de virginitate etc.; Anvers, 
Plantin, 1595 , in-4.9 ; réimpri- 

: mé par le soins de Me Fron- 
ton Duduc, à Paris, 161 , in- 
folio.  . 

3° Panegyrici veleres eic. 
Anvers, Moretus , 1599 , in-B.e 
2 4P Theodori Studiiæ abbatib: et 
confessoris', sermolies catli 
tici 154, in anni tolius ‘festa ; 
Aavers. 1602,in-12. RE 

5° Aadronjgi. imgeratoris 


# 





De :Tounwir. 29 
€oñstantinopolitani disputatio 
cum Judæis; Ingolstadt , 1616, 
in-4.° 
: Livinejus, laissa en mourant 
une nombreuse bibliothèquesque 
les jésuites de Louvain achetè- 
rgat de ses héritiers. à:un° prix 
modique. 

- Ses ouvrages prouvent qu'il 
“entendoit bien la critique , et qu’il 
étoictrès-versé daus.le grec, mais 
son latin est dur et rebutant. 

: Voyez Foppens j. vol. 2 PIB: 
678. 

Oudin de scriptoribus cecle- 
séasticis ; pag. 719 - 

Jacobus Auguslus Thuamus 
historia suë témporis libro 122 , 
sp fine 


So- Eisrotns 

Mire elogia Belgica ; éditio 
citée, pag. 162 et 163. ‘ 

Dhavidis Lin dani Teneramundaji 
édition de 1308 , in-folio ; pages 
310 #2 111. 

- Francisci Swertii Athenæ: 
Belgioæ; Anvers; 1628, info 
dio, pag. 444 et 445. 

:, Monumente sepulchralia duca- 
tus Brabantiæ ; Anvers 1613 » 
én-jolio ; pag. 64, et 65. , 

Valère André, bibliotheca Bel. 
gica ; édition citée ; pages 527 
et 528. 

Paquot ;.vol..4, pag. ma PA 
Clus 5. 





A 4 145) François Lucas ,: dié 
Luc, de Bruges » naquit et catt 
ville 
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ville, vers le miliou du seizièiie 
siècle. 

11 obtint la place de cinquië- 
me, dans la première ligne à la 
promotion Bénérale en philoso- 
phie, l'an 1568 , à la pédagogie 
du Château’, en l'aniversité de 
Louvain. 


.Hy. reçut depuis , Le grade 
de licentié en théplogie ; ensüile 
il fut nommé. chanoine gradué , 
en ‘cathédrale de Bruges | 


Jl dut abandonner ce bénéhce 
lorsque Bruges fut occtpé par 
les troupes du priice d'Oraga 

IL 6e retira à St: Omer’ où il 
obtint un canôüicat avec la dig- 


‘nité de péniteütier , et le déctnat 
‘de cette câthédrale, èn :1601.1 


F 


Tom; XLVI, : Ë 


un 
82 | Hisroire ” un 
11 décéda dans celte deriièré 
ville, âgé d’enyiron soixante et 
dix ans, le 19 février 1619. 
11 fut enterré dans la cathédra- 
le, visä-vis de, la chapelle db 
Saint Dénis, où d'ou voit cetté 
épitaphe : . 4 
« 4 Hic.jacet R. D. L 
.Fravoiseus Lucis, Brügehsié 
77 Hajus ecclesi#. + 
‘ Théologus et decanus » 
Vits intgsritate , ernditione , 
Linguarum periti 
* Variisque ad S. Scriptüré lucem 
Bditis libfis , celebris, 
Qui se fidelium precibus commendat, 
, Obiit anno, M. D. C. XIX.. 
* Die februarü XIX.» 
: 1 étoit très- versé dans les 
langues “grecque. hébraïque , 
caldaïque et syriaque. 
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! I. les aÿôit. “profbssées avet 
succès pendant sept ans. 

Très - bon ‘théologien , recom 

mandable par ea-piété et l'inté+ 

. grité de ses mœurs ; sans cèsse 

vccupé de l'étudé ‘des Tahgues , 

üe l'écriture sainte ‘et des haütek 

vciencés. : ‘ à 


‘a a laissé les ouvrages ‘sut 

œanss , re nd 
.* Notationes in biblia'sacraÿ 

Anvers, Plauüin, 1581, in-4.9 

2.9 Romäné cofrettianis' in 
datinis bibliis, jussii Sixti Quiofi 
pontificis maïimi rerogoñis loca 
insigaia; à Auÿets, chez Partis, 
1605. 

3 Concordantia ad recogni- , 
tiotien”jüssu- Sixk Quinti pontis 








+3 





£cis Maximi bibliis recénsitte et 
emendatæ; Anvers, 1617et 1642» 
jn-folio ; Cologne , 1684 > in-fo= 
lio. . 
4° Tinesgrium Jesur Chrisii à 

Leyde, K713, 5 vol. in-folio ; 
qui comprend tous ses ouvrages 
qui sont savans œæ reeherchés. 





Voyez Foppens vol. pramiers 
pee 29: Ne one or 





« 146). Aubert le Mire , dit, 

. Miræeus ,. fils de Guillaume le 

.Mito et de demoiselle Jeanne 

Speecknert, son épouse ; naquit 

à Bruxelles, le. 30 septembre 
a57s . : 2 

+ Son père £toit.dans les bonnes 

grâess d'Aléxandre Farnes , 
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duc. de Paime : ; Bouverneur ge: 
néral des Pays-bas , qui le nom 
ma trésoriet de celte ville, ; 
’ Le Mire, fit ses humanités au 
collége . du, roi, à  Douay et sa 
philosophié sous George Col- 
venerius > qu "il vint achever à 
Louvain, au collée du Faucon, 
où il fat septième dans la pre: 
mière ligae à la ‘promotion gé: 
nérale de l'année 1591... \ 
* Juste -Lipse , lui donna des Île. 
“çoné de littérature ët son amitié. 


11 fit. son .cours, de Ahéologié 


au grand collége , sous ‘le docteur 
Jean Clérius, qui en étoit le 
président , et qui charmé de son 
assiduité à l’etude;'et de la beauté 
de son génie ; le fit procureur 

: cs ' 


86 .  Hisrorx : 
de son collée, et lui procura un 
bénéfice de la collégiale d’An< 
derlecht, au moyen des privilé: 
ges de l’université , et depuis un 
canonicat à la êathädrale d'A 
vers. 

Son oncle , Jean le Mire ; 
gui venoit d’en être nommé évê- 
gueen 1604, lui conféra les dig: 
nités d’écolâtre, de garde-sceaux, 
de bibligthécatre du chapitre ; 
et’ le fit son secrétaire avec le 
rang de protanolaire “postolis 
que. 

Ce prélat lui assigna le loge- 
ment et la table au palais épis- 
gopal , l'envoya en Hollande ; 
et puis en France. en 1610 ; 
pour s'opposer aux efforts de la 
pation. . Batave ; , qui, contre la 
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foi des traités , troubloit le li: : 
bre exercice de la religion cas 
tholique , dans quelqués endroits’ 
du diocèsé d'Anvers, sourhis à la 
domibation. des états-généraux.… 


11 prit ensuite le degré de li- 

centié en théologie à  ouay ; € ea 
1605. , , - 
--Devint premier aumônier ; , et 
bibliathécaire de. l'arc! hiduc AL, 
bert, souverain des Pays - bas, 
par diplôme du 20 septembre, 
#617 ; doyen de la cathédrale, 
d'Anvers en 1524, et depuis. vi-, 
caire- général de l'évêque Jean: 
Malderus. 

1L mourut dans celte dernière 
ville, le 19 octobre 1640. 

. On lui dressa ces deux épita- 
C4 


5 - . “4 
58 .: ‘ Histoire 

phes à h.côté. du chœur de là 
çathédrale. 


3 « Uni trinoquetNeo S. cui quod 
» de terra acceperat ;:eidem hic 
» reddidit Aubertus Miræus Bru- 
»..xellen. Guil. F. Joannis quond. 
». hic episc. ex patre N. hujus 
» cath. ecel. decanus , et epis- 
».copatôs vicarius general, pro 
» tonot. apostok S. theol. lice 
x ser. Albertoet:Jsabellæ Aus- 
» triæ archid. Belgïü principibus 
» à ‘sacris oratori , et bibliothe- 
» cæ præfectus, Piis manibus , 
x lector, bene apprecare. 


«.On voit encore l'inscription 
» suivante à côté du chœur : 
,:. DO.MS. 
« Auberto Miræo h. éath. 
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eecl..decano, studiis scriptié- 
que clarissimo , qui ordinibus 
religiosis , origines, aonalibus 
gesta ; piis fundaloribus fa- 
mam, historiis lucem,, scrip- 

. toribus per elogia vitam, patriæ 
.claritudinem , ecclesiæ huit 
decus asseruit : quibus assidub 
Jaboraeti, ac fælicitcr operanti, 
et perennare digoissimo mors 
manum injecit anno clo 19€ 
xL mens. oct. die xix, vitæ 
ejus Lxvit, Joan Carol. Fran- 
chemius Miræus, ex asse hæ+ 
res avunculo magno ; propa- 
renti opt. in h. e. choro cantk- 

to, .gralitud. ergo monumen- 
tum P.C » 

Le Mire, étoit pieux modeste, 

run > et an: rélation avec _les 
GC 5 


Su 


Nr sr ue su v'y s'Y es 


Yo. : Hisroms 

plus célèbres Kittérateurs de so 
siècle. 

. Outreson oncle, évêque d’An- 
xers, prélat du plus grarid mérite, 
äl avoit un autre oncle; licentié 
en théologie , chanoine Ste. Gu- 
dule à Bruxelles , et curé dù 
Béguinage, morten 1616  ‘ 

Un frère ( Augustin ) cha 
æoine de Valenciennes, Hicentië 
gen théologie. 

Aubert le Mire a donné : 1e 
“Elogia illustrium Belgit scripto- 
um ; elc.; Anvers , 1602, in 
-32; Anvers, 1609, in-4. ° 

2.° TFraclatus de beguinarum 
origine ; Anvers ; chea Moretus., 
602. 


l’‘Anséré dans son chrouico® 
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Sisterciense., page 197 ; savauts. 
curieux. . . 
© 5. Elenchus historicorum Bef- 
gi nondum typis editorum ; An 
vers, chez Verdussen , 1606 , 
50-12 ; Bruxelles, 1622 ,10-12. 
© Inséré daus la bibliotheca ma“ 
nuscriptorun Belgi ‘d'Antoine à 
Sanderus ; vol. premier, pags 


4. à Vita Justi- -Lipsii sæpientiæ . 
et litéerarum antistitis ; Anvers ; , 
3606 et 1609, in-12. - 

5° Origines cænobiorum Be 
nedic tinorum in Belgio; Anvers; 
3606 , in-r2 

Curieux. _. ‘ . 

6° Elogia ‘illustrium gentis 
Spinulæ ( Spinola j ; Anvers } 
2607, in-43 Colague » 1618» 
FA à ca ee à 
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7. Rerum toto orbe gestaris 
ehronica elc. ; Anvers » 1608 ; 
in-4. 

8° Desanctis virginibus Colo- 
séensibus ( onze mille vicrgés, de 
Cologne ) ; Anvers » 1608, in-4: 

H doule avec raison de la réa- 
fté de ce très-nombreux ina 
tigre  virginal. | 
, a° Origines Carthusianoruni 
monasteriorunt, per orbem unie 
Ven à Cologne , 160€ » in-12. 

° Origines ordinum eques- 

jium sive “mililarium Hbri duo; 
Anvers, 1609 , in-4 ; Cologne ; 
2638, in-12. 

Traduit en françois ; Anvers, 
2609 ,in-12 
, A Nolitia episcopatuum or- 
bis universi etc. ; Paris » 1602 
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: n-folio ; Anvers » 1657, in-22,5 
Anvers; Moretus , 3615, in-8. 
12° Rerüm Bräbanticarum li- 
ri XIX ,etc.; Anvers 1610, in-4. 
13.9 Histoire de l'origine et 
: inslitution- de divers ordres el 
congrégalions religieuses ; An 
vers, 36FF» in-19. : 
14° Vita et martyrum säncti 
AÂlberti cardipalis et episcopi 
‘Fcodiemsis etc. ; Anvers, 1612, 
in-folio. 
+ Depuis traduit en espagnol. 
25.2 Oratio in exequüis Rudol 
phisecundi imperatoris ; Auvers» 
Plantin, 1612, in-4 
16° Ordinis præmonstratensis 
<kronicon etc.; Anvers, Plantin, 
2613, in-12. 
- 187% :Chronicon Çisterciensis 


v 
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prdinis ; Cologne ; 1614» ‘ip-12 
.18.° Origines benediclinæ se 

ve illustrium cæpobiorum .sanc- 
ti Benedicli ;- Cologne » 1614; 
in-12. . 

19°. Canonicorum regulariurp 
ordivis. sancti Auguslini etc. ; 
Cologne , 1644, in-12. , n 

20.° Epigrammala de viris sancte 

monià illustribus ex ordièe pra 
monsiratensietc.; Louvain, 1615: 
in-4° h 

31.2 De collegiis canonigoruns 
regularium 3 Cologne ;. 2615, 
u-12. e 

22°. Ordinis Carmelitani oric 
go aïqueincrementum ; Anvers, 
3610, in-12 5 Cologne 5: 16435» 
in-32. | 


4 13° Origines. virgiaum ordjuis 
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beata Mariæ , Virginis apaunlia- 
âæ; Anvers, 16:18, in-4 
- 249%. De. statu religionis chris- 
#äanæ per Europam ; Asiam, 
Africäm et orbem novum ; Co- 
Jogue, 1619, in-r2 ; Lyon »1620, 
ia-12 3 Helmstadt , 1620 , in 
22. . DE 
25°. Originam Monasticarung 
Zibri quatuor ; Cologne » 1630 , 
d0-»2. 

26°. Eaudatio sancti Thomæ 
rer ‘ 

*. Geographica ecclesiasti- 

… Lyon 51620 ,in-12 

28. Commentarius dé belle 
Bohemico ; Bruxelles, 1621°in+ 
4; Cologne , 1622, in-12. 

2. -Serenenissimi Albertibet: 
#rum priacipis elogium et 
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Funus ; Bruxelles ; 1622, in- ê. 
30.° De Windesimensi, (*) Late- 
ranensi Aorasiensi, et congrega- 
tionibusaliis canonicorum regula- 
riumetc.; Bruxelles ,1622 ,in-12. 
" 81. Fasti Belgici et Burgun- 
dicÿ; Bruxelles ÿ 1622 ; is-r2.. 
32°. Isabella sanctæ etc. ; Br 
xelles, 1622+ m2. : 
‘ 33.2 De vitâ Alberti pit sa- 
pientis prudentis belgarum prin- 
tipis commentarius ; Anvers » 
Plaulin, 1622rin-4 et 1634 5 
in-foliv. L 
34. .Elogia et testimonia ‘væ 
riorüm de vero Joanne Rusbro- 








*) J'ai vu à h biblrothèque des maous 
erits” de l'abbaye de -St. Martin de Tournay 
un regisire qui prouve qu'au treiaiéme‘sié 
ele. cetie abbaye étoit en congrégation ayee. 
êelle de Wiahein dans, le mergusat- d'Ange 
pach en Franconie 
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quio etc. ; Bruxelles , 1622 + 
in-i2. : 
35. Rerum belgiar um ann 
les ; Bruxelles, 1624 , in-8. $ 
Anvers, 1636, in-folio. 

36° Codex donationum | pia- 

ru elc. ; Bruxelles, 1624 , in-4: 
87.2 Stemmala principum Bels 
gii etc.; Bruxelles , 1626 , in-12, 
88. Diplomatum belgicorum 
libri duo etc. ; Bruxelles, 16274. 
in-4. : 
39° Donaionum belgicarums 
libri duo; Anvers s:1629 » in-4.. 
- 40.2 Notitiæ ecclesiarum Bel-:: 
giielc.; Anvers, 1680%in-4. , 

: 41.9 “Galtiæ Belgicæ subimpes | 
relonibus Rowanis et viarum sic : 
eâ militarium lypus ;. Anvers» 
630, in-folio, Curieux. 


BR .  HisiômeT? ! 
‘43 De congregälionibus Cle? 
rar in commun viventiumt 
Cologne , 1632 in-12. 
À 45.6 Strenissimæ Isabellæ Cla- 
ræ. Eugeriæ etc. laudätio fure+ 
Pris ; Anvérs, Moretus , 1634. 

44.2 Codexegulattteà et cotis-t 
fitutionum clericaliumetc. ; An- 
Vois, 1638, » vol. in-folio.. 
1448. Bibliotheta ecclésiastica ; ;: 
Anvers, 1639» in-folio, 

46.2 Bibliotheca ecclesiastics. : 

“J'ai lu en grande partie les 
ouvrages de le Mire; la posté-: 
filé lui doit beaucoup ; d'avoir re-. 
eveilli use foule de monumens 
les plus précieux ; épars dans la 
phûpart des archives et des biblio-; 
thèques de l'Europe. ‘ 
‘ Plusiours écrivains ont.pro= 
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Eté do ses ouvrages sans Îes cis 
ter : l'on y voit l'homme savant ; 
laborieux , et qui a prouvé que 
sa sagacité égéloit son jugement; 
e tréitant avec goin une foule 
de matières curieuses historiques, 
dont il a frayé la route , l'on y 
atravaillé après.lui. . 
: Mais Le :moude savant ne Lui 
doit pas moins: de grandes oblige, 
tion-. 
2: C'est donr'sans. rime ni rai 
son quéi Faillet. lui refuse de 
Vexaïtitude et du jugement ; 
eet. ér: rivain : dunt le stile est 
si diffus ; incorrect et inégal, pouñ 
voit- il se croire assez ins'rüit ÿ 
pour déprééier les ‘immortels 
ouvrages d de lé Miré. " + 

es saväns Hollanduis en + 





pouvoient ; ÿ ajouter que ses 
gervalions tiennent trèsfréquem: 
ment à un rafinemeni & chic 





* Baillet ; étoit uwéérivain: 

troisième classe. Le Mire incone 
testiblement. de la preniière,; 
les ouvrages : du preriër .sont 
passés la plûpart ékez l'épicier ; 
cèux du second se conservéok 
soigneusement dans les bibliothè+ 
dues, où les saÿans les conbultent 
Journellerhent avec fruit. 
: Te premier , ayant besoin dé 
ménagement par la médiocrité 
de ses lalens, en eut dû avoir 
davantage ; pour les savans de 
première classe. 


- Baillet, v'est fait sppliquer cé | 


e- 


ÉTÉ & 
‘critique 


- Gü édite reniarqüe dus 


modéré etjudicieux. : « 

a Les écrivains qui ont le plus 
* besoin d’indulgenee, sont près- 
». quetoujours ceux qui-n’eh ont 
a point pour les autres» .; 





. Voyez Foppens ; vol. premier, 
pag. 107, énclus-111. 
: Nicéron ; vol..7 ; pag. .2979 
inclus, 287. - . 2 
| Brertius pag 146 & 147. 
‘: Valère. André, bibliothecæ 
Belgica ; pag. 89». énclus. 92 
. Paquot ;,vol. 47 : pages. “57 
clus 156. oe e. 
tie y ns . : 
a 147 À Jérôme Natalis., né: 
en Flandres ,. mort jésuite en 
USB: ja donné: Meditètiones in 
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“evaneelia . totius anni; Anvers 
1591» 1592» in-folio. . à 
* Cet ouvrage est-curieux el.re- 

cherché à cause de ses superbes 


gravures, . : nt 
Voyëz Dictivhriare historiques 
w01.6, page 564 


Â 
5 C 148"). Nicolas Neels ; ‘ait 
Neelsius ; né à. Campèenhout Ê 
{gros ‘village du duché: de Bra- 
“bant ; 3 embrassa l’ordre de saint 
Dominique. * 
* IL reçuc Le boñnètde’ doctèür 
en théologie à Puniversité""4è 
Douay , oùrit-—nseigoa cette 
science avéc beauééug # ni 
tation. . 

si ‘devint. prowncial d.æs 
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ordre en 1584, et il. se distingua 
‘pendant seize années dans ee 
posle imporiant , par son zèle, sa 
charité et ses travaux ‘apostoli- 
‘queé ; il éloit’recommandable 
parson aplitudeà renverser leser- 
reurs ‘luthériennes et’ cälvinis- 
'par-sés édrits comme par 
es ri rbeten ; et l'innocence 
ede.ses mœurs. : 


nil mourutau couvent de Gand, 
ke 29, janvier 1600 , âgé de 65 
ans. 

On lui fit cette épitaphe : 
5 Dom. ". 
4: Morte obità, et varüsdurilanguoribus 

Heic Niceuave Nssustus, î 


Ordinis sndstes hujas , quai belgica 
0 la 


54...‘ Misroinx 
De finibus téndit ‘suis ÿ 
Compositus placidà requiesco in padè 
vepultus ; 

Votis juyate posteri, 
Frecipue fratres , ut vobiscum hige 
aliquando, 

Ad cælitem vitam vocsr. C] 


i 
ul 
Ce savant.a laissé les'ouvrages 
‘suivans : Rostés manuscrits à là 
bibliothèque des- ‘dominiquaibs. 
nd Gand : . 
.* Commentaires sur la Gé 
nèse. 
Estimés. 
2 Sur le cantique des can- 
tiques. : 
3.° Sur les éphtres de sairit 
Paule. sc 
4° Sur lApouliape de saint 
Jean. 
Voyez 
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Voyez Belgium deminééanunt; 
page 77. 
Foppens ; vol. 2, pages. 916 
et 916. : 
. roi 
C 149 ) Guillaume, Vander 
ÆCodde, dit Coddæus ,néa Leyde 
<a Hollande. en 1575, de parens 
originaires du village voisin de 
cette ville, nommé Rhynsburg. 
Il fit ses humanités dans sa 
patrie: » sous le célèbre Nicolas 
Stochius. 





il devint membre de 1 acadé- 
mie de Leyde, et s'appliqua avec 
“beaucoup d'assiduité durant dix 
années , à l'étude des_belles- 
lettres, et des lingues grecqués 
‘et hébraïques ; là’ théologie: de- 

Tom. XLV'I. D 


#6. HisTOIR&, 


vint ensuite l'objet. de ses étu- : 


des. 

Il devint, professeur, d'hébreit 
en’ 1607. 

1l étudia depuis la langue Ara- 
be sous Espernius. 
© L'université et le synode des 
Gomarites, le dégradèrent de son 
professorat en 1619, pour avoir 
pris Le parti des Arminiens sur 
‘la prédestination. : 


LL vivoit encore en 165. 


‘la donné : : à Declaratio 
domini Jacobi Armini , qua :co- 
ram protentissimis Hollandiæ et 
West -Frisiæ ofdinibus senten- 
tiam suam explicuit de prædesti. 


patione etc. ; 1608, | 


+: af Noke ad. grammalicag 
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bebreaim Martivi Navarri Mé- 
sentini ;: Leyde, 1652, in-12.°: 
‘3 Oratio fanebris in leudera 
celeberrimi ‘Mathematici Melli, ÿ 
Leyde; 1618, in-ia À 75 | 


4° Hoseas  propheta. hebraicg 
st caldaicè etc. ; Leyde.; 1621» 
in-4 





rer ee) 
5.° Sylloge vacum. -versuume 
que proverbialium ; 1625, , 
[6e Fragmenta comædiarug 
Aristopbanus ; 162%. 4 4 
.7* Catalogus lbroruem ‘ons. 
sium Awbisotum caklsienrime 
ayriasorum: ef hebraidomum., qui 
eut allepaathr ; aut:taus inedi 
guam. editi adhue exstant. ; 


+ 8$ Allegafianessextaums Enpva 
D 2 


ês Hiszoïkg : 

Testamenlo græcorum ;idque ek 
‘patribus et.aucthoribus aliis gras 
cis ,quatenus , aut ab edilis yul- 
gatorum codicum lextibus ,. ef 
variis circa eos. lectionibus .4d- 
huc discrepant, aut diversitates 
lectionum, quæ constant t frmant 
et fulciint, : 


Æes deux deroiere_ ouvrages 
sont restés manuscrits. 

« Guillaume vander Coddé 
> eut trois frères, Jean; Adrien, 
»# et Gilbert , qui; s'étant joints 
* avec .un pééheur ; nommé 
w Antoine Cornélissson ; ; done 
.» rent naissance à la-secte deb 

: »° prophètes'en Hollande. . 


« Ce fut à “Waarmond, di 
# de- Leyde, en! 1619, dans ls 


£ 


3 
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x fems que le ministère fut in- 
» terdit aux-remontrans. -  “ 


°«Les” peines ‘states’ contre 
» ceux-ci en cas de conträvens 
» tion, mirent Îles frères vander 
À Codde, dans la pehsée, qu lon 
5 pouvoit se passer de: miniss 
» tres. 


Hs commencèrent par de 
' crier les’ pasteurs. >. comme 
» gens, qui Parrogeoient le drait 
ÿ dé parler seuls dans l'église 2 
#s'et qui miénoient une vie visive 
à aux dépens d'autrui. 


ia 
« Pasquier de Fyne, winistre 

* arminien. de Harlem , .tâcha 

» inutilement d'arrêter le his 

x me , qui se formoit enfréceut 

» de son parti; les frères van« 
D5 


«Herroïket 

- der "Codde se séparèrent eveor 
leurs adhérans; et ormèrént 
.des assemblées dans une .mai- 
‘sôa ‘particulière 3 ils sy rene 
doient une fois par mois, le dis 
mauche éprèsla nouvelle lune, 
afin que les habitans des lieux 
éloignés püssent venir sans en 
être avertis. TT 


& 


serons "# 


Tu Voici es qui se passoït dans 
». leurs’ assémblées : 
 « Quelqu'un lisoit de suite 
; divers chapitres du nouveau 
» téstament ; après quoi lé lec- 
» leur, où quelque autre, fisoit 
s üne prière, : 

« Ensuite on demandoit r 
» quelqu'un avoit quelque € chose 
._# à dire pour l'édification de 
»: assistans : : 


. De Tovidr, Li d 
fé Alors uh prophète se leveit;: 
# Jisoit un.texte de la-bible,sué 
» lequel on avoit médité auparat- 
»-vant., et faisoit là - dessus pa 
» discours , qui duroit quelque-. 
» fois plus d’une heure. 
« Quand il avoit fini, on fais 
» soit la même question , et rm 
»: second se lévoit, lisoit un.texe 
“te, et parloit; un troisième y 
» et “quelque-fois uà quatrièrhe y 
- » faisoient la même chose, et 
# l'assistance les écoutoit , où 
# dormoit, -’ : ‘ 


Te Pâquier de Fyne, qui se 
# trouva d'aberd à ces assem- 
»* blées potr tfchsr de. ramener 
> ces schismätiques , ou plutôt. 
-» ces fanatiques ; dit avoir été 
D4 
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» témoin d'une séance qui-duyra 
» depuis le.soir , jusqu'au lever, 
» du soleil. 


* « Les prophètes qui y pré 
» choïent ordinairement , éteient: 
» les quatre que jai nommés: 
2 d'abord ; et Jean Balten de 
»* Leyde , ne saccommodant, 
point de Pâquier, qui leur fai-. 
soit tête, ils tachèrent de l’ex- 
-clure de. leurs assemblées ;: 
pour cet effet ils. les allèrent: 
tenir. à Rhynsburg , près de 
Leyde , et depuis lors ils sa 
séparèrent absolument des re- 
montrans. « 


Li 


Jeter exe 


« Ils introduisirent. chez-eux 

»* le baptême par iromiersion , et 

» soutisrent qu'il n'éloit pas per+ 
& 
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# mis aux chrétiens d'être ma- 
» gistrats, ni soldats. 
« Hs rejettèrent- gécérelement 
» toutes les confessions de foi ; 
» et wen‘tinrent au sentiment 
» d'Arœinius sur la prédestina- 
tion 
+ « Jean vander Codde, sé van 
» toit d'avoir reçu la même por 
» tion du saint - Esprit que les 
‘ x apôtres ; et que quandil des- 
» cendit sur Jui, la maison 
* # trembla ‘7 ! 
” «Son gendre , François Joa- 
» chimssoon Oudaan, boulingée : 
» de Rhynsburg, dirigea latpe- 
» tite église après la mont de ses 
x fières vander Code. » ‘ 


& Voyez Foppens; vol. 1, page 
D5 


( -HisrorRx : 

..Paquoi ; vol 4, | pages 526 än- 
lus 330. . 

+ Histoire de la réformation 
des Pays-bas ; 3 vol. 1750, par 
Gérard Brandt 3; vol. 2, pag 
. 219- 

Meursius Atene Bctare ä 
Leyde, 1625, in4. ; pag. 282 , 
283 et 284. Û 

Siwvertius Athene Belgie ; 
Anvers > 1628, in - folio ; pag. 
203 

Valère André , | bibliotheca 
Belgica ;. pag. Sioet 311 , édi= 

. ion citée. 





Ca50.) Adrien Saravia me 
quit à Hesdin, em Artois , 
vers 1530. 


> 


L pe: TounxAY. es: 

-H étniirasss le calvimisme , de-: 
vint docteur en: théologie, en‘ 
l’université d'Oxford en Angle- 
terre ; l'an 1559, revint aix Pays-, 
bes en 1561 ; où il devint rhinis: 
tre des calvinistes à Anvers: 1 
‘A présenta au prince d'Orange, 
en 1566., la confession de foi, 


: des nouvelles églises Belgiques.* 


+ H parvint ensuite; à l'aide de’ 
De Marnix,:sieus de Toulouse 
à établir une église calviniste n 
3. Bruxelles. : 


L'université" de toÿde, , Tati 
donna une chaire de- théologie ” 


‘en 2582, et l'emploi de prédi-*. 


eant de l’église Walonne. * 
, H dut abandonner ces charges 
quatre années ensuite >pour aroir, 


cë: Hrsroitat ° 
trempé avee Adolphé De Mest- 
kerke » dans une cenjurétion qui 
devoit mettre Kcointe. de Lez" 
geëtre , favori d'Elisabeth reins. 
d'Angleterre ; en possession de ” 
la ville de Leyde. s 
‘Saravia se sauva en Angleterre, 
y-obtint un canonicat de Cantore 
“bery, où il se signala par ses is 
vsotives éontre ‘les presbitériens, 
et son adhésion au sentiment des - 
épiscopaux. . 

À mourut daus cette ville ,' 
L 15 janvier 1612. 

: H fut enterré dans l'église mé 
fcopolitaine 3 où on lui fit cette 
épitaphe : 

. « Dilecto conjugi Hadriano 
p de Savarià Margarèta WYyt 
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. s'édhuc supersies , quaeum -ille 
» nuptiessecundèiniit, agnosque 
» sex pièet fideliter-vixit mé- 
» moriæ {*) hoc sincerum amo= 
» ris sui quesi pigons ponendenk - 
æ curavit.  , - 

« Fuit a. ( eutem ) is durs 
»-vixit theol. ‘doctor. egregius ; 
» catbedralis hujus ecclesiæ præ 
» ,bendarius meritiss. , vir in om 
LL ni l'tteraiutn ; gener eximius ; 
» pietate , probitate , gravitate, 
» suavitate morum insignis, scrips 
» tis clarus , fidé"plenus , et bo- 
*-horum operuim :dives valde : 
*-hatione Belga ; ; patus Ædine 
s Artesiæ, 


—————__—__—_—ees 


* ( ®:) L Falloëit ôter ce mot , ou meure 
@parurant : dilecii comjugis , ete ” 


L 3 -"MiéToihe = - 

a Vixit quondam Lugduni Bo: 
$ tavorum: Angliam petiit primé 
5 sub iniliam repni beat me- 
Smoriæ Elisabethæ :° doctor 
#( quod anlë creatus ) oxonié 
» pèst incorporatus € est. In memo- 
$ riâ œternê érit justüs. . 

‘ « Obiit ætat, 82, } 4000 1612, 
> jan. 15. » 

Pierre Burman » 2élé calvi 
niste , représente Saravia eomme. 
un homme avare, ambitieux , 
inconstant et brouillon. La 
: Ha donné. : 1°. De diversis 
ministrorum evangelit gradibus. 
sicut a domino fuerunt instituti, 
et traditi ab apostolis ; Francfort, 

: #5go + in-4. 
2% De honore. qui . debetug: 
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eprlesiarum pastoribus ;-Londres 
25ge ; in-4. 

. 8 De impezandi authoritate 
et christianä obedientië libri-qua— 
tuor ; Londres, 259%,in-4 € 

4” Deffensio tractatus de di- 
xersis mioistrorum evangehi gra 
dibus adversus Fheodorum Be- 
sam ; Francfort, 1605, in-4 

5° Epistola €. . : dilecto fra 
#i-ac domino Joaoni- Nytenbe- 
gard. 

tré dans Rs prcstantissimo= 
ut ac eruditürum vivorum epis- 
tolæ , ecctes. et theol. ; dernière 
édition, pag: 294 , 295 ; et 296 

6”. Responsie ad convitiæ 
quædam Gretzeri in quibus Ha- 
driani Zaraviæ nomiue abutitur. 


gs Epistole duæ d. j. Lipsie 
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#agpnifico reclori acädemiæ LP ° 
densis. 

*‘Inséré dans le recuéil de Pièr. 
re Burmau.; tom: prémier , pes 
865 à 365. 

Voyez Meursi, Athene Beh 
gicæ; édition citée ; pag. .259 ,, 
260. 

…Swertlus ñ pag: ‘er. 

_ Paquot ; 5, vol. x1,, pag. 339. x 
inclus 345. Lu 


—_—— 


: (151 ) Corneille Schulting y 

|méà Steenwick.: petite ville de 
L province d'Over-‘Yssel , aux. 

: confins de la Frise, de M°. Mi- 
ehel Schülling',: grand .baïlly-de 
Steenwick el député aux : états 
de la province, issu. d'une famille 


DE -Tourxar. ai 
distinguée , qui depuis trois ans 
étoit placée au rang des nobles 
maisops de la province. 


Scultingfi ses premières étu« 
des à Cologne , où il embrassa l'éf 
tat écclésiastique , y prit le dégré. 
de licentié en théologie, en 1567, 
enseigna les humanités et la phi« 
losophie , au collége de. { auren- 
tiaouw, dont il devint ensuite le 
principal, ét offint un ‘canonicaf 
des apôtres audit Cologne. 


. Ils s'acquitta de- ces diverses 
charges avec assiduilé, et un zèle 
éclairé, y Aurant: 25 ans. — 

Ily int de bons profes-" 
seurs gt.ÿy noutrit gratuñement 
de. pagvres étudians. e 

- À y: maistenoit le règne den 


di “Hisrome 7, 
mœurs de la piété, et l'application" 
à l'étude. . 5 

Ce collége étoit accablé de 

. deties: il les acquitta. : 
# Cès bonnes œuvres épuisërent' 
#on patrimoine :,et les: revenus’ 
déson canonicat des Saints Apô- 
fres. 

: ‘11 fut doyen de la faculfé. des” 
arts en 1586 et professeur en 
théologie. 

Ces charitables dépenses , f- 
gent qu'on lui conféra un secoëd ° 
fânonicat dans la collégiale de 
St. André # Coldgve, en 1598. 

* Ce savant mourut dags gelle 
ille, le 23 avril 1604.» 

«11 fut enterré dans. ladite col« 
Jégiale de St Addré , où Fin 


pe Touamy. 43 
voitsoë portrait attaché à'la mu- 
raille qui regarde le nord ave 
eëtte ibstriptibn+ 
s Hæc bi Côrmelian Schulting præsene 


Ftat intuge de 
Vivum , què vitui :conpiciendus 


erat: 

&ôbore vastus érat 9» Cants , vitsque 
decoras : 

« Dotibus ingenü sampaus: + et oris's 
erat: 

Œsutenti primbm docuit , pbst resta 
alumues. 

‘‘Hint-gravites , iliné duleor et cts 

erat ; 

Ylua spouolice fecit, do boc ædis sien 
um 


ndreæ , meritè premis digna virèt 

Hæc ubi pertæsus , scriptis jaclarait 
etbi ; 

© Quin orbi-ipgeni dans ports 


4 - Hisromé! 
Ossa sub hoc saxo Hititant defonx” ser 
pulcro : : à 
Spiritus in cæla , . carcére missus , 
agit. È 
Ur LUX aXe poLi Fortis CasUra Georg, 
CæLitUs à Çharâ Morte . VaCatUs 
- abat» (°). ë 4 


Schulting a donné : DA Une 
élégie à! ‘la tête de la çonfessio 
Ambrosiana ; Cologne ; 1589, 
h-8. 

2°: Cobfessio HieronÿwüuË : 
ex omnibus Germanis etc. ; Co- 
logue, 1585, in-folio. ; 

” 8.9“Bibliothécæ ecclesiasticæ 
seu Commentariorum saérorum 
& expositione et illustratione 


. 





tx ) Ce n'estipas la beauté de cer ver 
#ä m'engoge à les ropporter, 
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anissalis et breviarii etc. ; Co- 
dogue , 1599 , 4 vol. in-folio, 

Savant , estimé. 

49 Thesauri antiquitatum ec- 
clesiasticarum etc. ; Cologne 3 
601,7 vol in-12, - 

5. Tragicomædiæ Constantini 
magni etc. ; Cologne » 1602» 
in-12. ! 

6+ Bibliothosæ catholica ste 
-Cologne', 1602, 4:vol. än-4. ” 
°° g Refotatio lotiès : theolo= 
giæ Calvinianæ , præcipue ‘vero 
quatuor librorum institationum 
Joanüis Calvini ; Cologne ; 160, 
4 
‘ : Savant , estimé. 

8 Hierarchica Anacrisis. etc 
Colegne ,.1604', in-folio, : ” 

Idem et rochsrehé 


176 ; Hisroihæ 

- Seulling avoit beaucoup de 
savoir et d'érudition ; ses nome 
breux ouvrages l'altestént, 

Il entendoit parfaitement bien 
la controverse. 

Les calvinistes . attérés par sg 
savans ouvrages , l'accablèrent 
d'injures prossièces', et de libek. 
les diffamatoires dégoutans ; 
£omme firent depuis les jausé- 
nistes et de: nos jours les philo. 
sopho- tatiño-turluro-maratistes : 
ils brûloient sans misérirorde 
tous les exemplaires de-ses ou : 
vrages qui leur tombdient entès 
les mains ; c’est ce que les'ma- 
ralistes appellent: la tolérance 
#bilesophique. 

Schulting eut: deux fran 
plus âgés que Jui :.- Fee 
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a? Courade, docteur en.droit 
qui. fut député < de la province de’ 
l'Overyssel” aux états-généraux 
es provinces-unies , et employé 
en diverses négotialions diplo- 
(Amaliques. 

2+ Pierre, docteur en chef, et 
depuis conseiller pensionnaire de 
la ville impériale de Cologne, 
charge, importante -Gont il s'ac- 
quitta pendant 218 ans avec hun- 
veur, et dans laquelle il rendit dés 
eervices signalés à cette villo 
et à la religion de ses pères. 

Voyez Richard Sémon, biblia- 
thèque-crétique ; Paris, 1730 4 
sol. in-8 ; vol. 3, pag. 263 à 183. 

Hartxzeim bibliotheca :serépto- 
rum Coloricnsium ; Cologne, 
AU, dnfolios pag. 66... ; 


NB  ‘Hisrorns 
Swerllus Athene Belgie ; 
Anvers 1638 sin-felio , pci. 

1 
ati re André bibliothecs Bet 
dioa'; page 164. 
Miræi scriptores sæculiX, p HT; 
n° 164 ; page 267: ‘ 
° Paquot ; vol. 18 » pages 210 à 
«937. 
Foppens Bibliotheca Belgice ; ‘ 
page 216. 
= (182) Pierre Stevatt , né & 
Lee , en 1547 ; devint proféi- 
-seuret doctenr énl'univérsité d’In- 
“golstadt ‘dont il devint ensuite le 
-chancelier , posfériéurement où- 
ré de saïnt Maurice, en cette ville, 
+depuis charoine dé la cathédräte 
Eischestadt, - + © ::1,:8 
- Ferdinand 





Da Touañiy. 4% 
-"Æéidinand de Bavière, évêque 
de Liège, lui donna un canonicat 
dans'sa cathédrale. , le fit sori 
vicaire - géuéral et Jui confêta l& 
prévôté du chapitre Collégiai de 
St. Denis. 

- C'étoit -une des colones, de 
J'église de Liège, où il fonda ke 
couvent et la paroisse, de’ sainte 
Walburge, ne 

IL fonda également,.au Fa 
bourg dé Ste: Marguerite de cetté 
tille , le couvent des religie es 
de St. Sauteër du. Temple. ‘© 
15 H:décéda à Liège, le:47 avril 
4624, à 7 ans;etfut enterré dabs 

. Féglise paroissiale el conventuele 
lé de sainte. Walburge ; qu'il 
gui fondé: et où.ion lui érigea 
une pierte sépulcrale. Vhss 

Tom. XLVI. E 


« 


Bb .BrsroRE« 

- Ce savant'a donué: 1° Expli- . 
catio brevis octo priorum capi., 
tam epistolæ divi Panli ad .Ro- 
manos., ‘püblicæ disputalioni . 
proposits ; Ingolstadk : > 1586: s\ 
io-4. 

29 Iter . a epiétoias dvi 
Pauli ad‘ Thëssélonicenses ; 3 du- A 

| Ettedt ; 1606, in-4. -- 

"Be Item i in epistolani ad! Philig- 
pénses ; 3  Thgolstade ; , 1595 ; id- “4 
4° Je epistolas ad Corinthios; 5, 
Togolstadt ; 2595 , in:4 + 5 4, 
4,8: In epistolam posteriotéa 
‘dd Thimothæun :; “agolstadt:; 
‘3612 siD4 n 

-t6.4 In canonicant div Jacob : 
“éféstolam ; 5 Tngoltadt , 1610 ÿ. 
än-4. AT puce. 








ri Torakar. & 
7. Oratio de collogäio Ratis- 
bonensi ; Jogolstadt, 1602 ,in:4. 
+ 8.°:Apologia pro sovietats Jesti, 
contra commenliliam historiam 
ordinis jesuilici a - Pelycarpo 
Lysero ; Francofurli edita ; lg. 
golstadt , 4, 1593. 3 
Curieux et recherché, + 
A ‘Note ad Manuelis Calecæ 
advérsus græcorurm errores. fgi 
IV , interprete Ambrôsio Carnal 
Adulensi ; Ingolstadt.,: 1608 , in-4. 
Inséré au.tome 26 dela biblio 
thèque des pères, édilion de Lyon. 
10.° Commentarius de vità ê 
rebus geslis sanctæ Walburge” 
abbatissæ ordiniis sancli Benedic- 
Ai; authore Walfrado -Hasgnrie- 
4auo -præsbitéro. ji; CU .n0! 
Jogolstadt, 16. in-4. En 
E 2 
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1159. Sanctus Eucherius’epis- 
copus Lugdunensis de vitâ divi 
Mauritii Thebeæ legionis ducis ; 
Jogolstadt ; 1618, in-4. 

12.° Insignium authorum tam 
‘græcorum quam latinorum ex 
variis bibliothecism lucem edi- 
ta etc. ; Ingolstadt, 1616, in-#. 

”'Inséré'au tome 7 des antiquæ 
Jectiones de Canisius." 


? Voyez Foppens ; poli a pôges 
LOTS et 1012 


© "Dictionnaire historique ; ; vob 
8, page 802 





re (Ca55 } Kuard Tapper, né k 
£nchuisen ; ville maritibe de le 
Hollande septentrionale , sur. o 


De Tournay. 8 
Zuidderzée , à dix lieues d’Ams 
terdam, en 1488. 


Il fit ses études, et son couté 
de philosophie à Léuvain où it 
fut second'de la première ligne 
à la promotion générale nl l'an 
1507: 

* Hy regut le bonnet'de doctor, 
le 54 août 1519. î 


IL oblint énsuite la présidenes 
du collége du Saint - Esprit, et: 
devint successivement chanoiné& 
de l'église ‘cathédrale de Liège ,. 
chanoine et doyen de St: Pierr&æ 
à Louvain, ivquisiteur de la foi, 
professeur primaire en théologie ; 
et chancelier de aniversié: de 
Louvain. 


“Charles- - Quint iroit une es 
ES. 


R c'Hisromtk 
tee ‘tôute” particulière de Tap= 
per ; il Femplôya' avec succès 
dans divers négotiations relatives 
aux affaires de religion. 
+ Hl'euvoya au concile de Tren- 
© tp: où il parut avec éclat ; -en 
1551. 
« Hmourut.à Braxelles , le- à 
doars 1569, âgé de 51 ans. 


-+ H légüa sa bibliothèque , qui 
étoit nombrense et bien. choisiei, 
au collége du St. Esprit , dont 
il ‘étoit le président, pouf Fusge: 
des théologiens,  ‘ :' *.: | 

* Sontestiment ;fémoignags at: 
thentique dé: sa charilé , a éi& 
inséréau vohime:r'de l'Histoire 
&e la Belgique féderée, recueillle- 
per Heuseniag.. .:..3.. 

ê 
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:'E‘on voit wceb ouvrage , vol: 
5 , pag g5et 46, que Ruard 
Tapper fit uue fondation au grand 
collége de théologie de Louvgins 
dont.dés revenus y. produisoient- 
76 florins'1'pätards , en 1784 ; 
et dne aülré aù petit coflége dot 
il étoit président , consistant en 
une bourse du revenu’ anruel, 
en 1784, de 75 florie 15 pataRls: 
elle devbit-être conférée pär la 
faculté fé théologie aux étudians 
de la'ville et-du baillage d’En- 
kuisen. qui ont.été promus entre 
les dix-sept: premiers en philoso- 
phie.. 

Il füt eñterré, près dir fraod 
autel dè Téglise collégiale de: St. 
Pierretà Louvain. 

 Müthieu Galenus: lui. fit celte 

ÆE4 


L. 7 srost ». 
épitaphe : qu'on veit inscrite sur 
nue lame deçuivre, au dessus de 
$a tombe : ” 


4 D.. Ruanpo Taper , ab enchnss s: 
: Theolgiæ profesiori celeherimg ; 
Deçano, cancellario , 
.Quod auû incomparabili doctrind 
Æt auctoritate bunc chorum au, Juve, 
; Schôlam xxxx, 
Docuerit, texerit , 
@uod süpremüs fdei inquisitor, 
. Patriam;à sectis pprgare 
*Salutaribus doctrinis,  , 
, Etiam libris ad, hoc editis x . 
© Complere stüduerit Es 
Quod cathalicah' religionerr ‘’* 
7e. Hæresibus vesatahn ,-: | 
Ad tridentinum' covciljum , : 
Tu E Belgio rimus evoratas ie 
Constanter defenderit ; 3. 
‘Qucd sui tempons pontificibus , 
Carolo V Cesari , 
She PU ppo” Hispoerin reg: :°" 
bi . 

















Péopéribés émuiu 


< 


: ps, Fourar. _# 
€ No intserfta: corissimus füerit.…s 
« Memoriæ ergo, posituumu 
Obiit Bruxelle anno. MDLIX marth HS 
Ætatis vero Lai. 

oùorwm -hæreddé 
Institutis, 

r:Bjus daim pate precemur, ff 











# Honoriaram. 


Déinoiur vite , langique loboribus si} 
Has ‘batavuq sis, esbille- RUA.B D4 4: 










LS pue. dique 

Deat, et. effusis conqueritg 

mis : : 

Tügeniamque sagax et ans virtdiis 
. et. æqui, 4 : 

“£t péttus parum con 

Nunc igitur lagete: 








#: Hisromé : 

Que.piè prodebur nus, LES 

LAON ne ones dune. 
Pe morts anno, ac de ‘ue numerale 
earmen: est : 
. &X sUplenos, ablens. MaVoris' LUCei 
seCUndä,, - 
Vlirÿ .pouperlbUs. sl dar: Bènm 
CUnCta rUardUs.. 

Ce savant alaissé: 1.° Explica= 
tiénesinarticulos circa ecclesise- 
tica dogmats -ete.-; Louvain » 
#555., à vol. in-folio. -: ‘ 

‘2°! Orationes theologicas variag 
ete. x Cologne , 177, in-8.. 

. Ces deux. quyrages ent étéi 
réunis et réim primés: “enr3662 >. 
inéfolioi:"; - 

8 Tractatus de prà 









Dei, eb prdéstinatione.. 
Best. manuscrit à: la. biblies 
dièque du petit colléges : : 4 


| Savant gt curieux 


-DE° TOGRAT. . # 
CE De gratise # liberi Srbig 
tr contcordiä. : me 
“nsêté dans l'ouvrage init LA 
Fbprit du concile de Lente ; ; Phi 
Réginal ; Anvers, 1406 ; ii-{ôL" 
Késibiblibthétlires ‘di pelit 
collége ont donné, sdr ce pieux ,* 
sävaèt' et'-chäfitable :décteur ; la’ 
nbtibe Wiégraphique suivante: ! ‘ 
Bübliotheca D. Ruardi Topperi “, 
"* AB énchuëiai artium/nin-. 
wgislri satræ theologiæ profés-' 
w'éoris" celebétmimi ; ‘'ecclèsiet 
sébllegtateel En Port ‘antogt 
x plév hits xxwv Decadt ,! 
x-bééhon: et’ Hujus academiæ 
» florentiésimæ cancehärif quon 
»" dim dBniiime! ‘| 
2 uP tir vivis viv& vore ,* 
> et incomparakili.. esuditiiet 





%æ: HisToune- . 
»'theologiæ, gtudiosos , -annos 
» xxx1x, dostruxit ;.ifa mortuna, 
à lisdem,.bae. josfructissima bi- 
2. bliotheçä: tra s'iapangax: 
»:prodesse voluit.. Dies 
:« Vir: sanè imraogali à pepe 
» tuaque memoriA digpns ».ndn 
» de. fhsologis: dumtaxat, sed, et. 
» de.republica christiana MORE: 
poptime. 4.4 6. Te UN 
.4-Yixitille non auis. commp- 
». dis ;ged “ecclesige. Christi; cux, 
», jus nomine, coatiouig,s6-lab9 
x ribus confecit, malorpm -oflis PA 
» , multisque , sr ere 
a sçipsum. depique curis et ol 
æ stiis exhaggit... ... à: * 
« Laière siquidem cn PR « 
», Lit, quagtum cupigue disais 
pi.tates refugerit… soon 39 





DE Tourwar. 94 
é:Hijus operans-atque indus-' 
dt sæpè Canouus V, im. 
x (pérator ;: sept: -Bispéoinrum 
n rex Pihépos, npnoumquam: 
» | pontifex” igse requisinit. à 
* T'« Hute tepurganüé ab bæresi 


» bus: patriæ provincia deman- 
LS si LI 








h 19, h 6 quam tenue #8, 
» gesserit, quamque cicordires, 
willa- füerit, :testari- possunt 
» gerlesiæ praceres ; estabuptur, 
» dam stèt fr christiana religios, 
» mrRsitiones. «ertiçulorim Lo-, 

ans lu à 2. 8t “magno Cum. 
» Jabore, ila cum siogulari aude 
» ét omnium expectatiône ‘in 
m édit 1“ 
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Ca Bhéfene "T 
x _bériim..regionum.. modesatrh 
x cis , .compuleus, Lovanio ad 
‘» Fridentidum accitus ; à Bel. 
[ge facile primer loc. ob. 
> Linens ,' concilium; next; 156doù 
»*-plurimim exornavif .; sed..e6 
> strenuë promovit. ie 

« In qüo quantum fidei su 
L tholicæ atque orthodoxe. are 





de pätres: ©, 
‘a Tandem. ætails , piétatié , J 


w ‘ac FE on 
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Tu Nan | jraÿistmorun ü 
». bus Hipaniarum 1ex re. 
» batur, negoticrütn-causd Brit : 


we ot URSS Vote. 


De ovine. oz 
wfiüetrétis emniunr Bonoram 
# suspiris , -wifæ ae molestiis 
# fiiem'impotrens ,- misso- factoi 
‘».Hispas. rege-,lubens ih-supre- 
5: mi Dei vegis ton senatum 

‘ » subvectus est ; anne 1559 ; 
» marti die +1, ætatis verÿ.suæ- 
> aDUO* LXXE ;.pauperibus om— 
5». nium.bonopum sucrum- hæress 
re dibus inatitutis; bæc ibi, ». [ 


Voyez K Foppens ; vol. 2 pages 
1084, 108$ st 1086 





1€ 154, ) ‘Fravçois ilot 3. £ 
mé à. Hasselt ,, pays de Liège ,. 
dns. le coûté. de Leo2, vers. 
Fan +498, de parens- livnnêtes,. 
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œil perdit dans 05: bas êge: 
Charles de Carondeler, cbâlas 





CC Féreme “: 
>» _bértim. .regionun.. modésaiek 
»<is , compuleus, Lovanio ad 
‘» Tridentionmr sccitus à Bel. 
*-gs facile. prise. lopymp, ob 
» tinens , concilium next; nodoi 
*:plurimim exornati s.88d..et 
>» :sfrenuè promovit. mue 

« In qüo quantum fidei em 
* tholicæ atque erthodozxe ar 
x dofém déclarait, noÿéruhl dus 
‘ei adstipulatésunt ; sanctiséimi Î 
clissinique patres: Ne 
pe à # 
w'ac sapfenti fibtigiun” He" 
j'tus ;, verè Chifstb. spobeatie" 4 


»'djûs ecelesir est im Eds, 
ne BA ed M 








CL 
: « Tandem: ætaiis 





















»: bus Hispasiarum ip, 
x batur, negotisrüm causé Brue 


as Satin LbVio- 8 Yoëthg., 


ve Févr. 9% 

rw fédetrétis” eminiuer bonoräany 
#'suspiriis , vifæ ac molestits 
$ item’ imporens ,- misse: factoi 
‘». Hiépss. rege:, lubens in supre- 
"x: mi Dei vegis wterni sesatunr 
»: subvectus est ; anne 1559 ; 
» marti die »1, ætatis ver. suæ 
% 8D00° EXXE ;. pauperibus om 
-». num. bonopum suorum hæres: 
>. dibus institutis; hœc ibi ». [ 
Voyez ‘Foppens ; , vof: 2 pages 
#84) 108$ et 1086. 





e: 54, ) ‘Fravçois ilot 3. £ 
mé à. Hasselt ,, pays de Liège ,. 
dns. le coilté.de Leo, vers. 
Fan: r498, de parens livnnêtes,. 
œil perdit dans son: bas ge: !, 

Chärles de Carondeler, châlas. 





æ Heron un 
lain d’Ath et -gouverneur d'Raz 
gbien , informé de,ses heureuses 
dispositions, , de sa pidié.setitlæ 
 Lianoceuce: de es mœurs ; lo fit: 
étudieret l'envoya à Loüvain au 
çollége de-Standonck. 
+ Le jeune Titelman, ÿ BE Sen 
-cours de philosophie, où il reës 
porta la'palme , en io, à 
promotion générèle, et où con“ 
coururent 142 aspirans. | 
11 embrassa d’abord la règle. 
- de St. François, chez les récol- 
vain; et ÿ fat désigné, biéntôt 
ses'supérieurs, pout Y° cos 
là” théologie âux novices : ce’ 
qu'il fit'avec l'applaudissem, t 
urivéréel pendant neuf à dix 
aédèse, HEUIBS Le Lau 





pz"Tovrwir. æ 
: La réforme des mineurs, nou«. 
veHement établie en.lialie par.le 
père Mathieu Baschi, l'ailira em 
Malie vers 1535, . re 
© Le père Bernardin Dasti, gé- 
méral des capucins, l'y reçut à 
bias oùverts, lé révêtit du costu- 
me de sa réforme séraphique , et 
le fit professeur-en théologie au: 
couvett de Milan. : 


© Mais Titelman ;dont da piété x 
da modestie et la cherité, rival” 
soient avec sa science et son er, 
diion, préfére servir les lépreux 
et les autres malades. dans l'hô- 
pilal de St Jacques, dit des in 
eurables ,À Rome. 

Al parvint par son zële'et #es 
sinsactifs à leurprocurer:lous less 


& . YHwToms. 
secoursïcorparels et: spirituels. 
111 faisoilses délices de’ leur rent 
dre les sévices.lesplus fatiguats. 
et dégoutans , et s'allachoit parti 
culièrement xrester dans l' oubliet 
Vobseurité. . : 

. Quelques : “ecclésiastiques fls- 
mands, qui avoient.été ses discÿ- 
les à Louvain, et.qui se ren 
doient en pélérinage à Rome, Ini 
demandèrent, pourqmoi il m'en- 
ecignoit blus la'théologie comme. 
& Louvain , il leur répondit en. 


eur montrent ses :ipalades Ê 
Cr Æ 


tu iProità présétémentr mes Jé 
wrémeiet.mes Augistin. LS 








: Pal TIT, et phasisire enidi. 
uix j'instouits: de,sès ‘talens ‘gt 


pe Toünwäge 97 
de ses vertus, 8 firent, malgré 
Jui, vicaire général dela provin- 
ée romaine. 

- H préchoit d'exemples & ses 
confrères par. la pratique de 
toutes les vertus. 

- Ses austérilés continuelles 
-abrégèrent sa'carrière. ” 

: 11 mourut en edeur de saine 
teté ;. ax-couvent d'Anticoli , à 
24 lieues, de Rome, le 17 #ep= 
tembre. 1557, à: Tage de trente 
neuf ans, d'un flux de sang 
-:Le-père Titelman:,-étoit très 
instruit danses langues grecqus:ÿ 
hébraïque et chaldéënse: !. 
. 11 éboit bon philosephe, bat 
théologien , et très- versé. dans 
Yécriture. 


T'ée ptet et a l'eharité 








"98. .Hisroms , 
* étoient. portées au ,plus haut de 
gré de perfection. 

Son corps fut trouvé sain et 
entier , quatre abs après sa mort, 
et l'on assure. qu'il s’est opéré 
divers miracles à 807 tombeau: 

.Ærasre, que le bienheureux 
Titelman avoit victorieusemerb 
_réfuté dans ses opuscules , ‘le 
traite de Jeune Fanfaron , lui qui 
étoit, la modestie en nature. 

Le calviniste Gäbert ; ;son tour 
oi et domestijue ;. compos 
contre Titelman neuf éprigrain- 
mes frès-satyriquès que le public 
téuÿjours jusle ; envoya à Fépin 
der (*) : + 
CE 

« € ° 2 De nos jours es i intriquents mr : 
es ; 3 Philosopho - tétino-maratistés , 


ge 


DB Toëmtar. "où 
“Titelmab avoit un frère nominé 
Pierre, né à Facsslt en 1531, 
premier de Louvain en.153r , 
qui fut. président du collége 
d'Houterley à Louvain , doyen 
ee 
font des Hibelles difamatoires contre 
es auteurs qui écrivent en faveur des 


principes , en établissant la nécessité dù 
trône et de l'encensoir, 


Ces productions méprisables meurent 
<n naissant, chez l'épicier | comme 
selles des calvinistes satyriques. 

La connexion et identité des vues anar- 
‘chiques et destructives. entre le philose= 
phisme , le jansénisme et le calvinisme, 
sat frappantes, comme on l'a vu en cet 
ovrage, vol. 45, pag, 159 incluë 279, née 
“cle Jausenius, 


Raynal lui amème, y tepatriarche ds 
œmécréens qui désignoit les 12 mouat- 


eo .: FrerotRe: 
du chapitre de St. Hermé- à 


“ 





ques qui régnoient en Europe, comme 
êne douzaine’ d’enfins, ( ° ) . 





“CHA ce spectacle humiliant ; (d'une nation 
» du Nord ,de la Suède , rétablissant les droits 
».de son amonsrque’) qui. eët-ée qui ne se 
» demande pas : qu'est ce donc qu'un hom me? 
w'estece que Ce sentiment originel ct pro 
ond de dignité qu'on: lui suppose ? est-il 
Monc hé pour l'indépendance ou! l'esclavage? 
3 qu'est-ce donc que cet imbérille trou 
= peru qu'on appellé nation ? peuple lâche, 
# xubécille troupeau !. vous vous contegtes 
“ de géwir , quand vous deviez rugir! — 
+ Peuples taches, stupides! Puisque la:com 
» invité de l'oppression: ne vous donne, aucu= 
+ neénergie: — puisque vous êtés pôr Millions, 
mep.que vous’ souffrez qu'une douraipe d'én- 
» fans ( appelés rois) armés de petits bâtons 
"€ nppilés scepires } vôus mênent à leur grés 
= flhéisses , mis marchez , sans qous 
% portuner de ves phintes ; @t 
“ moins êtré malheureux , si'eons 
être libre. » ‘ 


on précher l'anatchie et Is république 

























Pe: 





populaciére de Marat , ayec plus ‘de scéléré 
£esse? c'est cependant là, le sermon textuel du 
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et ondphoi fiayauh, 


chu tea eban 


Des 








DR'PovaNiT. - “107 
Renay :,:qui mourut. chanoine 
da chapitre de Notre - Dame à 
Cpurträg , le 5 septembre 
1872, extrêmement tegretlé 
de tous les câtholiques du pays; 
ecclésiastique d'une haute piété, 








© Cét épostat que la constituante rhp- 

æella de ‘son exil, sur les instänces de 

Malouet, dit anx constituans eux-mêmes, 

aus étéient hors de ‘la ligne que les 

“Philosophes leur nvoient tracé. 

- uw Roynal, dons sn retraite près de 

+ Paris, vetseit réellement des larmes 

s'amères der les excès ‘de la révolus 

w tion $'il'en rejenoit principalement la 

w faute sur. Îes ‘calñwistes françois, ét 

mn il disoit : ce. sont ces -malheuréux 

»” Ccalrinistes ), je le vois bien, ce: 
m tent ces hommes mêmes. ‘pour qui 

vi ’aitant fait , qui nds Pig ë hub 

+ ces horreurs, #i, . 








ro «t4Misrorns 
plein de zèle pour les intérêts de 
Ja religion et qui fit des fonda 
4ions à Louvain, à la pédagogie 
du Porcq , au collége de Slin- 
doncq, et à l'ancien collége d 
Devaux. . Le 





. « Ces discours me furent rapportés 
à par un avocat - général au .parjenrent 
# deGrenoble , le jonr où ikvenoit de 
# lesentendre ,: peu de tems avant le-fa- 
mieux 10 août ÿ mais que prouvimé 
# toutes ces Inrmes ? sans doute Ray- 
mvel et ses confrères , les. premiers 
# philosophes , ue veuloient pas tous cus 

© # massacres donc Rayrial, faisoit rethme 
#. ber linfamie bur'les calvinistes. 
.., Maïs Rabgud dg St, Etienne. et 
p.Barnave :, et les autres calvinistas - 
" députés, ou acteurs oudirectegrs des 
mn colinistes . itétdient spa - les souls . 
hommes formés Ps éhileiephie 


se Torrtiy. 2 

«De père: François iFitalonas- bi 
Kite les ouvrages suivans : 

te De expositione mistehon: 

Truth; que ia sanitisimo ist 





sacrifcio ex ordinatiese.saucto>t 


vuum pairum gerunlur ; Anverss 





« N. B. On nons dit auéisque ee, 
mtRnyhaltasbni ,parsameenir à Ja, relis 
a gipe:7ntest ah graud sxçraple UK, 
m ‘faudroit ajouter à celui de le Harrer, 

eufieela est faoi 0 spas, même 
mi eo -Mt, epAUTIDUÉ. À St, TATES, 
Tom. XLVI. F 






M "Heréfæ 
18%:et 050 , petit'ia-19-ÿEyoB, 
3556 ; in-13 ; Louvaiz, 157 4° 


#24 DCE T 
“"Traduit ôa' françois; Ljoav 
4544 ,ineix Fotos eg es 





e:Tütion par leut impieté , reconnoissent 
si-ne-ponvdir. enexpjer.le crime , qu'en. 
asker-tendiut pu. Dieu. qu'ils: avoient, 
#, commencé par Far + fusle, 
















proméneroient | 
æ dans resil Le spectacle de le 
été, d'être tout-icla fois et la victini 
æ des jacobins ; et “le scandale des chrés 








“Bérihet! étte*eilée" “vol.s, + tPnole LE 

s5et +76! o 
De nos’ jours l'on ‘voit les sécrateurs 

At lnquais doéteur Marat ;. digues og 
" AAA cu 


sn Touawar. jek 
Traduit en ‘alien j, Vénise » 
“ab48, in-ra. au. 5 
Savant curieux. Le È 
.29 , Elucidatio j ja owues opis- 
“tolas, apostolices. ele, ; ‘ARTE 
3528 ,in-8 ; Paris, 1532.: in-6à 
Anvers, 1532 et 1540 
Pari 545 à, 155 
Âte rala-de-Henares A ii 
















‘a 
cesseurs de 


alvin , ‘de | daptérius 
[de Voltaire À 


, epaïer ce d 






4 set ta à 


fes se! et ET #5 





#64 -"Hisroflæ 

Bet rôBo ,pelitiü 19 GEO, 
3556 ; in-r2 ; Louvais , 1576: 
24. Li 
“Traduit éa ‘faançois Lam 





Tütion par leur impieté , reconnoissént 
s-ne-pouvdir.en expier.le crime , qu'en. 
wskes-tendant ny. Dieu, qu'ils: avaient, 
commencé par abandonner , ul, 
here peur ceux qu sacrifiés par sets 
Le promenérotene , ns jues 
e. dans Pesil Le “spectacle de leur impiée” 
été, d'être tout-i-la fois et la victinié” 
æ des jacobins , et le scandale des chrés" 














Pons En 





wGempui : 
“'Aistshu Jacobinisme:, : part. bobsé 
Béritet, éieilés ;vol,  , tbnoies per 
#5 et 176! 4 
“De nos jours lon ‘voit les séctteurs 

« hiquais dotteur Murat ,: dignes ous 
El DRE PART 





-Prduit © en italien ; k Vénise- 3, 
848, i io-ta. .. . 
Savant curieux. | : k 


.29 , Elucidatio j ja omaes epis- 
tolas. apostolicns. 
258, in-8 ; Paris, 132,1 ini. 
Anvers; 1582 et 1540 ,.iti25 
Paris. i 
Âle cala- 












[de Voltaire ,, epaïer ce dernier pa- 
Mbeahosienmisens jésqu'iur dpes 


LAURE “honte % apres 
mie du, jpublic Le qe libels 












ssitèr io é 
er 8 Lè 


Tisrone”® 

+ $;e Colltiones quinqüe “éüfer 
epistolamad Romanoÿbeati Prat 
etc.; Anvers, 1829, in-8. 


2-14 Dé sacio sancth cet super 


bénedictà Trinitate ête. ; Anvers, 
à9$6; infra: * : 

ie Epistola apotogetica pro 
épers. “egllationuté 3 Anvers " 





db ['apocalipsis etc. ; Anvers n 
dsss MST 


CRE 


- EU Elucidetio-is ormcios pans 


“its, jüxté vérilatém: vuléaté et 
ébclesies isitire editionis vai 
Anterss agé » jorfe 

2540 , ir folio ; Cologso Er 
- folio ; Paris, 1545 et 155r ;.. 
én-foliog $yon, 1556, à vol. 





pe. Tommy: 


9% : 
us; Anvers, 1567. el 4575 , 


än-folio; Lyon, 1588 , 2 ÿok 


Ân- 12 5 Anvers , 1689: 5 D 


dax 
: Seyant, et reçherché, 
78. La septem verbis Dom CI 
ï cruce ele. &1 ADVETS ; 415529 








tre ‘libri éex; Aovers ; 51884 , , 
in-12; Paris, 1544, fn-12; Ci 
| dog” » 1546, in-in } Parls ; 


in-8. 
. 10.2 Compendium aqua, 
‘plilosophiæ etc. ; Aüvers, 1535, 
in-12 5. Pans , 1540 » 1542 et 
5545, iù-8 ; Paris, 1556, in-4 ; À 
Anvers. io, à in-12 5 Lyon y 
1696, in-12 A 


red 


ES 


2540 5 ÿ ina; “Lyon. a, 158; d 





Li hhisrome : 
:-11# Commentarii'in ecélesié 
den ,Salomonis cum. anaotätiont= 
À5ü ëx “bæbtexo et addit. græcÀ 
in singula, capita; Anvers; 1556 
et1552,. id Paris , 1545, 
3549, 1552; 2597 et 1581, in‘iaÿ 
Lyon, 1555 et 1595, in-»2. 
LR * Deexercitiis religiosoruns 
Cologne, 1579, i ina ; 3 Auvères 
1608, in-12. 
: 15+ De fide et religione , mo- 
Hibusque et cerémoniis ‘Æthio= 
Pum; Anvers, “584, i in-12, ? 
- Rare et curieux." L 
14.2 Elucidatio paraphrastira 
ta sanctum Christi evangelium 
secundumi Joannem ; Auvems, 
2845 ,jin- 12. “ 
152 Paraphraëtica elucidatio, 
ln sancium Chrisli evargelrum 





De: Touruéÿ. RL. ] 
seatndém.Malheum : Angers, 
2545 , in-12; Paris, 1546 , in= 





folio Lyon ». 1547 , 1556 et 
1568 , in-Polio ; Anveñt, 156, 
io- olto:” ‘ 


: 16.°. Paraphraslica elucidalio 
in librum Job ; cum ahnotatice 
pibus ex Bæbréo ; Anvers, 1544 
iet:2666:; inerd;: Paris ÿ 1547, 
1560" et. 2653 sim-i2;;: ‘Lyon 
‘1554 ; in-12 . 
“er 170 Numa “aisteriorunn 
“Éhristianée dei etc: Eyon, 1547 
-et 1555 ,in-12 3 Cologne, 1555 
Sh-12ÿ Anvers | 157 yiiott6. 
"189: Commentarti in cantica 
‘canticorum $alomionis etc. ; An- 
Sets ; 484% An-r2. 3 Paris, 1549 
“ék. 4554, 48 3 “Egon , 858, 
MB à 15 … 
F 4 


Lund heroes : 
* ‘39° “Thrésor de larrié. ché. 
deane. : 1e - 
L {Les ouvrages da 
ont été lus avec avidité ° dads 
Jetems : les nombreuses édiioüs ‘ 
qui s'en sont faites successive- 
gent le prouvent, à l'évidence." 





+ :Mest vrai qu'onra commencé + 
saprès' lai 5 mais L'où .doit conye- 
mir que plusieurs commentateurs 
:ront habilement ‘profité ‘de, ses 
judicieuses -et :satanter: rechqn- 

chès.. : Miss il, à 

‘Le -père ‘Richard Simon de 
d'érataire:, dans sou histoire gri- 
4ique du. vieux.tpstameat, page 
#22, littérateur plus enclin, à 
awordre, qu'à loyagger, jtexpli- 
-que sur Titelman en ces termagi:. 

RC 





» cèment du dernier Siècle 3 A 
»joint engemble -dans ‘ses coms 
a mentaires sur les p eaumEs 
? ‘la méthode des ancicas pères, 
?. èt. ce . des opreaux inler- 
“2 prêtes ui «reche 
4 ment, ile. : sep. litiéral , 
“I “explique donc d'abord 
-#..daps. .une,. paraphrase assez 















re 


dit 
2 peaeainter Fans en mois 


CE à 


Hi Hisrone. Fi 

». Hébreux , de sorte que te. 
» ouvräge deTitelman peut être 
x utile. à loutés ertes de Re 
DDES. ‘ 
Comme ER étoit perüad# 
> que la plüpart des mots hé-, 
= breux étoient équivoques si 
gea qu'il étoit absolument, 
% néceñsare ide, faire ‘dps, rémwars. 
à ques critiques sur le téxie hé 
5 breu. © ? ” 




















-Norunt , , dit cet auteûr, qé 
ebrens ditteras vel à limine 
‘salutarunt ; et hebraice biblià 
vel à, lngè ? pexerft guère. 
Ê frequenter à in sermonce hebred. 
si su veñièr, $ié sas cs 
x : équivacatione rerboru se: 
» ientiss edurere. * * 


"Voyez Les létirès d'éréste, 






Pa pk Touawiy. ‘m3 
“dernière édition ; nimes 
detre 1051.: 

:‘Boverius ; “histoire des çapu« 
‘œins ; Lyon, 1632, a, vol. in fok: 
em. 1, article Titclman, aïe 
née 3537. 

"Cét ouvrage j vol. $: 3 pe 
551, 152 et, 158. 1: 

Sanderi Brabaztia éllustrate , 
dernière. édition ; j partie, frojsièe 






Mirai elogia ] Brigiéa; 5 Fee, 
do ;:81, 82 . 
«E-Falère aridré Bibiothéc, 
Mrlgics :pagéskôm à 42: : :. 
"6 Hibione ue des: cortelirts # 
eg: 
ar leipère Luc- do: Wading is. 
Rome, 1630, in fol; Ge: 59 
‘esdbonnie Manielii Hasséleinr 









Tr4  cEhsroihss . 
«Louvain 1663, êr 4. p.108; Fr 
Foppens ; pol. 1, page314. À 
“:. Pagtot } vok. 1 pâges 289» 
‘freins Gr * Lo 
“Histoire ‘erdique du’ vieux 
Testament , par le père Richard 
Sinon; Rotterdam, chez Ecers, 
° 2685 pal pa 422: te 4 


ee 











Ft 155 ). Nicôläs! de Vernis » 
dit Veroulœus , , é à Kôbbef- 
‘inont; ‘petit boufg de la prévôlé 

‘de Virton , dans lé duthé ‘de 
“ÆLuxébbourg ; leo avril 1583, 
du mariege de Pierre de Vo 
‘nuls ‘capitaine. au. serre: ie 
+ Phitippes 1L,, et de dune ni 
a. Meyiaye : : ae 25 


À ges paré l'ntigtent Aie 








Ds, TouaRAy. LA 

hdes, à Fare ætiè Col 
Be 0 le. férmeux Juin Bapliots 
ÆGrammaye ,-lers professeur æ 
irhétorique à _Louvain.en 1609 
l'attira en, celle villé ».el obtint 





Porcq, de l'avoir poursomsucces- 
séeut" füis ansi'après ( 16h), 
sous: Yistitultion. ibderné ‘de 
Shore publique d'éloquehce. “ 
-: *Verniulieus s'éri acquiité aveb 
je las Bot succès," | 


L 
7 Hprit'lé degré: de licentié en 
Théologie, LU gdéeettibre * 5618: : 
es iBou61ÿ les: ‘comtes de Fogger 

-le nommèrent Le: premier spréslÿ 
. dont ‘de-collége de Luxersbourg, 
& Lovin: rec. Eve francs 


pt ra Gr 


dé fissons 
“600 Pnes de:nos jours p] Ce 5 
Ti sutcédd ensuite ; en 1646 , à 
4 éhairé du ecliége “des” trois 
Jaugues vacante pat la-mort dû 
célébré, Kricius Puteañu: 









ï, Le collége, dit de, LurebourEs 
‘fat fondé par le testament fe. Jean 
Mjlius, Luxembpurgeois , docteur ei 
doit , prééepteur desi lenfans du dub 
D'Albe. set secrétaire interprète dproi 
pour les lettres allemandes, Par 20p. 
téstament du g jauvier 159: gui 

“fréise” milGbnsi neuf éent incaantk et: 
un. mlle quatre cent ist tçois, marne 
védis (Saisant environ 200,600, Liv. 
Tourriois d'alors y évalué à ia cént Aile 
de de aies jours : "7. 

Dr Les Ecmees de Füugget, des enérutents, 

L non de: . 4, 




















# € 
pri. …. 4 
be eur res lui 






maix , et un a 


Pébey ; j'en vériu des spriviéges 





“eut en ss A jonisseit en 1:84 de 
LSept mil six’ cent nquante-deux Hoëitig 
% patards 6 déniers de revonn annuel. 
-'poyés Crawrage y von SGpuge 158 

Dictionnaire de :Fréroux v. dati 
res vel. $,.page 818: 


8, pags F9, Gex 1 


ere me, iii Ms. 








dise, 
mit, vers pr ACT 
recteur magnifique. de l'université 
‘8e Louvato ès “mé, 
1644 et 1645. Due 
LT xourut en cie ville, le à 
dé eiibre 1649 , s “ a 
CU 4, 2.8 
ele. idocteun Antoine. Dave 
prononça son oraison funèbre en 
la collégiale de St, Pierre, où il 
fit Ù É'enterté sà sans dpitaphe, das Va 
hapelle. de St Charles, Berro- 
“tode ,. près. de spn gri Exiçius 
PButeanus.. _ _:. 50 basic gs 
3: Son portrait se veyoit au vol- 
‘dégavde : D de nus Aa 










Ju'E 
pu rt caié pièce" re ve: E 


L Re fs éno rs PL on 





ins testée El 

semper Hos vernus à 

; pres ", 

“os Véasv ci ecidit ; recée jace 

Gest: ductni eecimit:, cecinit qui {Ce 

Ë . suris actu, 

Pruners qui regune, dorique faite 

virüm : : nu + 

He por; ile jncetl: vivit :viktule ape . 

ET LL perstes 

Ft ais À vel soià > cognitus esse f porest, 

‘Ciédité ; mortales ;" Mortalin rancla 
peribunt ; “ “ 

Aiiueat bic fausto claudere fine äe. » 


ie “Veroulaus se fit également" 
à éstinier! pat - es “qualités” du 

scœutet dé l'esprit ;:il étoit d'un 
# cütuctère doux s poli,  bienfit 






2H Pia 1e éd 


Yo YBibroine 

pa not par -plüsiedrs-‘Â6 4es 
fn ouvrages ; qu’ ‘il entendôit L'HiBe 
2: Lire, l'ân quité, la -philosq= 
+ :phie morale ,.et la, politiques 


“ua “Hors Ja ‘déclamation ..que 
»'sa voix naturellement rauque 
‘# réndoit désagréablé , il possédé 
» daos un dégéé ‘éminent toutes 

».18] parties essentielles à l'or 
r teur: 
‘ Ta Ass éapptique-t loute si 
2» vie ce grand art; axjourd'hui 
mé trôp négligé ‘dans nes. :provig- 
st ces ; et depuis même .qu'il eût 
+ :xhandonné sa. profession : de 
w:rhétaricien ; il..pe .cessa : dé 
2" former à l'éloquence u un, nomè 

‘jéuhies- 


s gsüs, ibid: “ plus bats 











séTovenét. . 53 
« voblesse, qui venoienten. fout 
» à Louvain. des extrémités" de 
» l'Allema ne, de la Bohë 
pet de la Pologne, pour me 
» ter de ses instructions. , 


«li  -emplayoit le-jour "er 
a,tier., à d'exception du tee 
2. qu if destinoità BR composition. 


ee écrivoit avec. ue facilité 
w si surprénante , qu'on préiend 
%. qu'ayant jeité sur le: :papier. les 

A premières. pensées, qui: tai: La 
A noieñt à l'esprit ,:jl n’y faispht 
».jamais auçun. changements. 
,. .Veroulæus:est lin des pro 
» fesseurs ..; qui opt le. plus 
». ‘contribué à. la, réputation, de 
x l'un universil ‘4 ouvain , | ae 


:chiduc” Léopold, R : Yenant L pren 











HISTOIRE 

3 Pie le. géhvérnement ka Paye : 
A . bäs, en 1647, ne fut pas plutôt 
‘entré dans le duché de Lu 
xembourg qu'il demanda des 
» nouvelles de Veraulæus, sjous 
# tant que c'étoit un hoiime né 
«pour le-bisn rpébie. CE 


‘Ce savant a Ltssë : re Fi 
ÆExilium tragædia exhibité ludis 
fescænialibus Lovanii ; Cologne, 

Moto is ie 
* £a Qüis ivtér orbis monarcha, 

“poténtissimus dissorthtio politicdÿ 
ÆÉvuvain 1613, im 
EL De. céncéptione, ct visita- 
fiône Mariæ bratlones du ete. 3 
touvaié, 1614 LD 7 














élite academiæ = Loranieüt , | 


Re Le 





, à ; Cologne, 119! 
1656 , 1683 et; 41720 ip- 16 44 
Cologeé , 1659, 1646, a : 
Aüvers, “684, ia 12. ‘ 

* Sävänt estimé, . 
se Dissértatio politica de un 
æ ‘divers religione ;' ‘ éénstätis! 


eration Ant Louÿi 5, 


DURS 















tré 
ête. 3 Louvain , 161 . a6si À , 

667 L ia; Nuremberg à 
Ÿ* 6, 1661 n- . 


pipi o 







. AS Disputatio pol NE j 
vost mmbiit LE vi 
dir née 





td 
‘9.2 Oratio’ dé udéus a 
rai isci ; Cologne, $ 

0.9. Pañnegyrirus. merhorité ü 
Eme Joannis Düns Scoli décto» 
dis subtilis etc. ; Cologne , 16739 
ra 3 Mons, 1644, [TT RES 











n uv - Thsodoricu rex Tir, 





AU | 
süpremi, Ces. ne n est 


D4 
13.0 Céridhea “oréto£uni 
fer duos aratorés fe 

. E Tic 






prieur: daustrat d’ area LR 
mp de ce prend ges al. 





+ se Fonmmr. 
fispéaye : uiri de. ecrtesiä Ro 
taoû Mebbs Merii ,Franciæ am, 
Hispaniæ reges ? Louvaio, 164. 
et 1635, in-4 n 
cf. Certimetr-otaturium,, der 
wsihtaëi glerikete;,l auvain1624€ 
g4. 5 Gulogne 4. 1649 ;-in- 16% 
13°. Aserious VIN , seu schis-r 
a an licanurm, , tragædia 5. L our 





16. lost uignum poli ‘arut 
Ébri q quatuor ; 5. Louyain e 16% “, 
1635, in-12, et 1647 wi in folio, 
Gologne ; 166, io-16. 4 
es Jogtitutionum- muraliuvé} 
libri quatuor ete. ;,{ouvain y 
1645 et 1 640... in 52. ; 4 1649, 
#.folio ; Giessen , 1668, in 12, 

:Savant méthodique, rec Hoi ché, 

: #8 Lasttutionum œeynomic 








do. Hhreneoe 
rut Hbri duo ; Louvain; "ait 
et 1640 ; int; et: id4g Siair 
folio.: .: : Lot 
Idem. CE 
L sg “Acédenria. Eovaniènsin" 
Ejüf origé , incredientum former 
magistrats cultes brivitega à 
Eouvain ; a627et 166 , in: 
“’90!° Couradiaus ét Cébpiviset 
diæ ; Louvain’, 1628 iktrair 
51.2 Anpus ‘‘Auétriachs” Va, 
* épheméris Historica', “êtes 5 Lit 
vain, 1628;‘in-r2. 
22.9 Dissértatio otatoriæ æ 
AfBertäte polftits & ete. ; Louvañ » 
- 648 ;: id-hai EX 
(28.2 Disettafionum porte 
“cum stylé érétorfe exphicatarumgi 
dècas prima:; Louvain 1629 êt 
EPOAT PE SEEN SEEN ET 
‘ 24° 








we. Tome. x. 
1348 :Dipsertatio ,orateria de 
“hello feliciter erende ses Louæ 
vain 16304 } Fa-4: 
°25$ Orationum PLRRLENE 
lymen singularer ig: festa Dei par- 
ce Viginis ‘n Louvain ,,r6%0 ek 
26% L FLIEAR Getaupais. “fiaia 
in-24. °; 
.26° Maxiqus fragèdia; Loue 
vaige 2,150 in: #2. n 
1 ragædiæ deçem. ; 
din. 21656, 2 vol. in_r9. 





L ous, 





28° Munysr parentale plis ma- 
nibus erniaite Labeilæ Cie, 





es regis in B. 2lgie et. tal. dulcis g, 
Louvain, 1681x à Ja 4. 


Tom. XLPI. 


à 





gui ° 


Len | RHÉTÉIR EC 
. ti50.6 “Etogi ‘oratérid' ÎA IeRtE ' 
Pii Belgarurr| prineipis etc.; lobe} 
vain , 1654 , in-12 5 Cologne; 
1645, in-18. 

- 81° Taudatibi fühébris ætérntei 
.merhoriæ- Fsabéll' Claræ: Eugé 
nié fbfantiRispaniärum ; Loust 
Yain » 1654 , in-4. : 

EP Apologia } pro augusbissis 
mû et potentissima gente Aus’ 
triatä etc. ; Louvain , 1655, 
in-4. .. . . D un : cr 

7-38 Triomphuüs lovanienstum 
©b' évlutam ‘urbis ‘euæ “obsidio- 
em per recessürh'duorum poter-" - 
tissimorum exerrituur, christia- 

© missimi Fränciæ Regis et fee 

ratorum |Belgüi ordinüm ;  Loë’ 
‘vain, 1635, in 4 el in-12," 

Curieux ; rechérché, 


“. 














de Tour,  ” 

8° FA tarde | / 
: Pouvain, 1635 , in-12 . 

.. 55° Dissertatio aratoria 
. caussis belli Süecv-Germanici in 
:4er duos oratores Germéaum , 
-Suecum; Louvain , 1635, il 45 
-Cologne 1641 in-13 ; 3 Amste 

dam, 1646, : in-4.. j 

. 36.°. Dissertatio “‘histori a * 
causis occupatæ,a Fraocis.| othas 
dingiæ ; 3 louyain, 1636 , in-4. i, 
3n.°. Jaudatio fuvebris auguf- 
É mi, imperaloris . Ferdinandi 














secundi etc. ; Jouvain , 1635 





Ferdinaudo terliv ‘etc. 3: 1687, : 
in ne . 

“39° Dissettatio oratoria: de 
just prmorum Batavic: vip 





on 
tisrome! 
ddéersus catholicum régém s pre 
cipem suum etc.s Louväin » 1634 
fa. 4 5 "Cologne . + 1638, ie4 ; 
Cologne, 1643» in-12% 

! do Triumiphus obcæsos ad 








#2 De propaéationt fidei chris! 
Frs in Belgio per sañctos ex. 


ÉiberaiA vivos liber Louvain n 
2639 et 1654, in-12. ï* 
É 42° Virtutum augustitéine 
gentis | Austriacæ libri ‘trés ; Lou* 
vain, 1640, in-4 : 

. 43 l'audatio funebris.erénie 
simo Ferdinando satræ romanæ, 
ecclesie cardinali Belgi el Bur- 
gndie gubernatori etc. ; Lou 
win, 1641, jo-& 

#4° . Mpnui "parentale: aacis 


ne Touaxay. 43! 


penis. serenissimi FE erdipañdi ; A 


uvain “1641 5 da." 
45°. Dissertationum palitica 
. pum decas secunda etc. j Lou 
vain, 1646, in-19. 
… 46°, Andreæ Vallensis ( Dé. 
yaux )j juris canonici professoris 
vitæ synopsis ; 3 Malines, 1646, 
in-4. | 

4 | Oratio in funere. “Erici 
Puteani etc, ; ï Louvain, 2646; 
- 4 7 

: 48 Imperatorum simbola dc} 
: Jouvain, 1650, in-4. : 

"A9. Observationum polit 
œum ex Corneli Tacili ; operibus 
synlagmala ; Louvain ; 3 1655 , 

19. - 

7 fo Historia. Austriaca etc.$ 
Louvain, 16%, in-12. 

63" 








5 “Hisromre! 
ETS Épitime bistoriarurn'efc: L 
Louvain, 1654, in-4. 

82 ° De cènsu Romana. 

“43.8 Dé tribübus, et curé 
Romanorum. ‘ : 
” 54° De comiliis Romanorem,. 

55. De mägistratibus Roma= 
his: et éorum officiis. . { 
. 256+ De militi& Roman. 
} 87e Commentériis | in Hibros . 
bohticorum Aristotekis : s 

58.° Observationes rhetoricæ 
tipotiticæ, in Ptinit pañegyricune.. 
Frajano. dictum. © -J 

Cessept derniers auméroé, bn 
restés manuscrks 
| Voyez Foppens à i vol. 3, pese 
s de 

Nicéron ; à vo. #, pages LA 
inclus Fa : 


+4 


: 


pa:Tounay.  “14$ 
Valère . André ; bibliotheca 
Belgica ; pages 609 , 700 <Ë 
,704. 

.“Valère André ; fasti ‘acadee 
‘mici ; pages 48, 248, 81, 28 ‘ 
et 326. 

«Registres du collège de Lie 
 xémbourg à Louvain. 

. . Farde de la, faculié :des arte 
de l'univérsité de Louvain. 

Oraïio in funere Nicolai Ver : 
‘nulai ab Antonio Dave 5. Lou 
‘vain, 1649, in-4. ‘ - 

AE 5 vol. 5, pages gain in: 
LITE ‘ 

€ 156 ) Cet ariicle doit étre 
inséré dla casé de jurisprudencé, 
me ,165 primo » œvant l'article 


"Gers 





LU Hrérornt 
#C 18. Ÿ Jacqués Hérman dit 
* Arthisias.- né’én la ville d'On- 
er en Hollande , en 1560, 
tiage ‘ ‘d'Herman Jacobs , 
Féoutelier, et d’Angelique , Jé- 
" cobs; née à à Dordrecht. ” L 





Sa mère devenue, veuve, le 
‘confia à un prêtre apoëtat » nOM- 
mé Théodore Melli », qui ‘après 
avoir erré de part ‘el d'autre’, 
_s’établit secrèleinent à Utrecht, 
où il'placa le j jeune Arminius , 
dans une école protestante: 

Après la mort de Mellis , Ar 
minius s'attacha à Rodolphe Mek 
Jius son compatriote , alors pro- 
fesseur à à Marpourg. : 

. Les, espagaols Pétent : -xendys 
maitres d’ Oudewater , en. 4573 


à © se 











De Tounxar. ‘155 

-et y ayant trouvé lous ses parens 
- décédés ,: il relourne à Mar- 
pourg . 

11 alla étudier ensuite #s thég= 
“logie à Leyde , sous d’Aneau , ” 
“où le prince -venoit d'ériger une 
académie , il s’y appliqua aussi 
laux mathématiques sous Mellins; 
‘aux dépens du corps des taie 
‘chauds d'Amsterdam. 

Les boürguemaïtrés de cét- 
“te 'cilé lenvoyérent à Genève, 
leurs dépeñs ; en ‘1582 . 

CN y ‘fit de grarids progrès en 
“ge sous Bèze , de la Fayé, 
let Perrot ; 5 mais s'étant avisé d'y 
enseigner en pañticulier la'phito 
‘ redphie de Ratuus, il lui fut fait 
‘défeuse dé continuer... ‘2 
L G5 


436 .  Hisrore : 
‘Anminius céda ou tems , &f 
pissa à Bâle en Suisse , ‘où ik 
s'acquit une si grande célébrité 
-pèrses leçons publiques de théo- 
Jogie , qu'on lui-offrit gratuite- 
cent Le. dortoral en cetle science. 


ù Apres diverses courses. à Ge- 
‘nève et à Rome, Arminius re 
Yiot à Amsterdam en 1587 ,.6t 
.ée devint ministre en.1589 | 
A fut seupçonné de pélagianise 
me dont-il chercha à se justi- 
fer en 1541, cette discusion s6: 
“xepouvella en 1593 , et ele fut 
‘æenvoyée par Je. consisisire , ais 
‘aynode général des calvinistes. 


+ Arminius publia sa profèssion 
aie mi |. 


To 


DE ‘TouRNAY. “237 
u re Synode: des églises de la 
ollande méridionale , l’engagea 
‘iulifement en 1600, à écrire 
“contre les asabaptistes. 

En juillet 1602 it reeut ls 
bonnet: de docteur en thévloe 
gie, eh l’université-de Leyde, a 
3 obtint une chaire. - 

. Arminias, s'étant: avisé-de fai. 
e. des digressions :sur le nou- 
veau testament ;: Gormar soulint 
des thèsés en 1604 sur Ja. pré- 
destination opposées diamétrale= 
‘ment qu sentiment d’Arminiys. 

Festus Hommius, Jean Ku 
“éBlin, Pelanrius et les députés 
“des égtisés dé lt Flollañde, se: 
tdéchaîirent. céntre: ÆArminius ; 
“Ki dispatoiséchauffé si fort ence 
me: dés: et Arias! sûr -I4 





338 Histomme:* 
sprédestipation , et la divinité du 
-Verbe ; que l'on crut. devoir re- 
:aourjr aux, états : généraux. pour 
la calmer, et leur demander la 
«permission de convoquer un sy- 
node mational, ce ‘qu'ils accor- 
:dèrent par leur résolution du 15 
mars 1606. , 
‘Lé-2r mai 1607, dl se tint à La 
“haye uhe assemblée, où Armini- 
us assista, et qui devoit servir de 
.prélininaire. aû sgnode national 
-qui régla de s’assembler es 160B, 
- - Durant cet-intervalle , ik.eut 
æne conférence ayec Gomar * 
en présence du conseil de ‘Ka 
‘baye',qui marqua dans so8 rap 
. portaux états généraux, qu'ils 
- difléroient que par des ques- 
dions .spbliler, st. qui. 'éjoiat 


DE. TourNar. 13 
epoiet essentielles à la religion. (* ) 





” LA 
0°) Ceci vgtique sstunelementÿ 
ocipe l'on spura que le fomeux synodg 
de Dordrecht ; se ut sure, chosg 
qu'une farce pohtique , jouée par Le 
prince Maurice de Nom , priuce 
."#'Orange , ‘pour se défaire de quelqiée 
républicains , qui lui Fnisoient, ombrage. 
& Baroevelt » ayncat. général des ét. 
de Hollande , Pun des premiers di 
mates de son 











et sélé Arminier , 
“ut là tête tran par les intrigues 
‘de ce prince qui ‘crsighoit sôn mc 
it; sés ‘taleih et: ses: vertus. 

 Barnevelt sûr” héchatfiu® protesta: de 
‘son limbocericé , et qu'il ne rourolt 
gaine peur svoir êté traître, inais pour 
smroit sdéfendu les dtoits a la liberé 
du ‘pays... :: 4 
3° René: ét: Gaillsome de deux en 
© fans de: éet-ilusn es infestuné  agast 
Fami: -le je nein :ÿ0-tenger, leur. pè- 






1 -Mistone TL 
*Arminias’réndit compte de sds.. 








%e-, lureht découverts ; érrétés ; Guik 
Jauthe' se säuve ; ‘Rend fee condainlé 
a mort! *. 


Leur mère solficits la grâce au prince 
Maurice d'Orange qui. lui, répondit. : * 


«'T me paroît l'étrange que vous fis- 
‘n slez poue votre fils ,ce que vous aves 
nm refusé de fire pour votté mari. * 


! 'Ete répondit avec: indignation à cp: 
prince: u.Jé n'ai pas dentandé grâce” 
” pour mon .mari , parce qu'il étaje 
4 igpoçent , mais je la demande pour 
parce, qu'il est, coupable. je 

-. C’esk dans. cetté-farce-politique qup: 
es gomaratistes dé Dordrecht, se disant 
inspirés de l'esprit saint, condamaërent 4 
de: sentiment d'Avminius:, qei aecosfoit: 
di lhomme teùt : les méfie: des ‘bond 
pass, gmdis oguonlés:-Gomiaristen te». 





+ mon. fils, 





sbntiméns devant les états-gé 





sectnteurs fanatiques de Cakin , accere. . 
déient tout à une aveugle prédestinæe : 
So : . 
Aa vrai n'étoit- il pas plus sage, am 
Feu de, se: rendre le jouet des intris 
gues du prince Maurice , de sem 
rapporter aux décisions de vingrconciles 
écuméniques , images. sensibles et réek 
s de > promesse de Jésus-Christ faire 
à son église , d'être avec elle jusqu'à, 
2 cosommation de siècles. 





‘nn Ensrorty 

néraux ; dans leur assemblée dy 
2 décembre 1609 ; mais épuisé 
de travaux , de chagris et de 
conträriétés, que lui suse ioit Go* 
mar, partisan gré du prior, 
Maurice. 

Armivius. mourut des Buito$ 
Le une langueur accompagnée d'u 
ne grandé faiblesse d'estomach, 
le 19 octobre. 1609 , âgé d'envi- 
æon quarante neuf ans. | 


Pierré Berlius fit s6û" qui 
funèbre, que le fanatique et per- 
sécuteur Gomar, eut la läche- 
té d'attaquer. 


Dominique Baudios fit sur sa 
mort un poëme fort élégant.’ 


. Grotius lui fit une épitaphe, 
‘sa devise étoit : 
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+ °"+.Bona consciénlia paradisus » 

.. es et le dif. « emiaché de s0- 

risiguisme.. véhément ,,el pen 

» pre à garder de justes me- 
b sures. » 

* Hiroire ds verse, &. sn 1. 


* Paquèt le regærde comme ua 
‘théolegies médioère ; exclusive. 
tent appliqué à l'étude de la 
grâce «et de la prédestinations k 
7"* Arminius ‘eül de &on' mariage", 
“fivec dame] Élisabeth Réel: fs 
‘doi écheyin d'Anislerde am, se) 
fils et déax'filles gui Jui, survé- 
éureit." ‘ si 

11 laissa plusieurs ‘dé sciples 
Kfé'orr appela ârininiens jet qéfi 
‘furent condaminés par les citée 
‘misieg- «sgovines an: eynaga,de 


CR 


5. MisrorRz 
Dérdrecht ‘en: 1618’, mais ‘cette 
décision. synodale: des gomaris- “ 
es. ;'n6 leiür-fit pas beaucoup * 
“’hoëneur,-sur quoi le célèbre 
professeur et prédicateur prosteg- 
Hent- de. Hekmsiadt ; se permet 
cette réfléxion, dans. son histoire 
ecclésiastique :, | 





4'e Les ariidiens, ( dit = il 
» attaquèrent leurs abtagonistes “ 
». ( gomaristes }, avec tant d’es- 
2». prit, de courage el d'éloquence, : 
ue qu'une. multitude de gens fat - 
= persuadée de Ja justice de 


« leur. causé. : 


*« Quatre provhices de Hojlan- 
F. de refusèrent de souscrire au 
8 node de Drodrecht. 


eiGe: .synode fut: reçu: en 








DÈ TouRwar. 148: 


‘5 Angleterre avec mépris, parre- 
‘» que les anglirans témoignoïent 
‘=. du ‘respect pour les anciens 
» pères ; dont aucun n'a 0% 
ls Améttre des botnes à la misé- 
> ricorde divine. 

« Dans les églises de Brane 
‘»# débourg et de Brême, à Genèe 
» ve même, l'arminianisme à 
% prévalu. » 


‘En France; Iés calvinistes, près : 


avoir hésité. quelques apnées ; 
ceptèrent formellement etsuge 






Charenton, en1620 et 162 


“bis gomaristes se couprirest 


: Se :boue 26 condamnant Arme “ 


“bips non .pés Le (xte de Fégré- 


ivement, le synode de Dore 
echt , dans ceux d'Anet a 


se . Bisroue, 

ure ce. qu'ils adoptént pour seuls 

1. règle de foi, .maig par Les glosses 

” #les, commentaires ‘qu'ils ju 

gspien(-bon d'y donner, , :!4 
<.L.Lés-'fougeux gomaeristes qui 

“avoient conslamineat rejelié l'age 

tarité de 20 concilos æœæcuméni- 
ques,et: dénié .à celui de Trente» 
4e l'être. : 

+ Les gomarisles fni rent leur y 
node le 6 mai 1619, par la senten- 
Le définitive suivante: , 

synodé, apr ès l invocatioù 

lu saintnom de Dieu, bien per- 
» | stadé ‘de’ soû autorité par la 
> parole de Dieu méme; suj- 

æ yant les traces de tous les 
k. sÿnodes légitime: » tant ane 

‘é cidus' que .houVéaux’. et'mis 

dé Fautorilé deg étai .5é- 












, ae 






é. ART. {y 
iéraux ; décläre et” juge que < 
à les pasteurs qui se sont faits ‘ 
» chefs de parti das l'église, et î 


ÿ maîtres: de l’erréur, ont cor: 
x tompu a religion , déchi 

“ Vunité de l'église ‘et ‘aausé 
, de très - grands séaudalés 
» c'est pourquoi le. synode les 
», dérlare. incapables de toute# 
x: harges ecclésiastiques, leur 
» ôte teurs emplois , ‘et les ju” 
ge même indignes de toute” 
foie tion a radémique . jusqu'à 


par un retour sincère , dünf} 
leurs’. paroles; leurs -actionét 
et toute ‘leur condéite soient 
» de sûrs garass , ils soyeutt 
0] parfaitement recorm iliéet rel 
É.çus à lé cnnugises 


su. 


.ce qu'ayant satisfait à l'églide, 


US. Missomy. 

De quel ‘droit les gomaristet- 
æ prétendoient - ils danc mieirx 
inspirés de l’Esprit- Saint, que 
les. arminiens , puisque selon 
slitution chrétienne de Cale 
vin, leur maître commug,, touf 
chrétien a le droit inaé, d'i ss 
‘terprêter l'écriture selon, son, 
esprit privé. : A 

. Mais ici , il n’y avoit réelles 
ment de privauf, que l’autorié" 
‘dont le synode s'appuyoit , pour. 
dépouiller, et couper les têtes. 

‘ Cette. marche a .été cons. 
tamment suivie, par les jazobi., 
no -talino - maratistes , leurs, 
successeurs en. fatalisme , qui 
se prévaloient toujours, de l'au- 
&rité, à défaut de raisonnement 


æour écenser. leurs, ggvsranirés 











Le" DeTOURNIT. “ri 
+ Éoeileslibels diffamatoires ui 
-ils vomissoient, l'injure., la ca 
-lèmnie ÿ et les plus plattes et 

Grdurières invectives :. et pour * 

çonclusion- la murt , quand. ils” 
avoient à isurs ordres les rés 

mités etles tribuaanx maratistes, : 

4 Arnisius laissa les ouvrages 

uiçans : 1° Jacobi Arminü ve: 
‘fer A quinats Batavi etc. ; j ope= 

+ theologica ; 3. Leyde’, 1629' , 
do-4. 

2% Examen thesium Fran- 
cisci Gomari dé prædestinatione 
étc. : 

:5° Lettres diverses ete. + 
Afnstérdam ; 1660 , in 8; 1684 ‘ 
et 1704. in- fulio. .: > * 





Voyez Mémoires chronologi- 
Que ce dog nutiques » pour servir 


de :-HrsToñs 
d'ihistétre evelésiastique : 
1606 jusqu'en 1716 , avec des rdà 
Réziont'et ‘dés rerdrques critii 
ques Pür depèré D "Avrégni;. -Hols 
premiers pages 505 intlies 829 
édition is v4 17204 À 
“‘Fopetis À Le Dréièr Le gd 
499". ‘ 
Histèire dé ‘Barnevelt ; ; Ro) ! 
écrtañ ,. 1728 , à ü ‘ 
Gaspard Brant," ministre 
Amsterdam. 0 . Ce ‘4 
Historia vite Facobi Armini 
authore Gasparo Brant, à 
Aster dam : 1724 & cs 
Paquet ÿ:vak a, is a 
Énctus 8 



















pe “Fosruay. de 
1 (158) Michel de. Baÿ, dit Bde 
© fus , naquit en°1513, à Melin 
f&vôque, villäge de la châtels 
lenie d’Ath, qui contient au 
jourd'hui environ ‘1400 têles ; 
à une lieue. de.betle. ville, 
et à trois, d'Enghien dont 
les archévèques de Cambray 
étoieat seigneurs , et y avoienf 
un château, … :; 
+ Ses père. et. mére. étoiral d'o; 
rigine obscure et peu. aisés, L 
- Comme il avoit: beauroup de: 
dispoitiois: naturelles , ik ublinf, 
une hourse:au.cpllége de Stany 
donck , à oyvain.; à l’aide, de 
laquelle il y fit ses études e 
pbtint, en 1585 la place de troisièe 
medans lapremière ligne à la pro 
motion. -Bénérale- eg hilesophies 
Tom. XLVL “4 


#4 Hrronk rt ‘ 
* AL" devint: en ‘1541 présidènt 
du éellége-de Standomck 1 ‘il ac4 
upa ce poste pendant trois ani 
fées et'passa À la pédagogie dd 
Porcq, èù Il fat pendant sixan, 
professeur dephilésophiæ 
. "Il ptit le degré de licéntié 
én théologie en 1545 > Chartés 
€ le’ nomma à la chafre ‘de l'éi 
criture sainte , il obtÿüt la prés 
&idence du collége du ‘pape 
Adrien VI, en 1550, où ilavoit 
&ié boursier : il regut le bon- 
met de docteur en théolugie ; le 
#5 juillet de la même année. : 
Bajus se lia d'amitié avec Jean 
Hessels, etavec Janéealué depuis 
“évêque d’Ypres , c’est 'à éB trid 
‘naissant qu'on doit le bajanisme; 
dépuis appellé ‘jansénisme. : ‘” 


De Toyanay. LL: 1 
+ La promotion .de . Bajus au 
doctorat fut retardé quelque temg 
par l'opposition da chancelier 
de l'université de Louvain, Rua 
Tapper , qui avoit étudié de près 
ces trois élèves , et remarqué èa 
eux des qualités dont Fuuion'l 
faisoit trembler. 


re un LA 

Il remarquoit.en eux :.0 Reauis 
# coup’ : d'esprit : et d'étude fl 
» avec'un grand penchänt pouf. 
» la nouveauté , et. une, égale 
» bardjesge à soutenir leurs pas 
». rado xes ;, il W'auguruit rien da. 
»* bon de seœ disciples, et il 
# avoit cduiime de dire, qu'il 
» n'atieudoit d'eux rien moiné 
w qu'un. chisme -et.güe c'étoit 
» Pour. ces: raisons. qu'il avoit 
a.didéré.si lang-iema à. Cconseue- 
H a 


154 Hisrome ! ., 

à tir qu'ils reçussent le bonnet 
» de docteur, parce qu'ils lui 
5 parroissoient trop prévenus 
» de leur science ( * ) quoique 


a ———————————— 
Û 


09) L'orgueil ; la duplicité et le 
pernicieux talent ‘de fabriquer des li- 
Belles diffamatoires , sous le nom d'un 
sers, paraît. être l'apanage exclusif 
ges petits paysans parvenes ; tels .qu'ér 
tpient Jansenius d’Accoy + et Bajus 
de Melin - VEvêque , tels le philosophis= 
ine jacobinal dans son club "d'Hélbacks 
. le jansénisme dans celui ‘de Bourguel 
Fontaine , sans parler d'autres’ petits 
paysans , leurs successeurs , bien paur 
: vres en talens , riches en,.intrigues 4 
en méchancetés, en scéleratesses- pro- 
Fondes , qui, aussi lâches que méchans, 
inutateurs de Marat , de Babeuf et 
Robespièrre , excitent de pauvres ‘dut 
pes à se mettré en avant ; et leur four 





pe Tourway, a65 
#id'ailleurs il les regarda comme 
» d'honnêtes _gens. »... 
+" Voyez l'hisioëre.du concile de Trente, 





nissent des libelles diffamatoires contre 
Atout ce qui les rupetisse et les: obseurcit, 
Ces scandaleux phamplets ne doivent 
leur origine principale qu'au defaut 
“d'éducation , et corne dit fort bieu le 
proverbe, rustita progenies nescit hd- 

-bere modum.. 
Ne seroit-il pas à désirer, que ces 
insectes vénimeux , au heu de troubler 
“l'état , en ébranlant les trônes et les 
laut", ef de se déshonorer par leurs 
‘'diffamations, eussent continué à garder 
Îles vaches etles pourceaux, où leur nais- 
‘sance et leurs habitudes les nppelloient 
naturellement et très-convenablement, ! 
Si des accidens imprévus les y eussent 
«malepcantreusement privé d'un bras , 
d'une jambe, d'une partie du p..:.. 
ou de La m.... ee malheur serait - il 

Hi 3 
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ÿar ke cardinal Pallavicin ; Rome, 
2656, in fol. iv. 35, chapitre 7.  « 
e “Baut ; son ami, et Hessels 
commencèrent, dès l’année 185+, 
% introduire dans leurs tétons 
‘de théologie des nouveautés qui 





«comparable à celui de In méchanceté dif- 
“Fmatoire dedenrs libels anonimes qu'ils 
avoient la lâcheté de faire, en se coù- 
'yrant du manteau de leurs dupes, 


Voi al invarinble. manie calvimiste, ré 

nie depuii an jansénisme et au maratisme 
jecobinal squia couvert l'Europe desange 
‘durans plus de trois siècles ; et qu'oix 
_ doit spécialement à l'ambition, démese 
rée des petits paysans, Jean Hus 
“Hessels, Bujus et Corneille Tañsentus, 


+ Voyez ethouwvrage + article Janseniuk, 
Hs 45 pag: LR $ 


Lis 





DE Tera. a5s 
approchaient des opinions de 
Gsivin sur. La prédestivation.à $ 
de cardinal de Grandvelle, minis. 
tre des Pays - bas ,, :les .manda 
æn L'année. 1559, à Bruxelles , 
par ordre du gouvernement des 
Pays-bas: ce cardinal les admo- 
aesta en. présence du chéf pré 
sident du conseil privé Viglivs 
et du. docteur- Ruart. J'apper , et 
deur fit défenasé: de s'écartes à 
d'avenir du langage ordinaire de 
l'école , d’user des termes now 
æeaux,ret leur interdit .de défen- 
‘dre les fhèses qu'ils avaient sou 
#enu avec lant de scandale et 
id'acbarnement,  : V4 

Les deux petits capégnards 
#fromirent tôut, ëlné {inrent rie, 
“tils révouvellétent leurs ménéen 

H 4 


458 Feprérsi 

æt létirs: intrigues, la mômerans 
hée immédiatement ‘après le. dé. 
éès du célèbre Ruart Tapper , 
qui les tint ,en respect. pendant 
‘ea. vie, qu'il termina à: Eauvain, 
de 2 mars, 1559 , uviverselle- 
ment regretté des pauvres , dont 
4 étoit le père, et qui furent sés 
“héritiers. 

L> rarchévéque de Midéélbourg, 
Jean Siryen , dans sa lettre :h 
“Philippe 11, s’en .séprime en ces 
terthes : 

-. w« Pepuis la mort de mes:.ane 
-» ciens professeurs, Tappërset 
% Ravesteyn ; et depuis lainomi- 
» nation de Rytthoviusxl’évêché 
» d’Ypres , et:de Cunerus à ce- 
æ lui de Leowarden Ja faculté 
+. de théologie de: Lourain: aussi 
# 


=" 
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2" fémpnde.en erreurs, qpe l'Af- 
-æ frique eh enfanta chaque jour 
-1» le nouvelles. et, s'appliqu 
» bannir de son gein: les senti- 
»,D£DS pgrmis en. les ‘quélifiant 












Ts “d'hérésies. (MPES 5. 
"En effet, 

a 
d'A. AR 


vain et les 
“oiént le senlinént dé sh ju 








TC'Loÿanienst rs residèn- 
diam: Martini Rythovii Ipréngis .êt Ce 
sex enardiensie-sspiten nt sAfri- 
;°a semper aliquid 
Ë novæ “doctrin \æ aliquid ai 











Créo  THTISKOÎREO 
M prétstiation:, ‘avée Re plis 
grand: ächaremeat; etilheut te- 
Spb helidu/ texte; de Moxie ÿ 
“des” ‘prophètes. 0% LE 


TRUITE Ft 
: EE B ulié “di 60 béologie dé Pa- 


ris copsulée, en censura 18 pro- 


ri 










Rte de Fe pren ê 





MÜEe papes pue È 
“Bajus, et pe EUR: 


à à De mers 





pe. TounNay. 6 
.Paÿsbas, les mantiaa Brnxelles; 
én 1661, et leur nütifia ke bref du 
$L. père :qui leur -imposoit silen» 
ce , en! présence ds Vigliusy 
président dû canseil privé ; ils 
promirent de #ÿ conformer atès 
‘qu'aux décisions du concile ‘dè 
“Treote, ils partirent cemblés deg 
bienfaits. de la cour. , 
. Le cardinal. Cormmendon; vint. 
à Bruxellss la. même anuée pour. 
traiter avec la gouvernante, etateg: 
son ministre, le cardinal. Gran 
selle, :de: le reprise . du concilg 
de Trente :. Te 
; -Bajus et Hessels , “5 fregt 
“députer Fannée, suiyante ;. 1644 
soëmvme théplogiens. députés pa 
J'universié de Louvain, quoique 
£e fix centre L'upinipe du rardi . 
‘al. Commeudon. . 


léa  Msrônie : 
: Lies ‘pères du :condite étoieit 
: d'avis. de condamner la ductrige 

- ‘de Bajus., muis à. paraît -que ce 
æoncile, touchant eu terme de 
#es: travaux’, Rythove- évêque 
A'Ypres parvint à détourner la 

foudre qui alloit le frapper. 
+ ‘L'année 1764 ; Bajus , revenu 
à Louvain > recommenéa’h ré 
paridfe ses erreurs daûs le cours 
%le ses leçons, Hessels le secori- 
doit. 

7 Bejus , enbardi par la digre 
te du cardinal. Granvelke'; Mt 
imprimer le restant de ses héré- 
déss : eltes furént denoncées au 
pape et au-roi’ d’Espagne, tans 
dis que Les protestans de la Bele 
gique eoutenoient ie bajanismes 
Ps V par se . Fonstilution 


et 


mi lormitr. dé 
dû’ prerhier ‘d'octobre . 1667 
‘cordemoa la déctrine de Bajus 
‘iet d’tlessels, sans les nommpr ; et 
chargea ‘le ‘cardinal : Granvells 

:de la.leur notifigr, et qui à. cét 

‘effet chargea Maximilien Morile 
-‘lon ,.alors prévôt d’Aire , ET 
depuis évêque de Tournay, de 

“préparer Bajus et Hessels ,, è 
‘s'y soumettre, ce qu'ils firent 
‘secrètement avec les membres 
ÿe l’étroite faculté de théologie; 
Jes récollets des Paÿs- -bas s’y 
soumirgpt... ..1.:: s 

. Depuis-cette époque, ‘Bejus 

. srecommençca:à: remuer, :86 faut 
“sur les .suréès.momentanés. ré- 
. gtulians de liruption- de l'armée 
du. prince, d'Oraëge:, mais . les 
micloires. postéticures «lu: i due 


É."4 «vHhsrottx : 

d’Albe, Fempêvhèrent de poblier 
ton Lapologie + dans laquelle il 
#itaquoit.la bulle du St père qui 
Lunries jam doctrine. -,. : : 


M: crüt “prisdent de se “boraér 
4 la fui envoyer, avéc une Jet 
tre d’accompagaement qué tous 
kes' gens sages ont regardé come 
‘me très- fssvlente ; ; el telle qu'on 
“desoit Vattendre d’un petit paysan 
parvenu, intriguant , orgueilleux, 
La sans aucune éducation. 


Trës- “SAINT PÈ&E. : 
t e'fleys déjà ua 4e qu'on 
= uous.a intinié' un décrêt , de. 
-»: voire Saintelé, ex dale-du pré- 
e mier jour &oitobre de-l'ah 
æiS67, et muni. dE sééeu- de 
è met, bons d 








ner Forex. 4185 
we déonêt proscrit solzam- 
“Ste :btsermæ propositions, et 
s;'odus :s'avusb-pà :snCore. en 

»tenir une eopie ni.ioi, nid 
-». Rome: Cependant les estirles 
je ,censurés sant déjà. réjradus 
:w dans tous les Pays<bas. « 
=, Nous:icraignons - ‘que Fbon- 
‘peur ke -vefre Seiotefé n'en 
ts1sdufire, sun: seulement à:cau- 
» se des caomhjes. manifestes 
nique cette: censure’ contient ÿ 
-» ms enéore:parce que, de fume 
is',guge ctieisentimens dessins 
“eproy pornissens fées : 
1 «Biel séti uni Séfet. devbeate 
ba dals ‘pour tél grand sombre 
«w dé Modibuts denes contrées, 
S' que le aétèeé déicombättte 
cb Joër hérétighes ; ‘a: inSiineñt 





6 #i Hsroïéé 
— -plos ältachés aux ‘expréésiôtrs 
3%» des:suintes lettres et ‘des :pè- 
‘rest, qu'à eéles des scholne 
7: “tiques. [URSS ï 
î «18 sé’ rrotletott. peut: 
&- être, qu'en faveur de ceux qui 
».sont ‘décoututnés”à: pétitér et : 
. st" parler: comme les.schelas- 
‘rw tiques où à proscrit des sen- 
Lx: timéns vomtenusdans: lés:éerits 
ex .des:saints père: à, ‘: « 
: «Ainsi. neus .,avoss jugé «à 
“x. prépos.d'envoyer à.votre Saie- 
ancteté ces -propositiens , et de Jui 
» exposer. lesujst\de pos.allar- 
-*-me8;,,"#ourmpe)laut, le”tout à 
sx votre «jugement: 5 afin. que 
les ‘ayant. murempnt.peséese, 
“OHAVORS.pronmaaier, 4i nous, dé- 
- msxaa ressrder. Ja :ctneurs; de 





pe Toursar. ki: 
». ces propositions .ramnip légir 
>. time. et suffisamment réfléchie, 
+. ou comme subrep{ice et arrae 
*. rhée ‘par les importunités et 
+: les ariifices de veux: qui per- 
»# sécutent les gens de bien (*}, 
» plutôt qu’oblenue pour de jus 
» tes raisons. 


« Que Dieu ronserve votre 
-* Saintelé en bonne santé kicà 
» ‘église: 


« À Louvain, le huitième de 











jen! 





€*) 
eux qui 
Anteurs de l'ajostat Gauvin , g" 
Futoriié du cbef. "sible de l'é 


ublicanisant 10 


vrolment des peus de birme 
(RATS ment âvec lée sen 














les étais de tt 
ms de san, ETES et dire 


let srepires el loue 






iriretion et bn inôyañt 
,es les couruones 





îls se ‘disuierit être des sens" 


és e blén 
ques CHE Aigse.Bobespierre 
ur digne cl 


#6 -Misrorns ! 
# jänvier . 1569 : aux pieds: de 
a:votre Saintetés #  : : . : « 
- Le saraf père, aprèsavoir-exae 
‘miné les æpologies dela dortrine, 
et les lettres de‘Bajus, pour l’ap- 
puver , toutes dirigées contre la 
bulle. pontificale. 

Le saint père eslima, qu'ilétoit 
dombé. dans Les censures et L'ir- 
gégularité. 

11 lui accorda cependant mn 

cond examen de sa doctrine, 
qu fil comdamnä de nouveau, par 
un bref qu'il lui adressa süus la 


us du ‘13 mai, 1865 » Ci à 











U°.1Norss cuig Fun rer 
=NÉDICTION APOSTOLIQUE, 
+ # Quoique” mutre. décrêt fpestolique 


‘émané derniérement csntre le . livre” a 


es propositions déféréi ànotr : iban 





pe Tour. ie 

* ‘auquel ‘il parût adhérer à Bru. 
‘xelles , le 20 juin 1569 : il eà 
fat dressé acte que Bajus refusa 
ide s'gner. Pressé par les‘évêques 





nait pas été rendu sus une mâre dé 
Hbération, ni sans y douner toute Lan 
fention’ qu'éxigeoit de’ nous l’importun- 
fée de Maffairé ‘et la qualité des pee 
féounes , qui d'ailleurs ont si bien mérité 
du séint siège : néanrioïhs vouhntvots 
“ler: tout sujet de: fornyer .de nouvelles 
iplaintes. , et désirant satisfoire. à. vo8” 
#éemandes ; dons nrohs orhnué. que 
Js livrés ykes propnétions et les écrite 
‘que vous muÿ svez récemnieft udrede 
nés, fassent ile nouveau enammés: 
‘pesés avec une trés grande exachithde 
“ét ‘tout cnsidéré avec: beautoup de 
œaruriié 5 nous avor.s jugé que si. nous 
“avions print-eneore douné-uoire dé 
grêt sus cela ; jl faudrei le donner: 






470 “Hisromme . 

des Pays-bas d’abjurer ses erreurs 
en l'assemblée des docteurs de 
Ja faculté de théologie , il le pro= 
mit, el monla , présumplivement 





comme en effet nous le faisons de 
nouveau. 


,. * Ainsi nous vous imposons , et à tous 
Jes autres défenseurs desdites prope- 
.#itions ,uu silence perpétuel avec défense 
«de les avancer où de les soutunir. 


+ 4 Et nous-vous exhortons en notre 
:Seigneur , comme nos t des eñfans 
“Au saint siège , très-saummis , d'obéir sans 
utergiversation à ce que le droit et la sain 
-te église voire mère et celle de tous les 
fidules , vous prescriveut ; e1 d'exécuter 
‘tout ce que vous ordonuera notre bien 
aimé fils Maximilien, prevôt de l'église 
1d'ire., et vicaire - général de notte 


-vénérable Hière l'archévéque de Mak- 
Li PE . 











«os 


pe Tounwiy. t7È 
à cet'ekfet, eu chaire le 17 avril 
1570 ; maïs à ‘la grande surprise 
de tout le monde ; au lieu dese 
soumettre à la décision du chef 
visible de l'église , il y fit l’apolo- 
gie de sa doctrine, en accusant 
le saint Père ,el ceux qui VF 
avoient dénoncé. 


' 





: 

« Par-là vous nous marquerez ,età 

nètre saint siège, une soumission digne 

de votre respect , et qui nous sera vèn 
agréable, 


‘« Donné à Rome ,à St Pierre, sous 
Vanvesu du péchenr , le 13._ jour” de 
“œsi , l'an de notre seigneur 2569 ,. et 
Le quatriéme dé notre. pontificat.. k 


‘ALDOSRANDI, 
‘ 


Le) Hisropee. ; 
. Le concile natioual belgique & 
fatigué des insolences du petit 
paysan parvenu, Michel de Bay, 
et pour finir une bonne fois ce 
tissu d'intrigues,, de bassesses et 
de contradictions , ordonna la 
ublication de la bulle du St, 
ère le pape Pie V , qui prose 
crivoit 56 proposilions extraites: 
de sa doctrine. ‘ 
‘ Maximilien Morillon , depuis 
dvèque de Tournay , alors 1.5 
vicaire -général de l'archévêque 
de Malines , primat des Pays-" 
bas et. président : du : concile ; 
fulmina solermuellement ka bule 
le du saint Père, le 16 avramn 
bre, 15704 après plusieurs délais 
el tergiversations ; Bajus et ses 
sectateurs , qui avuient répandu 


pe ‘oureatt Ÿ7s 
d'Erit fépandre beaucomp U'in 
fures.el de mensonges ; centre 
Morillon. . . 


‘Ia faculté de théologie dé 
Louvain > porta unanimement 
ées conclusions contre les propo= 
sitions de Bäus, condamnées 
par | le saint siége, en vertu d'unë 
résolution ‘du 4 juillet 1572 


- Bajus, lui-même, quisy trous 
voi, adhéra de vive-vuix à sa 
condamnation. or ; 

Cette ‘hypocrisie lui valut lé 
décanat de saint Pierre, auquel 
est-attarhég: la. digaité-de. vive 
chancélier- de l'université de 
Æouvaiu'; mais en 1575 et 1556; 
profitant, dé la ‘désolation et dé 
da coufusion qui régnuieat dans 


Fr: Hisromt  : 

les Pays- bas ; Bajus , haïmitié 
de la bulle de Pie V , exom 
nibus , afectionibus, qui prose 
crivoit sa .doctrine., voulut ,8e 
venger de la cour, de Rome 
en attaquant l'infailibilité du ‘che 
gisible de l'église», dans ses dé 
crèts doctrinaux , soutenant ‘en 
sus, que les évêques ne tiennent 
pas leur jurisdittion du souve- 
rain pontifc.;: mais immédidie- 
ment de Dieu., et qu'en consés 
quence , l’évêque de Rome ne 
peut pas être appellé évêque 
universel. ( * ) | ! 





C*) Comparez. la lettre du dix-huit jau2. 
vier , 159. par laquelle il soumet sa doce 
wine au jugem ni du sant Père, lorsque 
les rois d'Espagne , ict-rieux , eû im 





porat. à sa':lâche. hypoëriie qui Juÿ: °° 


Morillon 


DE Tounyar. 

- Morillon” en fut ébogué et 1 
docteur l'aürent Vesterhoye a 
président du grand collée ; ré 
fuis” “Bajus iétüfiduéement: ! 


ras fée tie € 
i:Lys ealvinisteg ;- proftan| dx 
ces”: digsepsions,, gavoyèrent, 
Marsix-et Vigoacourt. pour san 
boucher avec Bapus qui abaaz 









donna la créance de. ses. pères 
SE e LUE pe d P° ? 


Yinismé, en 









Sadésigale-s et seninges 
le envers le prince qui la 
Hak net, Mébque 1aké- 
tes: ciao cale Ji fidélité bles paun 
Bey». et Unie, fou d'attiquek 





“nest: ati de 4 sd 


SARA 
id : HnsTomx . .; 
Biaisant Tachement à sur la présente 
ce, réelle, . : 

Le. «savant Cardelier François! 
Horantuis , lui reprocka avec 
éutanit de ‘forcé ‘que dé vérité 
son apostasie , Bajus :s'etr:défeus 
dit très grüchement däntdé api i 
félles apologies: 5": GE 

‘ L'université de Louve , qu 
vouloit le ramener à ‘son ‘devoit 
16 fit nommér en 158, l'aû des 
conservateur “de ses privilèges: 


Shui 


Cela ne ‘Fermpés ba pas. d'aue 

uér ‘la bulle ‘de Pie” Vi ;> dans 
les thèses publiques ; , ayéc üne Cal 
fronterie.,. uns "grossièrelé. et ug 
scandale , fruits de son orgueil 
et de son défaut d'éducation. 


Le sint siége sq. fat. jobormé 


De Tounnay, . ‘É 
et Grégoire XIII , par sa bulle d@ 
49 janvier 15:9 , confirma cellé 
de Pie V', son prédécesseur. (*ÿ' 
‘ Le jésuite François Tolet i 


4 











3 Grégoire étéque’, serviteur def 
::gerviteurs. de Dieu Pour La mémoi-) 
re. perpétuelle du fau. . 
« Îl est de notre prévoyance, partict= 
Héremént quand il s'agn de la ‘consèr- 
vation de la foi catholique , de mettré, 
Les décisiüns emanees de nos predéces- 
seuxs entre les_mains des fidèles , toy: 
ses les fois qu'ils en ont besoin. 
: x! Crest : pour cela. me nous ävénasi 
inséré ,- dans ces :présentes , Ia tenue: 
des: leures de: Pie .V , “notre prés 
dégesseur d’heureuse . mémoire , tel.: 
les que nous.:les: wvons tréuvées dansa 
aan registre ,. et, qui est telle q ri s’en ouit: i 
“wmPieŸ ,érdque ete  libuile.de Pres: 
V.; est rapportée en entier ; après q@oi 
Ag: conatitupn.:de Grégoire, XUL «can 
Unue agi}, Docu. 
ce Au reste anus. vholonë qu'on ait* 
absquavent kb oidine ‘for phurl lai tuners 
de ces mêmes lettres que nous avones 
12 











sersient produites ou montrée 


HysTOIRE 
eépagnot , depuis :cardinal et prés 
dirrateur, du. pape, J'un.dés pres 

ters théologiens de son siècle, 
fut chargé ,de l'exécution dela 
bulle. ; il se rendit à cet effet à 
Louvain, où il recueillit. la .ré- 
téactation de Bajus , par acte du 


‘4: mars 1580, ainsi conçü :°" 


«.Je Michel de Bay, chance 
# lier de l'univerëité de'T.ouvaiit ÿ 





mn ‘ : 


‘issérées:, partout , ét; en quelque rma- 


mières qu'elles soient -produitbs , soit 
devant. les. jnges, soit ailleurs ; qu'otb 
adsoit. pourr. les: letires:-ariginales qui 








“ Qu'il ne soït donc pérmis- à adet> 
ne:personne dé contredire ee. de violer 
ce tmoirnage de notre volonté. 7 

“li Dorhé à Rome ; à sait Piette, ban! 
de l'incarnation du Sauveur !#599 :° le 
œintrièmae, devant. les caleudes 1de Eé- 
vrier , la huitième année de motre pod= 
dhicat m n 





. 5e PTovmea. | + 
.reconnois et déclare que pèr 
les différens entretiens. et pêr 
les’ communications . que Ta 
eues avec le R. P. D: François 
Tolet, prédicateur de sa Sain- 
teté, envoyé spécialement pour 
cela , touchant diverses Leple 
nions et proposilions abtre- fois 
condamnées et délendues par 
N. SP. le pape Pie V, d'het- 
reuse mémoire , l'an 1563 ;, ét 
depuis condamnées tout db 
nouveau ‘par ‘le pape Gré- 
» goire XIS , à présent goù- 
» vernant l'église , en dale* du 
-» 4 desvalendes de: février, l'ah 


RTE RES 


1549. -J'ai' été tellement toit. 


x ché» que j'eë ‘suis (venu jus- 

3..qu'à ‘être: entièrement persua- 

% dés que la condamnafion dè 
135 


le Bisrorme 


loutes ces apinions est trèse 
juste et très-légitime ; etqu ’elle 
n'a été faite, qu après une mû- 


‘re délibération et un examen 


très - spignéux. 

« Je confesse de plus, que 
dans quelques uns dés livres 
que j'ai ‘écrits autre-foîs et pie 
bliés, avant que la censure fut 
émanée du St. siége, plusieurs 
e.ces propositions sont con- 





tenues ét enseignées même 


dans le seus auquel elles ont 
été condampées... . 


.« Enfin je déclare que présen- 
‘tement je renonce à toutes 


ces.opinions-et que j'aquiesce 


. à la. comdampation que le, Sf. 


Siége en a, porlée et que je 


n suis (out résolu de ag les plus 





BE Tounwr. 385 
ner désormais , ni avan: 
er, D déféndre ER 
: a Fait à Louvain, le 24 mars 












-Blichel de ‘Bay. à 


n (afidressa à: Ba 
jus un bref du. 15 juin, 1580, 
par lequel it lui envoyoit la bul- 
Île : qui le ébncerreîit ex ofilièe 
tionibusPèt "éxhorfuit de persévé- 
vér dañs sa’ soumissiotr au saint 
siége, il ‘ebt ainsi cénçüt S | 


BREF DE erécone xne 
4 Hôtre cher A5 Michel Bajus'chance- 
“ufler et profésseür en: theblogie dañe 
a :nivérsite de- nd ï 


ho EE 









SOINS à 
ayiqué de, là 
Vo A'heyreuse 
>» mémoire’, que vous nou Avez 
t demandé, gars par vos “icitres, 
» que par l'entremise de notre 
 'éhet fs Françis "Teen 
« ei di nb'ots 
.« “Soyez assuré" que..nous. mg 
» laisserpris, échapper, auçuog 
n occasion de vous: faire .plaisie 
».et de vous donner des preur 
» ves de, ha. bouté : parteruelle 


» que nous avons pour vous. 
pros tres MN mt UT 


Nous sommes qussi (rèsspeRe 
æ. suadés que.de.votre.céévaus 
» remplireastrès -parfailemebt , 
» dans Loutes les rencontres, 

». devoirs d'a in s-religicux, 
» et l'attente de tous, js, gens 
sde bis. 


















ps Tourwar. 183 
‘à ans cette espérance, nous 
a prions-le seigneur de répan- 
» ‘dre sur vous ses bénédictions 
» en cette vie et en l'autre. 
« Donné à Rome, à St. Pier. 
» re, sous l'anneau du pérhaur, 
-» le »5 juin; de l'an 1580, læ 
» neuvième: année de ‘notre 
%. pontifirat. 
: Aioine Bucapadule. » 


Tolet éloit. x: peino sorti.de 
‘Touvain, qu'un anonime attaqua 
*e nouveau les deux bulles, 


* Bajus, dans ses thèses , renou- 
rvella seë erreurs, sur la prédes- 
‘fination, avec plus d'insolence 
‘ei de scandale que jamais. 
Le 12 novembre 1580, pré$- ‘ 
dent à une thèse il 4 soutint : 
15 


284 “ HsTORR : 
« Que l’homme avait été créé 
-» pour faire de bonnes œuvres, 
:» coinime lesoiseaux pour voler; 
».que depuis la ruine de ses 
-» forces, 1 lui étoit autant .im- 
«# possible de bien agir, qu'aux 
rb oiseaux dé voler, lorsqu'ils ont” 
-» las ailes brisées. ne 


« Creatus est homo: ut bonæ 

“ opera füciat, quem ad modum 
4x avis ut volet, es sicutavisvolare 
» non posset fractis alis, ia nec 
» homo bene operari poiest con 
à fractisvirib. Bajana, p.187. = 


Le docteur Reineri et Jean Eens. 
de Bailleul , lors recteur magnifi- 
que , confondirent Bajus sen luë 

"prouvant qu'ik réproduisoit sæ 
: proposition déjà condamnée, :. 


DE TounxAy. 185 
« Que la justice du premier 
» homme étoit naturelle et qu'a- 
» près l'avoir perdue , il est in= 
» capable de faire aucun bier, 
3 quelqu'il soit, sans la grâce » 
Et comme dans son .opivior, 
“elle se donnoit -ét se recévoit 
“nécessairement, ct qu’on ne pou- 
‘voit y résister, ik détruisoit ainéi 
d'un trait de. plume le libre ar- 
“bitre, la distinction entre le cri- 
‘ine‘et Ià vertu ; le bien et" le 
mal, tout £e faisant nécessaire- 
‘ment , et par une prédeslination 
“irrésistible, L r 
© Par conséquent. l’assasin , le 
“parricide, l'incendiaire , Fempi- 
-sonneur, le rebelle à son prinçe 
.me ‘sont pas blâmabtes :.ils sont 
* auesi. eslmbles, que, | humme 


6  * Hisroine | 

sensible et charitable , attaché-à 
son Dieu, à son prince, quiest bon 
‘père , bon époux , bon eitoyen. 


«11 suffit de décrire le nature 
de ces propositions reproduites 
par. Jansenius., pour en. conce- 
-voir Fabsurdité et les daugereu- 
:8eB. conséquences. au repos des. 
- princes et de leurs peuples. Et ce 
- m'est pas sans raisons , que l’avo- 
cat-général Talon, dans son dis- 

.çours. gdressé aux chambres 
. assemblées du parlement de Pa- 
ris, ke 23 janvier 1687, disoit:: 

«Que le jansénisme étoit une 

» faction dangereusé qui n'avoit 

» rien oublié pendant {rente ais 

» pour diminuer lautorité de 


‘» toutes les puissances ecchésiss. 


DE TounNAy. ® 
» tiques et séculières qui ne hui 
» étoient pas favorables. 


« Le dauphin, due de Bour- 
»-gogne, ajoutoit que te jansénig- 
a meétoitune cabale très-unie , 
» et des plus dangereuses , qu’il 
» jait jamaweu. » 


. Les universités de Salamanque 
et d'Alcala , cosdamnèrent la 
doctrine de Bajus, en 1582 , la 
cour de Rôme la condamna de 
.mouveau , et Funiversitéde ou 
wain se spumit à sa dérision, 

L'on fit un parallèle très-res- 
‘semblant de la doctrine de Lu 
#ther .ayec celle de Bajus : 
© « Le bajanisme, dit le père 
‘# Duchesne , ne faisait point 


+88 Histo 
» jouer ces puissans ressors. 
» _pour s'agrandir. 


« Enfant de basse ‘condition, . 
"» il n’avoit ni prélats, ni princes 
E pour protecteurs, ni finances, 
 ni’caisse militaire pour en 
‘» acheter. 
« Une poñgnée de prêtres ; de 
>» moines , de religieüses faioit 
!» toute sa défence. 
« La plume , la voix ,e par 
.» jure, le mépris des censures 
.» et Vhypocrisie , étoient les 
» seules armes qu'il épposoit 
+ aux foudres du Vatican , et 
.» aux ordres du roi d'Espagne. 
« Toujours timide , il n'osoit. 
» lever le masque qu'à demi, 
.» lorsqu'il croyoit l’epnenu bieæ 


pr-Tounnar. 499 
loin de lui ; et Le rabaissoit 
“à aussitôt qu'il s’en voyoit près. 

..« Toujours souple, lorsqu'un 
‘» le. pressoit , Bajus prétoit sa 
>. voix et sa main à sa défaite, 
» il juroit , ik signoit la con- 
‘# damnation de ses érreurs; mais. 
» infidèle, au premier raÿon 
» d'espérance , it rendeit à ses 
» erreurs et sa voix et sa main. 
.« Et cè procédé, sirontraire 
» à l'honnêteté naturelle, si in- 
‘ » digne d'un chrétien , si hom 
_æteux à un prêtre , ehoquoit 
.» les honnêtes gens. 
._ « Voilà les raisons qui ont 
»# borné le progrès du bajanis- 
» me. » 
Bajus profita des violens meuve- 
mens de révolle et de dissentionr 


so.  TMisrors: 
qui agitofent les Pays-bas ; Spots 
reprodaire | ses ertéurs. 


Le savant Lessius » le réfata 
vict Horieusement, et commeil étoit 
Sésuite, » il s’en prit. à la soniété 
qui fut attaquée par les libelles 
diffimatoires les plus menson- 

gèrs et les plus abominables. 


Le petit paysan de Melin -V'E- 
“êque, fut aidé du petit paysan 
d’Accoy Jaosénius , son disciple 
<t son successeur , dans sa révole 
te contre le trône et Yautel.. 


L'université de Louvaig L ie 
“Miencée par les partisans de "Ba- 
jus , censura l& doctrine du jé. 
suite Lessius, en 1588 ; celle & 
Douaÿ y:adhéra # 
©." Les libelles les plus ordurierky 





pe bar. tot 

ebatre ‘li! soriété  fatitiqués par 
és serfatèurs de Bajusi, furet 
distribués avé profusiogis! Li 
dl . N] 
 Bajus. iriompha quelques à 1% 






écrivit, avec. | SAgeFEe 
ein modération. . 
île fugueux petit paysan. n'y 
pépondit que par un délüge dits 
Îures et TES contre . 18 
éoc ciété. ce L 





af) La marche‘congante du calvinisme, du box 
bnisme, jpugéuiang pbilatophiome, at 21h07 
Aplare - nnypplinne depuis trois siècles « es 
eclle des libelles à ï plus er 
surdes, où la culown 
grouière plotitude éclattent avec une male 
adreue égale : lu fureur démagogique des 
pets paysan sarveous . qui les compotentà © 
leur rage contre ivat ce qui ne pense peste 





for irons. 

… Par-lettre:: dus iz.névembrg 
2681; Jeah Stryén., évêque dd 
Middelbourg.,: se plaignit àiLins 
dan , évêque de Ruremonde , * 
de’ “'acharnement * et'de'la pas 
sion démésurée” qu'oif ‘hiettuit & 
£alominiet là sbciété dé Jésus: ? 


vi 


« Je ne voit pas Cait-11) cs 
, qué”prétend Grävius ën"por- 
#' tänt la censure ( de Lôüvaïa À 
$ àtoirs’les évêques, ed en ex 










elle que # 
bietuie that 1h dilèe 





DE ToURN AT. 103. 
a: tecquant leurs souscriptions. 
-.« Si vons.y avez.adhéré. j'eg 
» suis fâché , plus pour youg 
» qu'à cause de ces pères. 

-« Si c’est un bon zèle qui 
# anime Gravyius , pourquoi ne 
» présente-t-il pas aux évêques 
».la censure des dogmes que les. 
» souverains pontifes ogt anathé- 
»..matisé.-» à 

Cette lettre fit son effet, |Livdas 
aus, évêque de. Ruremonds , et 
Hauchio, archévêquede Malines’ 
revinrent de leurs préjugés con 
tre.les jésuites , et ce dernier 
adressa une lettre à lessius , 
le 3 février 1588, ainsi conçueh 


#. Qu'il étoit très -.mortifid 
» des contestations eacitées , su 


F4. “Hisrome-t 

«° sujct-de la prédestinètioh'et:d@ 
$ la-grâce, entré l'université: de 
h Eouvain, et la société. & 


4 Gu'aÿant compris , qu’elles 
% portoïent plutôt sür les ma- 
#''oïères de s'exprimer, que sut 
à'les sentimens , il avoit ordoné 
» né à Cuyckius son grand: vi- 
% caire, de 1ermineY sahs délay 
» ce différent, par des conféren- 
# ces parifiques, mais que .ce 

» docteur lui avoit répondu qu'il 
à avoit isuiilement tenté . catie, 
” voye. » :, es 





© Lessius ‘répondit à Marche = 
fue. de’ Mahnes, par une apolo- 
ge que ce prélat goûia , ainsi que 
les eutres évêques de Ja Belgi-. 


pe, Tourxay. #3 
‘ «L'université de Maygnoe apg' 
prouva les opinions de Lessius, 
par sa résolution du premieg 
mai 1588, ce qui fut. imité. pag 
celles de lrêves et d'Ingolstadt., 
‘ J'a cout de Rome prit cons 
noissance de la doctrine de ‘Les 
&ius ; censurée par Jes universités 
dé Lourain, et. dé Douay ; le'S4 
pére approuva les’ señtimens de 
Erssius , et impôsa silence. à tes 
deux umversités censurantes 5° 
-par décrêt. de sonnonté , donné 
à Louvain , le 10 juillét'r5t@ 


J é “MCE Béjus pe euryée ut. 
À pas lang-tems- auxtroubles“dé 
n-son-école..—…. 


CU He ÿ avoït'idtrodüuits s. ef 
ill en sortit ayéc eux ,'cbegrig 








“es “HisTome 

# dela victoire que les jésuites À 
+ ou pluiôt Ha cause ‘commund 
des ‘écoles «: ‘tholiques , veriit 
dé rérhporter* sur sa! faction } 
let 'plus encure de voir qué 
cet effroyable fracas , dont il 
avoit rempli les Pays-bas, n’a 
boutissait. qu'à: le couvrir. dé 

# confusion , et.que l'ssdigaatiosi 

w du public: séduit per sa mit 

‘+: nœuvre. .femboit principalei 
# ment sur lui, comme sur le 

> chef et le conducteur de l'ous 

# lieprise. Der et tn! é 

«. 11 tomba talade- l'année . 
”. suivante et. ous | le 16. ("}) 


PP 
: 36 LSrhuy ass 5. zuppl a. LU ges. 


ajaria p. CE sn 


tossanss 






a 





ag 10 abs amprise 
figée par l'édlteür” de Bajas ; page Be 








ay. 493 


# de septembre “Bo, ‘après 





. »: avoit fatigué quatre papes ‘dé 


» suité, par Son infléxible 6bs* 
a-tination-à -inuover ; et-taissé 
# s@ sourhission: on‘ ‘problème > 
» | la. postérité. 
« 11 fut enterré au collége de 
» pape; dot: il avoit été long 
#,tems. principal. te 
« | Jacques Bejus <* s 508 











@.#.) dneques Bajue j neveu de Mitbd 
CRT rl, à Lçuvaiu le bunnet dei doc, , 
teur'en 1566 , ei fut | professeur royal du cut 
æhi-nte. 

«il ns queta, qe le ‘‘héologies 

« Une ‘insstruttiés rime Æh quatre 
divrss. Æ 

« Ei-trois livres sur le sacrement de l'Éu— 
ehahtie etle saint snciifite We ls! mise, 


= 1 mourat‘le 35 berobie a6éx*, et destida 
tous res biens k'lli" f6n No; d'u Aocge a 
Lutin pour ceux de 

« Gilles Bsjus, son neveu, “esécuu ses. 
30 

















Pre : ae iger a mopus 


LCR) 


et sür son tombeau : et. 1e 





Sion et £a, laipremior- paésient de, où, 
Suège + qui porte Le bu Là Jicques Bus 


= Bayle le croit un collée « ea "AE: ; LL ES 
Sivpe. DUT 


” are 









juret apltus e pri vie Ds 


FAR 





FRET PET ES 
ra ue “ 


LUN decembre an. 159 decanatau + 
Sn 
S ainnis 48 paient. ge Ja 
PR RFO 17700 hi 
etsuiile: lor RrRERrE: 

















dm ao uen 06 pe ed » 
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LS Dtobliar… 1% 
WON'T n'est point fait mention 
#» ni des vertus ni de la doctri- 
ÿ ve de“ el oncles” 


ï # il cn 7 à suis ‘d'un 
w Graison funébre < qu'il prono 
“ ça sa “ouange ; ; ce qui dé 

» plût infiniment | nonceagois 





# tolique, ; NE 
« Stomaëkim mit véhémentér 
S mavit 5 1 » 


« Ce n’est pas que Bdjus , n'edt 


»'mi beaucoup ‘de : mai aise 
» .qui.le doïpinoient. 
Lo“ Il avoit es vertus s'hème 
» mes, et kes vices des anges. 
«al sétoit d'un. extériegr gra 
LR ve, "modeète , assez doux n 
Tom. XLVI. K 











z° P, 1 
« L Le RE ad'espri 

# et moins qu Fil ne pensoit. 

er à: ; 


rte 
+: pe mm du 
A 1. 
S'ce par 
… # nible‘ëtu 5 et happrit : guère 


» que ce qu'il ‘lui Aüroit let 
ASAUARABUEA'ianoreR : 

« 11 savoit à peine béjper où 
. théologie, ; qu'il, aupalloit, ses 
J initres péleg eng, , et la. doctri- 
“1 
D ec éintaun légole” un 
acer : 
… D Sem Pélagia 


« Re 


‘5 des stho 




















Jus. 





$ soit sans vi 
a En révanéhé ? DU ; Be 
€ EUOD Los € 3 al «27 
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DE. TOURYKT. ec 
fois: tout saint Augustin ,eana 
» l'épuiser , dit François Swerlss 
» il pouvoit ajouter ,: sana..l@ 
»” comprendre. a Er 

-« Il y cherchoit ses erenps , 
,. il n'y trouva pas saint Augusz 
».lin, et son malheur fut. de:sq 


: » flater de l'avoir seul. trouvé, et 
..» d'en croire plus à ses yeix 


# qu'à ceux dü saint ‘siége et de 
tous lés théologiens. ‘ 

« Présomptueux , entéepres 
' nant 3 bardi 9 
‘les conjéneture , 
»"les puissances, lorsqu lle pou 
» voit inpunémenf, et plioit sous 
» teur äutvrité quand il Moyoit 
#'du risque à 6e roidir: 

Te « Joe onstant en apparënce | , 








mé brisoit 





202 “Hisrorke. : 

5 cœur , il promettoit ; HP 

x noit , il juroit tout ce qu'on 

#-vouloit , et ne donnoit rien 

# de ce qu'on exigeoit. “ 

t-« 11 protesta sept ou huit fois 
| squ 'ilétoit soumis à la bulle dePië 
V, etnecessa pas de l'attaquer, 
« Aussi vindicatif que. de 
‘mauvaise foi, il ne pardonaa 
sa condamnation , ni au papes, 
qu'il traita insolemment dans 
sou apologie , ni à ses dénon< 
ciateurs qu'il qualifioit hauto= 
ment d’imposteurs , de calom- 
niateurs de gens sans pudeur et 
de mauvaise foi; (*)ni aux jé- 
suites quiréfuioientseserreurs, 


es © 


CACRCRCCE PURE 


en 
Tr LS 


: * } Voilà comme firent depuis les tatin®-, 
gibelo-turluro-maratistés modernes, * 








| De Tourway. 08 
» quoiqu'avec toute la retenus : 
» et les égards. possibles : té. 
» moins, sa lettre à ces pères.y 
» celle qu'il écrivit à Stapleton 
» et:l’horrible persécution qu'il 
» leur suscita.. 

« Assez adroit pourse fotméy 
» un parti , il lui. transmit em 
‘» mourant sa haine contre le 
# société, qui lui paroissoit formi- 
: » dable au progrès de ses opinions. 

« Sa mauvaise foi , dans lés 
‘* souscriptions ‘, son mépfis 
* pour le saint siége , et son obie 
> livation à défendre ses erreutg 
» malgré les décisions des papes 
» et des évêques. 

« Ses opinions sur la prédes- 
# tination et surla grâce étoient 
w éncoré brutes, lorsqu'il mous 

K3 


504 “Histo 
#-rut; parce qu'il avoit apprét . 
» hendé de s'ouvrir. trop ; cb 
e sonf les mêmes qu'il avoit sou- 
# tenues, et qui lui avoient déjà 
# été iaterdites. du vivant du 
» chancelier Tapper ; c'est ce 
$ qui l'engagéoit à s'envelopper, 
#lorsqu'il essaya de les. rrepro* 
w düiré: : 

«Ses partisans en: ont formé 
»'un système suivi et lié avec 
». les dogmes flétris par la bülle 
# de Pie V', systême qui a tarit 
* couté decombets:à l'église, et 
# qui trouve encore aujourd’hui 
# lant de déf:nseurs. » ‘ 


Les jansénistes en. ‘firent an, 
saint canonisé » à. Amsterdam , « 


à la façon du pebtipère Quesuelé, 
et 





à 
gpatti ns 





et des miracles. 


.! : Jaçques dé ay) son à neveiry 
gsuré: qu'au, :mbmènt:-que; so 
gridle «expire 4b vit som kmostés 
lever'jusqu'ais giel bn focire di " 
golonne de feu >aqu? ni lui avoit” 
apparu deux mais après 38 mars ‘ 
gk lui a avoit epprisqauil éloil..eg 
purgatoire, #.POn, à:çause ,de. “A 
doctrine ’ pas our. .quelqueg 
négligences dans. ses fonctions 
écanales ; 3, 1e 8 sachant pas, disoié 
k rever) 
Zero de à 
Le L'on con preukra diffiéilement 
fémiment Bajus: mourant, éloit 
d'aberd_inaoté bn paradis, pour 
faire un petit séjour ‘de deux 
cK 37% 














;HigrorRe, : 
mois, postérieurement sta ré 
gion.du ‘purgatoil : 

Son neveu Jacques;at  trè 
semmentier la berhie jeta peut 
être pris ue fusée à queug lâchée; 
durant: la nuit. de la karmesss 
pour l'ame de on cher oncle. 

Quoiqu'il ‘en'.soit , .sa mort 
donnä 16 califié #t'la paix à li 
tiversité dé ‘L'olivain , ‘que le 
Al it ofgueilleux : paysan ; avoif 
ë . 

©" Lèneveu fit au ï très her oncle, 
qui lavoit inëtitüé 80 ériti 





















cougue ; ét qh' on Voÿoit avänt 
la révolütion dans la chapelle 
du collége dur Pape ; où il fat 





px-Touawir. 207 
227.7 "5 ah: jacet sepolios 
Ægregius vir., Doc MN. 1 
Miomars pu Bar, Aib ° 
Ercfesis collegit D. Pari ovni” 
Le 3 © Decsnws, Be 
. Universitatis cancellarigs 
‘ Et, comservotor +. 
“Geicr per Belgium inquisiôr , * 
: Muse thealokia: professor , © 
Æt colegii pontifici Pratce , 
Deceuit vi decrmbris 
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5 £: Professidnis XL. 7° 
+. Aniprar quisien.,:lector , preesseire « 


: | ajus aimoit les . paradoxes ji 

assure dans, un de ses ouvrages 
çeur le péché origingl ) : «Que 
.#.8i ,des hommes, ont. des pag- 
#.Bions plus fortes que. des aw- 


.» tres ; c'est qu'en paiseant is 
» ont parti ipé davantage, au 





648 RATE) si 
Sur quoi us célèbre théoto- 
gien - ‘thoderne: bserye « Que 





«» bisarre de pélagianjsme, quant 
» à ce qui regarde Yétal de na- 
» tyreiniiogente,; dé lathéranis- 
=» meet de calvinisme ; pour ce 
» qui concerne l'état de nature 
A lombés, ... 


u Quant X l'état.dè nature 
» réparée , les sentimens det Ba 
» jus sur la justification, Peffi- 
»'cacité des sacrémens ; ‘et le 
‘» mérite des bonnes œuvres, soft 
% directement opposées âu‘rô: 
‘# cile de Trente : ils ne pouvdieët 
*# éviter lés différentes cebktirés 
» qu'ils ont essuy éés. >: L 


7 Bajus ordonun à pa mere 
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DE POURRAT. ‘ac 
Fâcques, dé fonder ‘un céllége, 
ée' qu'a cxécuta en 1612. N 


u © Ce collége dit de. Bay, jouig- 
Soit en 1584 de go0o. Hoiins 
patars $ deniers. . 
+ “Là dotation primitive: “Ad Bhjus 
le fondateàr » donrioit (1784).ui 
revéh:anouel de 1974 Aorins: 14 
Patara 6. dénbers. , :néais: Île 
crut. successivement jusqu'à 
45892. florivs- 38 paars. 3 adé- 
iers aphuellement , par le dote 
Aion de 13 bienfaiteurs , qui son: 
Éolias , Fiévèt, Slingere , Gilles 
de Bay, Anloiné Bauclef, Noël 
Éañart ; touinésieù |, ‘deëteur 











# FX doçieur gn droit, né à To:rnoÿ, 
jules 
Co cr il lo dat 


3 
Hisrorss. s 
Recht, Guillaume. Ress 
io . Hnace Bischopp » Niéi 
ls Dubois , Hubert et Jacques 
‘de Bay, fières ; 3 François Br 
Mau et Jacque Buchan. 


on Vpsez.Cer ouvrage j.v0k.5, 
#28. 1%6 , inclus 333. 

: Son neveu, Jacques de Bay, 
cobtribua à Dire vob 
kKge: ' 

Et Michel dé Bay , par uh 
-gapital dont }es revenus porioienh 
gcvo flories 11 palars 5 de- 
Biers, en 31584. 

. Bejus l'oncle à laissé les one 
ges suivans.s 
‘ a De merilis Sons 
quo. . 





et: vistutibus. imioru ; br : 
‘duo. : i- 

3° De säcraraénti a genete ; 
æontra Calvidum. , 

4° De forma baptismis : Louis 
2665is-8. ‘: 
-: &° De teens nu 
Kber unus. 
1° De charifate;. jui et je 
tiicatione , libi tres: : 

7° De sacrificiv ,liber vous 
© ‘89 Pe péceulo eriginis, libèr 
Vous. 
‘2 De indufgpatis , Tbée 
ÆaUs. . ., 
"30.0" ‘De eratiape pro defincte, 
her vous ;-Eouvain, 1566. 
US Respapsia, AS unies 
L 5 Maraisir + de : nl 





DER ToA Par, 15 
« “Am prtitpère Quesbl rweteik 
dit tous: les ‘ouvrages de Bajus , 
en 1696. :en- ‘flollande ; sous le 
“trerdé Coléguë. ?: Fn 
LA vour ‘de TRbme proserirh 
w œuvrès parécrét de li'don. 
grégaifon ‘du ‘saint concile db 
“réhté, ë date dù' 8 ii 1697 


, Sen pere, Jacques Boju}, 
ur: de houvain , président 
«du, collége à de. Savoye;, mort qe 
614 , a fondé en grande partie 
% cullége.. de Bay. , comme l'on 
“vient ‘de l ’évoncer : : ilbest auteur 
ê un cathéchisme et d'un traité sur 

eucharistie. . ue 


v. Sous lerapport véridique, M4- 
“ehel de-Bay, éloit un théologien 


se 'RrOiRE 
Christi {4° sacitmento atlérié 
Louvain ,1579 , in-8. 

à 12. Apologia protésponsioné, 
contra objectiogés ejusdem +48 
géritate icôrpôris .Christi ‘8 "eu 
charistiâ ; Lousain ».1581 , ins St; 
Cblogar , 1583»-in-8; Louvain 
“590, in-4 t 
LA : Epistola- ad Arbrofinra 
Lootsium abbatem. Parceisem.} 
ge.slatuum inferioris Germaniæ 
uoione cum is, 
Fes Roïänse écclésté vocänt éte.; 
Louvain. st Calogne ñ 79 4 
Ant 

Lu Epistola ad doctorgi | A 
Yrürn Castillo , de jürament6 ;} 
su dücis Afènzoni, Antuet pie 1 


ratto ? cocépto ‘ét bit 
PAG 


iso ti € iduibSi] 

















DE TovANaT,  brS 

« He patit:père Quesnbl rreueik 
dit tons los ouvrages de Bajus , 
<n 1696, ‘en: ‘Hollande ; sous le 
itre dé Coléguë.;! RE 
‘La cour. ‘de Rbme proserivit 
%es œurrès par écrét de li dort- 
igrégation ‘du ‘ saint ‘ éoncile db 
“Fret, én date dé 8° fiat 1607. 





Son nevca,, Jacques Pojus}, 
oçteur .de houvain , président 
du, céllége d de. Savoye,, mort an 
5614 , a fondé en, grande partie 
île collége, de Bay , comme l'on 
vient” de l'évonce 5 il est auteur 
‘d'un cathéchisme et d'un iraité sur 
Teuchari tie. . ‘ 
è Sous le rapport véridique, M- 
‘ehel de-Bay, éloit'un théologien 
afrdinaire.dacs bb pruibre:cièsse, 


Bit ‘Hero 
xemarquhble par ses péradezts-, 
son impudence et son orgueili, 
ouverts d'une finie modestie. 
-Si d'un côté il s'est rendu 
gélèhre, en. eopiant .Cajyin sur 
k prédestisatiop., il.s'est atlisé - 
d'autre part la. réprobation 
‘universelle de ses contempo- 
rains et de limpartiale pes- 
‘térité., en. faisant’ de la misé- 
:ricorde divine, de la grâce , et db 
rmérite des bonnes œuvres ; une 
espèce de bascule, qui joueit aa 
igré d'une destiiée aveugle et 
“nécessaire ; qui faisoit dé Diéd,. 
‘notre créateur et notre suprênie 
modérateur, un tout-puissant sas 
. , puissance ».Prur punir le crime 
At récompenser ka Fer 


ei Retenir dé Bajus; ep : 


DE, Tourneys af 
gansenius., ne se lisent.plus j 
mais Jeurs- affreux paradoxes 
n’ont pas laissé, en détruisant tout 
priocipe de morale. et d'institu- 
tions sociales, que d'ériger un er: b 
te athéisme el un trophée l'as 
parchie, qui ont failli boulvewer 
et réduire en poudre le trône ef 
l'eicensoir.. 


Si Jansenius à Acsoy, et Bay 
‘jus à, Melin - l'Evôyue ,” eussent 
gontinué à garder les.-hestiaux dy 
:keur parenté ; l'église et l'état 
3: auroipnt «gagné le repos, que 
ges deux intriguans campagnardg 
#'ont cessé. de troubler, pour say 
‘crifier à leur argueil inseusé. * 
‘1° Lejansénisme a cessé d'existef 
en-adrpnration conspiratrice , dès 
#ap'ibn'y "a: plusicn d'eutels à hit 





ëe, 
ser, de culie #” an danitte à * 
iioournéds et'dé biens sp Fé 
Yoir piller, ne 
*: Voltai ét” Atembetf sesônt 
setvi des jansénisiés p pour ‘anéan! 
tir le christianisme, * *?°°% ‘4. 
Ils n’en desiroient pas moinsi: 
que le vraïchrétien accolléau pärè 
tisan de Coruelius , étêque dv+ 
prés soil noyé: ‘avée lie 
-Ces deut philosophes" regari 
doiéot cette noydde contre. ui: 
de leurs plaisirs. favoris; ‘qué 
Lebon, et: Garriot bnt Éxécaté : 
epuis'avec cétte cruelléférocité - 
de répuphicains maratistes , ‘usé, 
sdèsins du- pritice qu’ils avotetit: 
proché':fe restaurateur ‘de! la 
Hbbrtd; rave cite. iniprudense 
jfubbité repos ae æ: 


COTE TES Fe 




















DE Tounmaÿ. QUE 
k: religion: de leurs pères. 
Voyez Cet ouvrage 5 vol. 5j: 
pages 127 inclus 41 ;'éé vol. 453 
Page 119 article Jénseniws. : 
, Foppens j vol.-2, pages 888 ; ‘ 
889 er 800 article Jañsenius. ‘ 
Histoire du bajanisme , par le 
père du Chesné 3 Douay , chez 
Willerrel ; in-4, 1751; pages 
4:5,6,7, 25 inclus 55,59 y 
Go, 61,74, 9n énclgs 100; 1143 
m5, 207, 121, 129,188, 747$ 
148,150 ,155, 156, 163, 166) : 
369: 176 inclus 187; pages 197 
dnolus 219,231 ,.247 "inclus a5r) 
257, 261, 068, 269 ér s7d ?, 
Histoire: du jacobinismë ; H pas 
Tabbé Bürriel ; ‘vol: 1°," pageé 
260,201; vol. 0; poge 183 édis 
Jien. elle. . ne 


Fi tua L rite 





LIL Hisronë “ ! 

! Ci89 Ÿ Hborÿ Cuyik';"né à 
Culemboürg, däns la Güeldre , 
vers l6 milieu du seizième siècle} 
fit ses études. dans va patrie, ek 
aü cours de” philosophie en la 
pédagogie du 1 ÿs, où il fut sel 
tond de la première ligve, à la 
promotion générale de l'an 1566: 
: 11 fit son cours de théologiè 
en celte ville et devint, professeui 
en celte science äo prieuré dé 
St. Marlin, et à l’abbaye de Ste. 
Gérirude-en cette ville. °.,; * 
" ILreçut le bonnet de docteur 
en théologie Le 29 -acût 1584; 
doyen de St. Pierre de Louvain, 
n°1589 ; official et vicaire-géné." 
ral.de l’archévêque de Malines, 
pour-le district de Louvain ; 
évêque de Ruremende, en° 1596 


pe Tour. fé . 
où il ée distiogua par sa charité 
et son zèle actif contre les pro- 
grès que l’hérésie faisoit dans som 
diocèse , et particulièrement, par 
sa correspondance avec le prine 
ce'Maurice de Nassau, auquel 
il reprochoit , avec raison et uns . 
fermeté véritablement apostoli- 
ques, ses persécutions contre les 
catholiques , dont l'exercice de 
leur croyance » étoit garantie par 
les capitulations. 


11 mourut k:Ruremonde , en 
&ctobre 1669 , et fut enterré dass 
sa. cathédrale , où on lui fit cette 
épitaphe : 3 " 
- He ante sepulchcum domi 

© Positds et ‘ 
+, Meverendise. ie Chrisio Domique. C 
p. Hennigua, Dorcerus, 





ee 


Auremundensis ecclesia epucopasie 

Aique præpesilus digaissimus , ; 
. Erectionis cosfrater 
. Dictæ romañescorum , 

AU honorem £S$. Petri et Pauli 
© Confirmato: , ejusdemque patronus 
«4 + Spirituslis electus , 

Auim confraternitatem et iadulgentiÿ 
Decoravit. 
« 2:..Obiit anno dom. salvatoris MDCIX ! 
"wir Idus- octob. qui pié doisins: 
= (Quem omnes pi dolent.) 
Climoctericus erat, 











4°. Cujüs anime froatue Wià &ternà, ù 
2. Confraternites ropanescorum, î 
i Pietétis. ergo pos U. 





Qvon rer,'mos suive, 


_” Ce $avant prélai a laissé : 1. 
nQuæstio quodiibetica dé ann® 
Jubilæo ; Louvain, 157$ ; in-8ù 


79. Orationes panegyricæ sep- 
LT 


«+ -Epislolé porænetica in'Hen- 


Ter F 
ricym , chorinek ñ Louvain , 4 





puvains. 1890. 
. Curieuse ,ssimée, u 

- Be Æpistola -aliera, permnetiea 
ed eumdem cum prifatione; Low 
vain 1Goa sin :.: 4 
+ 6*:Epistpla: ‘éxpantulatoria ad, 
nystadiensis opidi in Platigatd 
præfectos ; Louvain, 1601, m-8. 

‘7. Speculuméoncubinarioruer, 
sacerdotum\monäshoruui ,‘cleri- 
torum; Cologne ; 3599", 1083 
op 1607, in-8. 

© 8.° Paræneticæ, tres aid clerum 

Ruremundonsem. 

“59.8 Epistolf Gare 


CPLREN 
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RE Mrroifiest 
(66 ] Philippe Bosquid ; 
‘ néà Mons en Hainaut, en 1561; , 
* 'üne famille patricienne ; 3 son 
Frère y étoit échevin et capitaine 
d'use compagnie bourgeoise , c 
éuttué dans une expédition milis 
faire en Artois. 
, Bosquier fitses hümanités dans 
&a patrie : au collège d'Houdain. 


On se & réebllet 6 mipeür ). à 
Luxembourg, en 1580 j:1et fit son 
cours de théologie à Namur sous 
le célèbre Hoary Willot, qui lq 
forma à la prédicatioy, que lé 
père Bosquier remplit aves suc- 
cts pendant üa g'änd némbre 
d'années et notamment au cou 
vent d’Ath, en 1595 ‘ : 

Il prêcha le-carême de 1598, 


ve Tom. sé 
& Namur, où il eut un hombreux 
auditoire. : co 
* Gardien ,à Luxembourg ; , en 
1601 , il en conserva le couvent 
quoique déjàdonné par lesarehi- 
ducs, aux bénédiétins de l'abbaye 
de Munster, par lettre adressée. 
au conseil de cette province , éf 
date dü 10 octobré 1602. 


11 fut envoyé au ‘éouvent dé 
Dobaÿ : ea 1605 ; a Lies La 
#605. 

+ JF mouratau couvent d'Aves- . 
Des Hainaut ; en 1636. - 

C'étoit un des plus pabileyprés 
diratéürs dé son siècle. - 

11 existoit lors'un usages vidis 
éuté danst la chaire , de citer.les 
auteur.paÿens et, les:poëtes avéc. 
l'écriture sainte et les pères.de 

L 2 


“ cMevorte-- 
église ;: il partegpoit ce ridèn} 
avec les Menot ; les Barlettes 
et.les Maillard , prédicateurs 
Faoçois, ses contemporains 
..L'on a recueilli ses ouvrages 

ons ces litres : 

5 a R. P. Philippi Bosquier$ 
qoncionum quas variis in lecia 
habuit etc. ; Cologne, 1621 , 3 
vol. in-folio. 

12 Antiquitates franciscans 
etc ; Cologne ; 1625, in-8. 

.… Voyes Wadding bibiothacä 
Jranciscana ; in:folio, 1650 ; Ps&s 

291 et 292 » 

| Valère André,bibliathoca Bcb, 
géca 5 1645, in-4 ; page 69: 

Swertius Atheñæ ‘Belgica. 

Anvers; 1658 ,. in-folio. ; page 
CHA Li tioto te 


De Tovanir. C7 
D Sidera Gllustriam Hrnnonik 
acriptorum pertmodurn praluti 
semisse ; Mons, 1997 ; La 8 5 pag 
7 #2 88. : 
© Justi- Lipsii centurie IV mi. 
sellance + épistola 21. 
** Foppens ; ; vol, 2, page 1025. 
Paquot j vol. 5, pages 293; 
inclus Sr. ; 


2 C6) Jean Vanden Camper, 

Ait Campensis , ainsi nommé de 

ee qu'il étoit né en la ville da 

camper dans l'Overyssel, ver 
Yan 1490. 

JL fit ses. premières étudos à 
Deventer sous le célèbre Alé- 
andre Hégius, qui. le perfec- 
tionn dans l'étude du grec et dy, 

L 3 a 


.Hisrontz 
Jatin : ik apprit l'hébreu sous le 
savant Reuchlin, vers 1510. 
Il euseigna depuis ces langues 
‘à Louvain jusques vers-l'année 
a518. 
Après ün séjour de cing- ame 
mées, en Allemagne, peur se 
perfectionner ; il obtint la chaire 
d’hébrewetdegrec,au collége des 
trois languesà Louvain, en 1519, 
et qu'il remphit-jusqu'en 1535. 
‘A voyagsa en Kalie ,où il fus 
appellé par le pape Clément VI, 
‘s'arrêta à Vérone pendant quel- 
qués années ;’ et y' proféssa” É 
: grec et l’hébreu. 
* Hsorendit ensuite en Alleme- 
gre, eten ‘Pologne > pour y confé- 


rer avec des r#bbi 
Aébraique, ins 8t sur "la langue 


»8_Touaray. # 
# Rotourné eu halie:,, Rome 
l'açcueillit.et. le pourvûl de pie 
fieurs bénéfices. : à: : 
+: H quitta vapentiit cette. ci : 
tale du monde: ctrétien, ‘pour 
aller reprendre les fonctions de 
‘sa chajre à Louvain ;.il mourut 
de :la' peste :en:.chemin ,.k Fria 
bourg ,en. Brisgau, le-7 septem- 
bre: 1538, :. .: : : 
Alard , d'Arasterdäin ; ; lui # 
eette éptsphe : Boo, 
$ Cémpensi, | jpresthns"sanctæ mÿstdrist lingis, 
« Dévidieoë périinos fwris eaptiedie 7 
Les sine budè diû Venetà gralegit in ia prbe4 
Obiinet bine Roue muhà sacerdoiin, 
Eovanñi Batuit vitam Bire’ dôcéno : ? - 
Fdburgum veniéns ; peste” répdui! perds 
Re fortasse senem muet fortupa ecunds + 
jovénem compôs inisitih _Elysio® 
Anont /'sa'stédené, Bébreis: juugite grecs? 
More ctiam doctos opprimit ete pro #6 ç 
Fo toE 














7] Yisroins : 

<.Ce savant à laissé : 1 De 
storê Ktterarum et-punctorum 
bebrajcorum eto.; Pés, 520 ; 
586,539 pt 1665 simmaz 3 Loue 
vain, 4828, in4et Forte 
; Sarañte et recherchée Bo 
[2° Psalmorum omnions juxtt 
bebralcam Yéritatétn Paraphrasti. 
ca inferprelatio. ; Nuremberg, 
2552, in-16 ; Paris > 15%a, 
1554, in-16 ; Paris, 1545, in-125 
Bâle, 1548, in-ia , el 1565 , 
ia-16; Cologne, 1555, jn-12}% 
Strasbourg, 1545 , 12; Lyaë, 
2556 ;'1S40, 1553, 1548, 1568 
et 1568, in-16; Anvers, 1556) 
images 1561, inc 5 
© Traduite en françois; Paris 
4654 , 1842. i } Aavesss 
s5%4 5 it-1@ : . 139% auto som 
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-Traduite en anglois ; Londres, 
#532rin-12 

3. Sacciactissima, el quantime 
hébraïva phrasis permittit , ad 
itteram proximè accedens para 
phrasié in concionem Salomonig 
.æcclesiastæ ; Paris; 15%2,in-16% 
yen + 1540 vin- 16; Strasbourg. 
2554, in-sa : 

4° Evmmentarioli in epistolag 
3. Pauli ad' rene Galatan; 
Venise….1534, in-8: 
. - Les ouvrages de Campen sont 
estimés des savans : Sa paraphrasg 
‘des pseaumres ‘est cependant fort 
bre et peu littérale, ce qui fit 
que la facuké: de théologie der 
Louvair, cousultée en: 1563 
aac Marie de Hougrie., gouverr 
eut des Pays-bas, lui cépondits 

E5 


385 “EsTomms 

« Queles explications de l’äu- 
». teur ne s’accordoient pas avec 
»-les pères, et qu'il n’y eclair- 
» :cissoit pas les-endroits, dont les 
» mêmes pères ont fait usage. 
» pour réfuter les ‘hérétiques ; 
»à cela ils ajoutoient que l'ar- 
»ichévêque:de Palerme € Jean. 
» dée:Carendelet ) avoit faittous. 
æ.ses efforts pour arrêter la pu- 
» blication de l'original latin... 

Sur quoi: M." Paquot‘observe- 
que ce'jugement est trop sévère, 
et que l'ouvrage de Campen est 
précieux, qu’ a fort bien saisi le. 
sens littérat de la plâpart des. 
pseèumes et-qu'il a heureusement. 
applani-wne partie: des nom 
breuses. difficultés qué s’y rené 
vantwnrt. se ci 
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Voyez Foppens ; bibliothecs 
FBelgice. 

Antonii Ppssevin appatéius 
sacer ad scripiores * veleris et 
novi testamenti ; 3 vol. in -folio A 
édition ke 1608; loin. 1: “page 851 
.. Swettius Athene. Bélgicæ's 
pages ho6'et.407. 1. 

.Valère ; André «bibliathaog 


‘ Belgici ; page 435: 5 


Hein Lfasti. academie Fa pass 


bé. du. 


os collegii Trois exore 





| Paquoi ; 3 .20l u » pages p$ 
lus 234 
: sÆrasme, épire 46: fernère 


éditiors 





#e Betont : 


"(165 ) Pierre de Hondt, at 
Petrus Canisius., ou le vénérable: 
Bierre, naquit à Nimègue Je 8 
mai 1524, d’une dés familles les. 
Plus distinguées de cette ville, 


‘à Soapère, Jacques de Hodf,. 
d'abord: précepteur des jeunes 
princes. de Lorraine ,. devint l'un: 
des premiers:consei}lera d'état. dé- 
Gtarles Bgmond, dûc de Quel- 
dre , qui. le nomma. à diverse 
etubassades. ' 

*_ Il futneuf fois Bourpue-matee 
de Nimbgue ;: son. prince  l'èm= 
ploya: en. cette qualité;. commé- 
édiateur-du: traité entre l'empee- 
reur Chartes Quint ,et Gnillaumé- 
due de- Cièves.; der Berg, etre: 


es cime 


»-Tovm. 56 
Ve. mèré de Eanisius, dame 
Gillette Honsvinger, éloit née à 
Nimègne ; -guojqn'originaire. de 
Bois: le-duc.. 
- Te jeune Canisius: Bt mes ue 
manités à Cologne. en. pensio 
&hez le:chasoine de Si. Gérer, 
André van Baerdwyck 


Le- vénérable prêtre, NicoMk 
Esscbius:, füt #60. profésseur. de- 
Belles« Baitres ; et lu inrulquæ 
es plus grands sentimens de re- 
ligion..el La-pratiquo de toutes leg- 
yertus, . 

+: Son--cours: d'humanilés” fai: ee 
554 y fit son-cours de phie 
osophie au cellége de Moutas 
um. x 55.5 roçué ler bomnet.de- 
docteur ès aus, Je 2655 mai hé 


56. Asarornk. 1 
Hs ft jésuite, le 8 mai 1445 
+ Mayence. oo 0 


Pierre Efevré , lün'des dix 
eompagnons de Saint Tgnate, le 
“’reuvoya & Cologne, où il reçut 
ke dégré du baccalauréat en 
“théologie ; le 26 juin de la même 
année ; et par dispense d'âge. à 
sause de sa rare capacité. 


Ity enseigna L'écritare: sainte st 
.reçut l'ordre de prétrise.. * 

. ‘ Le clergé ét Tüniversité de: 
Cologne ‘le”députérent vets l'és 
vêque., prince de Liège George: 

‘ #’Autrithe, pour’implorer so 

/ seèoürs contre Varchévêque de 
Eétogoe , Herman Wéyden:, qué: 
venvit d’apéstabior, on épousaut 
unS thadoinese, dé :: 115; 


BE Tounway. 25 

HN: fut député eu 1547 , près 
empereur Charkes- Quint , et 
contribua avec les. autres dépu- 
tés à faire déposer l'apostat Her- 
man. 


Le cardinal Othon Thruschess, 
évêque d’Auxbourg , l’envoyæ 
avec le prévêt de sa cathédrale. 
au concile de Trente ; mais 
‘comme ses’ séänces. 7 étoient 
‘momentanément suspendues, à 
‘eause des guerres, Eànisius allæ 
passer le reste de l'été x Floren- 
ce , d'où, Saint Ignace l’appallé: 
x Rome , où il: séjourna cinq, 
mois ; et. où.il eut l’honneur de. 
prêcher devant le pape Paul TIL, 


s Fgnace Venveya: à Messie 
me, cn Sicile. proféssor Le rh& 


#38 Fasrontk : 
dorique ,et s’y esiectioner ds 
k prédication. 


! Guillaame Ÿ, duc de Bavië 
Ye , voulant préserver ses état 
du poisou de lhérésie ; qui 
commençait à y pulluler , de- 
Aoanda des missionnaires. au pa 
peret b St Tgnace de Eoyola, 
gui lui denpa:les pères Alphom 
se de Salmeron , Lejat , et le 
pèe Canisius, qui, passant par 
Bologne ,#'ÿ fit resevoir docteur 
#2 théologie. ï 
! Ces trois enfüos-de Foyola; #8 
bivés'à Ingolsiadt,en Bavière, 
s’apperçurent que lhérésie avoit 

&gné plusieurs membres.de cetté: 
Maivousilé. 


© Ro .père Lejié, enplique le 
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de. David , Salmeroÿ 
es épitres de sait ‘Paul 5 quant 
au père Canisius” PAL donna ses 
leçons sur le maître des senten- 
êes, et il “précha en latin dans 
Funiversité, ét'en ‘Allemand | aa 
peuple. or 
: Ferdinand, voi" Îdes Romains, 
Fappella à Vienne en 1551, où 
il devint le prédicaleur ordinairé 
de sa imajeslé', qui le faisoil esè 
corter lorsqu'il se rendvit à 14 
éour ; le père Canéius ne pou 
vant sy rendreseut sans-risquer 
ss ne queiss cabrinistes . sise 
poient (* J'avec füreun © 
ee 
#7 Vois due brènee ds 








36 Misrons ” 


© Canisiüs , refusa l'évêché dé ” 


Vienne, vacant en 1552, pér la : 


mort de Fréderic Nausea! : 
. Il assista en ‘1855 à la diète dé 


Ratisbonne , où il fut ädjoint au J 


nouce Farneze, 

St Iguace. le pomma provi 
gial de la bauté Allemagne , de 
la Bohëmeet de l'Autriche, quel: 
que tems ‘avant sa. imort , arris 
vée en 1556. un 
: n se rendit à Rome k même 

- a A 
véridiquement touies les mes 1 
injustices de la révolution.+ - " 

Vôyes Cet ouvrage ; vol. 45, pages 
d'ig et suivantes; vol. 46, pages g9 et 166, 


+ Aisoire du jecokmisme, par Bér-, 


æuek vol, premier, pages »7.inelus must … 
2e page 75 ALT G ip Mas Jus: - 


re ‘Roumar. #ls 
ponée, pour l'élection du gé- 
æéral, qui fut Le père Jacques 
Layner. 
‘L'empereur Ferdinand le, dé. 
puta ensuite à la diète de Vorins. 

Canisius, aprés avoir été ap- 
pellé à Strasbourg , et à Fri 
bourg én Brisgau ; repassa à 
Vienne eñ Autriche où il avoif 
éffermi les findemens du collége 
des jésuites, commencé par le 
père Lejay. 

-.Le. père Canisius passa æ 
‘Vienne x Prague, pour y avabe 
eer l'érection du collége des. ié- 
suites en celte ville. 

En 1559 , le cardinal Othon 
Thruschess, érêque d'Auxbourg, 
le fi prédicalgur. de sa smhédealg 


xs “Mnvonk: : 

eù il fit de grands fruits; et l'emms 
bereur Ferdinand, l’année suivamæ 
te à Inspruck , où il faisoit élet 
ver les archiduchesses ses filles, 
etoùil fonda un Sol F pour 4 
société de Jésus. 


: Le même cardinal l'appelle e@ 
:563, à Düingue, ôù äl venoit 
de fonder une académie (univer- 
sité ) qu'il souhaitoit de confier 
de compagnis de Jésus , el que 
le père Canisius accepta , eu vom 
æ la-société, le ‘7 août 1664. 


Le célèbre Stanislas Hos on 
éne de Warmie en Pologne ; 
appella Canisius à Brausberg; 
vikle de son diocèse, pour yfen-. 
dér un collége de la compagnie, 
squi fat caéenté. 


RES 





sx Tociuw. sà 
«Le père Canisius , fut mandé 
à Rome,en 1565 , pour l'élection 
d'un troisième général qui fut 
St. François de Borgia 
=: Le-pape Pie IV, Le renvoya 
en. Allemagne avec la qualité 
de nonce. apostolique ; il. s’ac+ 
quitta de cette importante dignis 
* fé avec beaucoup de succès ep 
raffermissant le plipart des prin- 
ces souverains de. cet empire ,. 
daus la foi de leurs pères.  :, 
1l repassa ensuite à Nimègue - 
où il-parvint à faire persévérer 
ses parens au nombre dé 1 10dans 
la cééance de leurs anrêtrés , 
isant distribuer à l'hôpital. dé 
ville , l'argent destiné à larmagy 
sifique fêté qu'on lui destinoit:. 
Son application à l'étude: ; ot 


ET Baron L 
‘& la composition de divers ot 
vrages l'obligèrent à se démettrè 
du “provistialat et de la chairé 
d'Auxbourg , en 1569. . . 
: Le pape Grégoire XIII, le 
tanda à Rome, ën 1575, pour 
te consulter au sujet : du collége 
nique , et des séminaires 
&’Allemagrie: ° 
+ Le saint père.le chargea d'acs 
compagner le cardinal Jean-Jé+ 
rôme Moron , qu'il venoit de dé: 
putér, en qualité de légat du St. 
siége à la diète de Ratisbonne ; 
en l'an 1577. 3 
. Le nonce Jean-François Buomÿ 
buomo., dvôque dé: Vérveilles’; 
‘emena Canisius-.dans’ la villé 
de Fribourg , en, Suisse , {em 


s68a.% où ÿ‘foida; un colfége. 


pa Povriky. DT 
- dec laicémpagnis-de: Jéqus', et où 
ü prêché durant six anvées avod 
des succès merveilleux. ‘::: 
1 Canisius,, passa les quatre derg 
aires atnées de si Idngue ét 
Iüboricase. carrière: ,‘ partagée 
entre là prière et do) trévail de 
éabivet. . ct 20 
: 11 mourut des suites d'une bÿy- 
dropisie qui l'afligea pendant lez 
êjuatre derniers mois de'sa vie, 
le 21° décembré 1597 , âgée de 
#6 ans 7 mois et 13 jours, dans 
&e grands sentimens de piété et 
de rédigaëtion à la volonté d# 
Dieu’, qui avoient éclatté stémi- 
beramient eû ui, durant sa gloë 
fieuse carrière." « 
© Sébastien Veronius , pieux EC: 
iavent, ptévêt de l'église “collés 


Areronie- + 

jale de Fribourg ; se Suisde ÿ 
ftson oraison fénëbre.: © ‘i 

“Son corps , après avoir été éxb 
pois “péadant : on :jour: danÿ) La 
&happelle du céllégé des pèrèt 
fésuites ‘de Fribourg, fat inhurh4 
dévant le maîtie-autit:; dé ladite 
collégiale de St. Nicolas:,.4ous 
uns tombe de. marbre,.blane , 
çù lou mit celte; ingcriptio CES 
, Monumeutum.venerapdi ‘ pas 
» tris nostri Petri Canisä , 'socg 
» Jesu theologi NN. Nic. Root 
» Georg., Pet., “fratres à Dies. 
#‘bach poss.' M. D. :XGVI . 5 
- « Jean Wjldt', premier may 
» gistrat- de Fribourg » lui 8 
» dresser à côté de l'autel un 
‘+ beau monument, que Wero- 
2.1 a orné docnie APURPÈE 


Je 








RES 

CN s + 11" D, ©. , *# 
- « Veverapdus 2 Cho pre 
m ter: > Pekgup” Çaaisius , theglo- 
+8; nariomagi ogtus ,. s06ig- 
ai fete Jess lextio à epnñrmg 
» tione, jlliys. anna ingressus 
a ac escerdolo.. ipsisnituis , 0) 

- mag -imnl: et: placidi anim 
« :-prrstennn à Golanienei ec 
+ Pan oipaur in ip. a 


+ si & pas na Frident, ;: 
# CaraloV',imperat. W ormaliage 
m contre. Mplanpiguem ‘hære- 
tiques à Bio. 1W. BR “ Max. 
æ-sd'prupipes Germanie. in fde 
er menfremadee, mises : pos 
æ sub Romein Sicilie gt 
æ- Srepemojænegdegaiis docuiasqf, 
#Snieud, Eesdipapdum: pue 
Tom. XLP. TZ. 








CCM CT LE 

» et passim” summd'cum Jaüde 
érblr Di prædicasnel”, pré 
5 müs péovincialis soc: ejust ie 
# Gérmänia!, Bipso: ‘oc: ques 
tote"D. Tgofiié”, dâtus-fsitee, 
>» écrPtisque" ‘fideii dans 
» eprégiè- illustraset"# anspitiis 
di D: “Joalnis Frâäntiss 

Ÿ COBP Verédlieasis; Nue ° 
postoRËt , ‘Friburéüm se | 
$ xafehatiud! vébli côtlegiDsoe 
» ciétatis ! fiuëliménta jecit, “ut | 
» ta .Præclara” ‘décüiméuts dedite 
#° étquabi quidém Fhbupgensium 
». patrons ,’ bcblésié per'Hélve- 
» tiai pétriieehh;2#éliétsniseas. 
» tholicæui tempôris éolutena, 

% toto chri iano’drbe hotlbéimus: 
[ fe"; Hide inste fesse 


ty ecHibebldi ubaté  PaBainénus 
HA BU %, AZ Mol 



















De Tourway. if 
LA perenoi, gravitate , animi pu- 
» ritate , flagrantissimo Dei amo- 
» re, mullâq. sanctiläte claris- 
» simus , migravit ad christuma 
= festo-S. : Thomæ'apostoli.cra 
» (2. XCVI I annoælatis LXXVLT. 


k « On fit sur sa mort. les. ve 
» suivans : : 


… 1; Obicéro? ge trim ; 





fama superstes : ©" 
Corda redaccendit vividigre face ? 





“rides astranh 3 

Ï Jam proprior Chiisto » ulgurst à igre- 
: move: es 

Sic fundit Bammas , ei sideris auctop 
Jesus : 

Apsa fides , radius : spes bar: iguis, e 

amor. 


Le ‘On voit son portrait dans 
» pluieurs | livres ,eutre autres 
: : : Ma 


ce 


So. . gnisroine , 
à à latte de sa vie-par le P, 
» Raderus , avec ce guatrain ay 


# bas: . 
a firudit fille stilepepalas : hic dniies 
diegus 


. Incendit: castis moribus iste trahi, 
Millibus à multis da qui sirnl prnia 


possit : 
+-des patuit .qamer » « Duel Mpste 
Petrus. : 
A Tout c: cé qi on vient äe ‘lie 
» ne donne encore qu'uge ‘idée 
+ imparfaite du. imésite de Cani- 
» sius : il posséda dans me haüt 
w degré toutes les-vértris qui font 
«.un | apôtee ; 3 c'est le* jugement 
.» qu'ont porté de lui tous iles 
» catholiques de son tems_ pri 
» cipalement ls lus saints , 


» les plusélevés en dignité, soit 






De Tourxay. 2ÿt 
» ecclésiastiques, soit séculiérs', 
en pérticulier les- papes Pie 
» 1V;etS. Pie VW,’ dent Le pret 
æ.micr but adresse ex 1564 | , le 
m bref suivant: . ..  : 


. Pis. PAPÂ ALLIE | 


!'« DüerteSti, sobitemetapos 
». tolicam benedictioncaz 4 
“à Atd'auves noëtras, decto flje 
#'uostro Otiione cardinal Au 
* guslanoreferenté; pervenit, qué 
Wetuuib,qué diligentA, qu #ha- 
» rilate dedisti pers, ut quanæ 
æ. plurimes eorum , qui-hæretico- 
æ ram fraudibus decepli, à reclÀ 
> religiene aberrâruet ; in sa 
æ lotis:yisin reducas : quantum 
» eliam, augernà eoaparanie g'# 


hé sproficies . 
Ms 


25a . FEsroms - : 
8 # Magoæ nobis consolationi 
» fuit tam optatus nuntius.. 
5 « Aginus emnipotenti gratias, 
» qui pro suâ misericordiâ.tam 
» mukos jam, sicut audivimus, 
» per ininisteriuni prædicationis 
# luæ in ecckesiam catholicam 
» revocavit. | 
re 4 Insta, fili, dt cœæpisli et eni- 
à fere utquäam maximum anime 
# rum lucrum facias. 

« Urgetam piam, {am sanctag 
+ negociätionem, * : û 
* à" Nef defatigarrin tam sancte 
» opere sedulitalis tuæ ; ab eo, 
» cui famularis. id præmiuin la- 
% turus, gued' bonis et fidetibus 
» servis suis promisit. : x 


« si quid verd'à nobis. desidé 





ete 


messe F4 


188, quod, souffre liquid pos: 
d h 





» Petcur ; sub aupulp piscaioris 
ai dis -v: mar 
CR Ponts ot a anné set 








& Eflais 


— pri pres 4 
qui) Paso 


* t'on à jure, qu vi L des wird 
cles nee “sa viéi ‘et if. à 
comm tr Fribonrg-en-Suise, 
qu'its'ebrestopées glusiennspac 
sbtiihtebctesioniaphès-isa mort 
.La congrégalion des'riles « 
<ur de" Rose, hétiiette 
ordre, da 
hamen.de a3,nio elde ges miracles 
ace 2 su Mi4 os 











F3 ALTO AS 
pour “protédér à sé béRBcEr 
Sa mémoire et l'image dé ses“ 
verths soht en grande véiéraio 
dans tout Fe "mode" chiélient 
Éaticutidieiient en Allésidgne, 
én Suisse ét ét Pologoé ; ce qué 
sa pas ‘empécté le calrinisté 
Ifitric;, de pébfiet-centre-k bièn= 
heureux Canisius un libeble:dif 
famatoire..-rempl. Finjnues:&é- 
gpâtantes et. d'atroces calomnjesr 





elnsmnte der hérétiqueie 04 den tatiame 
philosopho maratintes, | 
. Cest ainsi que ‘aretin , auteur de 





» gasgte ecclésiasiique des jansénise 
tes, déchita le sit nai doit 
* Ée Lämoibe Éd Qrbe hé asas 
sans églérdurant 4e: ann 


pe .Toynnar. 255 
4 fanisiusavoit le jugement sain, 
la mémoire heureuse ; il parloït 





« Le. tehle des matières contenois 9 
eolonnes sur ce St. prélat:, pour quel- 
œues années seulement le sou episcopats 
4 . Ce vertpeux-prélatéiaitsi pau sensible 
es libelles, qu'il en écriveit à un de 
3es pris en Gen temps : à 

Je vous pvouerai, éerit- üià uné 
+ parsanne . à quil parlait à cœur 
# ouvert , que je crois qu'on auroë 
æ mieux, fait de môpriser les gagettes, 
æ 408 de faire des contre - gageutes. 

u On mi toujours fait peine quend 
#98" cout me jaibere 

#.S'pst un ro grand dloge. d'âtse 
a inaliraité dans ces.aartes d'alucaui hs 
w.pour vouloir rien perdre da cette 
p.gloire. 
u + Teures qu'il y à. de qu bpnterge 
des d'apoin place parmi seux dont 
vd pu pare à à 








556 Yisroinz 
bien, écrivoit avec précision, ne$- 
teté ét élégance j ik parloit et 





‘ n J'avoue que cest là ce que j'ai 
= quelquefois craint.” 

«Mais heursusenent,elles n’ont rien. 
w reconnu de bon en moi , et. n’em 
% ont jamais dit du bien. 

Et ailleurs sur le. même. sujet : 

© Je pèrsine à dire que je ne me 
‘# soucie ni d'être accusé > ni d'être. 
% jesifiés 

« Notre réputation nest utile à la 
n gloire de Dieu; que làoù nous: tra 
b saïlons. . 

« Or daustes endroits de notre résie 
ww dence , ce ne sont pas les-garettes qui 

:‘æ Font notre réputation ,.ce sont.nos-œue 
ven . 

% Si ailleurs on me. croit meuvaisn 
@ quelqu'on.priére peur ma eonversion.w 
:... St encore, c'estdans mn projet d'un 
emesion pausrale qui nie pe pass à 





A. BE TouanaAT. 253 
Serivoil également bien le latin, 
le flamand et l'eliemand. | 





aptès avoit tiré contre le. parti -üh 
l'préjagé du peu de charité qui y règne. 
it is ne nous rendoïent, ajoute- Ù, 
ve odieux et ridicules’, qu'en combattant 
» ces sentimens ? . 
“ Mairils en veulent à nos personnes 
+ dans Les choses ‘mêmes -qui n’ont 
»».aucun rapport à la bulle du pape. 
“ Je n'ai jamais lu la gazette j 
‘»/niste, que par occasion ; mes.a 
oi m'ont quelquefois forcé de la 
» dans les articles qui me regardgient ; 5 





sé 





9» les auteurs m'ont fait grâce de tane 
m'de défauts que jai ,! que‘je defrois 
o leur pardonner ee qu'ils m'ont attrh 
w.bué faussement. ,, 1 
.…."Hiede Mr, d'Orléans de la Moika; 
- Svégua. d'Amiens, par Mr. l'abbé Mg 
st; volume n , pages "61 et 62. dir 
de Molnes ; ches Hanicg., n°1375 37% # 


BB. THiomsT: 
cu étoit très-versé dans l'histoire 
ecclésiästique ; dans ln éontro- 
verse j'et-étoit ic-meilleur-ea- 
éhééhiate de so0 sücle: 

“H évtendoit hëès-bien ls mé 
fhode de gouverner les esprils 
et étoit un des ruejlleurs théolo- 
giens de- son Lams, » 

- H a laissé Les ouvrages sui 
yass : 
5.9 Sani Cyrilli, patriarchæ 
Ælesandriui, opera otc:; Cologne, 
“a vol. in-folio, 1546: 
. #9 Disi Leonis papæ, bujs8 
sewiois pars, qui summo jurg- 
magni cognomentum. ja elins 
“ebtiier; sermonesst hoiniliæ etc.; 22 
4 





srileusr:3 “eo 


-. «1: iméré dans.les acta ranclonure, 


mois d'avril, tum..2, pag. 17. . 
6° Martyrploge, au calendrier 
ænclésiastique..où sont marqhége 
es tes. de Jésus-Christ et des 
sœints, on sMem:@d; Dilingue, 


.:8562 et 1574, i0-4« 


Curieux savant eh recherché : 


Voyez Molanus , Martyrok» 
ge d'Usuard, chapitre IX. . 
4° Divi Hieronÿ mi, Stridenens 
sis, epistolæ selectæ ; Dilingue , 
3567 : fu-r2; F'ouvain, 1573, 
She ; Paris ; 9588 ,'in-16; Co- 
Jogne, 2574, in-r2» | 
t 5.® Livre ‘pour ta cenfrsien 
et Lz communion, en allemand; 
Dilbgie, 1564, in-1@ -: 
2: &m De voucrgnde -Chelti de- 





2 ‘Mrstorsx 1 
mini præcursare Joanne. Bage- 
t6.; Dilingue, 1571 ,in-4  : 
7. Espistolæ et evangélia , 
a per totum annum, secum 
düm missale romaaum , in écoté- 
‘sif Jeguntur ete.; Dousÿ et Pa= 
ris, 1558, in-8 ; Anvers, 1586, 
‘2606 et 1644, in-12. 
.8.% Manuale catholicorum., im 
usum piè precandi collectum ; 
ngolstadt , 3587 , in-16: Are 
vers, 1589 et 1599. in- 6, et 
1613 et 1629 ,.in- 24. 
Traduit: -enasglois ; St. bei 
1622 , in-16. : : 
Traduit eo frand; ÿ ‘Auren, 
1608 > im-24 , : 
9° a vie de Ste: Rat , > 
S Fridolin ,_premiers:apôtres 


| DE TournAY. 56 
“de la Suisse, en allémand ; Fri 
bourg » en Suisse , 1590, in- 4 


10.© la vie du bienheureux 
Hicoles, hermite, en allemand. 

11° Le vie de St. Maurice « 
de ses eompagnorss , soldats 
Suisses, de la légion thébéenne, 
en allemand. 

12.9 Notæ ‘im evangelicas Tec- 
tiones, quæ per fotum anvums 


.ominicis diebus. is ‘ecclesi& 


caiholicä recitantur .etc.; Fri 
“bourg, en Suisse-» 1998: "8087 
a vol. ie-4 :°: 

139: Mstitetiones- et exercitae 


‘menta christianæ pietatis, hisac- 


cedünt epistolæ” et evangelia, 
‘quæ domidicis. er fesse dicbus 
da tomplis recitantur ete ÿ Atée 


#2 HaSzQRE 
Vers, 192% 0-16 > logs, 


| vË14, io- 6 
Traduit en allemand ; , iér4, , 
bé; 17035 ig-12 
142 Enchiridion itinorantluer; 
Asvers, 1599, in-16. D 
Fr 85 Palæstre hjominis-cutboh- 
«6; Pouay ,:1598, in-16. 
26.°. Seleclæ proces. 70 
Rares , ealimées. 5 
27% Sermons pour Îles quatre 
disiaschesde l'Aventet pour le, 
"Noël ; ee allemand, : 
« 1B:° Préface. de Fouvrage æ 
Vega, intitulé: de jrstificatione; 
Galagne ,: 1592, “ie 
- Estimé.. me 
19° Livre. de pes a 5 ab. 
rmant.s. Golggee.r ‘ins à R$. 
Mes. 55 01 PARC T 








De Fovenir. tés 
DES Sérré niedlaiooët ; ‘Nul 
aich, 1678, intt6. 
‘ae Divées Rires, insérées 
dés: 6a we, ; par Raderuë.” ; ! 


, 28e. Divers lejire ionérées 
dans lou vrege intitulé : episazse 
um misceHlanearum ad . Frag- 
ricun Mauseam ec. ÿ Bâle ; 
3550 , äp-blio 1," , 


+ #8. Shmma déctinæ ebris- 
fin, per quæstiones tradita ete’; 
3554 et 1558 , in-8 ; Liège is 
#S$r ,'it24 3, Anvers, 1460 , 
#16; Cologne , 1567 , ie46 $ 
Péñs 3567 , it-16 ; Dilingue 
1572 , in-i6'} Autecy 1%; 
M4 3Colÿae :/2898 4 ie 16 ; 
. Æbersi, 1974; x589 et 160i!, 
16 ; Cologne: 645 +im1@à 


#64 <Eiarorpeza 
Dilingur, 621. CALEETALCEE H 
Jngolstadt , 1629 , à iä 
Traduit en grec , 
ÉER Péris 1608» in- 16, Cop 
dogne 620, in-1à; Yogôistedt, 
40165 in-85 j Vitaus: il JS, ? 
4 eCrp1$ , in-:% 
“‘Péaduil en Allemand + ; Cctogi 
ne“ Aüxbétré, 1723.) ETS) 
et Hanuvre , 1688, ia2e PÈt 
-Traduit.es, François ;: Pagia « 
3686et 1688; in-16; Liège, tu 
do16.: sos tx, 
“Traduit en Mengi 
aGhri dD-kBc. : 
. s'Erednie an. Esclaves ; Zen 
‘en Dalmaie a1f24 » ip-4s "x 
i Traduit sa Apglois.;. Lopdres 
2S9û: ins 16 ; Saip{-Ompiv 1624 
énsGiet 1e, inoimiu.) : if 
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* Traduit abssi en ilälfen , en 

éspagnol , en polonois » en bohéi 

mien» en écossôis en élhiopien * 
en japonois et en indien. ‘ © 


| L'on en a donné un abrégé, 
par ordre de l’empereur Ferdé 
sand, sous ce fire : 

24° Jostitutioges Chcitionæ, 
pietatis, seu parvus catechismus 
catholicorumetr.: Anvers, 156%; 
2566. et.1560 , in16 5: Buis-lo- 
duc, 156g:in-17 ; Colpgne, 1649 
n°16; Hildesheim, 1709 ; n°16; 
Vienne, 1563, in-12, Dors 
: l'en a denpé depuis un. .abré 
.&$ de l’abrégé, iatituté :. ï 
“n28,9. Paavi catbethismi pété 
Canisié epitome elc, ;: Liège > 
698 prit à 








#66 Himoms : 

1 26° Petri Canisii cathechis- 
pus imaginibus expressus ; Jns- 
pruck;. 1576, in-12, 

27. Pratique du eatéchisma 
dé Cologne, ou usage du caté- 
thisme de P: Canisius ;'imprimé 
par ordré de l'archévêque de 
Cologne , eh Allemand ; Colog* 
ne, 1612, in16, | 
‘ Canisius étoit le flétx def 
Hérétiques :: ile l'a appelfoient k 
ebiei d'Autriche: par, : aHasioé 
kron vom. 


: YSoû‘ éatéchiame est le Pr 
mier en cé geñre: ‘ 

+ Ses souveraine: et les” ééques 

en ordémièrent limpréssioo , &ù 

. N fat 'usiverrélioment répäidu 

gusqu'au :cérmmanéement da dis. 

septième sibele-s _quei. quehgsés 


Tour. LS 
&vèques en firent frire 4e nou- 
veaux ; pour leurs diocèses. 

. Mr. l'abbé Fleury , dans 1à 
préface de son culéchisme his- 
torique, en porte ce jugement: 
© « Quelque ignorance qüi reë- 
te parmi les chrétiens , eliè 
d'est pas comparable à celle 
qui régnoit il a deux éenfs ans, 
avant que St. Ignace ,'et ses 
disciples, eusrent rappellé la 
-contume de cétéchiser ‘té 
enfans. ». 
- Les calvinistes ‘et les tué. 
‘riens , allarmés des sucrès de 
‘ce catéchisme, accablèrent l'au. 
teur (Canisius ) de Tibelles dt. 
faronigices: CUkirie. ). 

: Sean WVigaod.attaqua. le. er 
téchiame de-Gasisius, qui tome : 


s's's sé ss 


as . Hurome, 

gba des vains efforts de l'héré- 
sie pour, en arrêtter Les déplo- 
rables elets. *.: 

. C'est à ce. catéchisrme que le. 

duc Palatin de Neubourg avoue 
devoir sa conversion et sa réu- 
pion à l'église catholique. : ‘ 
:: Lés pères Raders .. Smidt *, s 
Sacrhio, Fuligatti, Nieremberg 
et d'Ovigni, nous, ont douné fa 
vie de ce saint et savant jésui- 
te, en latin, en flamand , a. 
‘François, en “italia etc:il s'en 
est fait plusieurs éditions. : 

. Foppens a donné son «portrait, 
fau bas duquel l'on mit ces vers': : 





« Ohbscuro que £ama rogo, quæ { Rammk 
superstes 
‘| Corda redacceudit vividiore face? | 





… DATENT. ss 

‘im “préplor Christo fatgurarigne nova 

Sie fundit flammes , cui sideris auotor 

Jun Jesus , î 

a ie, radi S, spes , jubar,, signe 
More 





or 





\ Sa +méméite est_ «en. grande 
svénération dans: le monde chré 
tien , les ;Suisses l'igvoquant 
comme leur bienheureux.. + 
**. Dans la réslité l'on m'a pu at- 
Yéindre la: ptécision, la netteté: 
set la méthode admirable de:s0n 
catéchisme, que les intrigues | téc' 
“Gino: riaralistes ônt- rendu très- 
“fare en livrant: au .bûcher-tous 
les exemplaires : qu'ils ‘avoient 
‘sous la: main. ,. lorsque sous le 
régue du tigre Maximilien (Ro- , 
bespierre ) teur digne souve- 
inivo alross sdélégis jour 
[pa 


pe Sr ou © 
graient le France de raines.s 
d'échaffauds, 
Voyez Foppens ; vol. 3, pages 
Bb inclus V6. os 
Bibliothèque des écrivains æ 
€ compagnie de ésus.;1pe?. le 
- père Allegambe; Anners, 50431, 
éx-folio; pages Le écls pin 
ee 556. J 
: Bbllohèque des gorinains d 


u socitté de Jésus, pér de père 


dathacl Sonivel ; Rome »:1676% 
“n-folio; pages 663 inelus, 666. 
- Harttheire biblietheca - seripr 
serum Colaniensiam ; Cologrés 
ul , in-fülia ; pages 199 4 PT: 

- Paquet aol. 14, RAgeS 84 nid 
os, . n 
- . ot ee 
+. 0€ 664:)°07 les: de Grive 


pe Tournwar. ajf 

it Ægidius Regius , né à Bail 
Yeul, petite ville de la Flandré 
occidentale , le 16, “septernbtÿ 
1571 ; dé Et jésuite 18 15 octo 
bre 1592, finit square: vœut 
En 1609: TT 

Ilsuccéda au célèbre Lessiusz 
dans . le chaire de théologig 
écholastique, au: collége dp Lou- 
vain , en r605 ; qu'il .rémplif 
avec. succès pehdant. 18 ans , 
et celle de préfet des études 
süpérieures, dans la même mais 
son, pendant dix années. . 

Il y mourut d'une faiblesse d'es- 
tomach , le 30 mai r65$ aprés 
avoir édifié le public ses 
confrères par la régularité. 6 
ses mœurs. 

WC6 savant à laissé: v+" Coins 
To RLPI N 
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mentariorum: ac disputafionums 

in universam doctrisam divi 

Thome, 2 vol. in-folio ; Anvers, 
. 4616 ; Lyon, 1654, in-folio. 


‘a+ De moralitate, natura ef 
affoctibus actuum supernatura- 
lium ‘in genere etc..; Anvers , 
#65 , in-folio ; Pacs , , 6 

do-folie. et 
% se. et récherché. : 

5° ‘Opusculum de absolution 
moribundi sensibus “destituti. : 

. Curieux. : : 

T4 Responsio ad dsertationens 
impügpantem abiôlutionem mo+ 
gibundi sensibus destitutis etc. ; ï 
Anvers, 1625, in-12. 

: Idem. 
5° Conmantriusia doctrinan 


pe Tovanay. EL 
divi Thomæ de Deo trino et $n: 
€arnato ; Anvers, 1645, in-folio; 


Voyez Reppens v vol. premier 


page 18. 
Valère André ; à Pages àf Le 


3. 
. Allegambe ; pages 148: 
. $otwel; 5 pages 12 et 13, 
” Paquot; vol. 7 » Pages 358, . 
# et 360. 








+ 





Nos croyons devoir iniscriré 
à la fin de ce wolüme, à la de- 
mande de plüsieurs personnages 
distingués de Tourpay , le Décrét 
Impérial de Sa Majesté Charles 
Vi, du 26 jnie. 172i , concernant 
Tes, engagèrés des Magistrats de: 
cette ville ; la Requêie des con- 
saux de Tournay , du 6 mai 
1794 , relative à l'intérêt du ca+ 
phal- desditès engagèrés ; et le 
Décrêt du Gouvernement, du 34 
mai 1794, qui a décrété que la 
caisse des consaux de Touruay, 
doit les payer. 


EXTRAIT ee 
Du sisjères Registre à Tailles 


px Tounway. 275 
ges ci-deuant Consaux et Etats 
gel da Ville dé Tournay, reposant 
au ‘Sécrétariat de la Muirie de 
ladite Ville, ; qu Jolia 362, se 
frouve ce qui suit : 


F, CHARLES , : ‘ 
« Par lé grâce de Dieu 
» Empereur des Romains ; tou- 
» jours Auguste, roi d'Alemae 
s ge. etc. etc: eië. 


:  A.tous ceux qui cés présent 
» tes verront Salut. | 
. # Comme le vicomte de Saintg 
x Aldegonde, N. de St. Genais, 
» Joseph Rocha écuier’, Haitu 
» de Cordes écuier licentié ès 
». loix, N. de Calonne, Duquesnej 
» licencié ès loix, N. Van-Rode 
» licentié ès loix, N. Baudechun, 


NS 


Hô... “isroms Le 

» N. Muissart” écuier licenté & 
» loix, N.. Caneau de Cramel 
, licentié ès loix , N. Vander- 
»"gracht licentié'ei loix ; Pierre: 
» François Havet,'N. Técquerià 
» de la Baltetierre  licentié ès 
> loix, N. de Rasse rentier , et 
» N.. Longueville, ont été cons 
». tens ä notreréquisition , et pour 
» témoigner . leur zèle à notre 
. service dans la courtresse des 
moyens et urgente nécessité 
de l'état, de nous offrir pour 
engager les places des prévüt, 
jurés, mayeur et écheviüs de 
la loi de notre ville de Four- 
pay , une somme de soixantes 
huit mille florins, argent cou: 
rant de Brabant, l’escalin À 
‘sept palards'et les autres espèces 


ur r rer, 





a 

ox Tounwar, 21f 

», à l'avenant , sans'en profitet 
À aucun intérêé, savoir: le vis 
» comté de Sainte  Aldegonde 
» pour la place de prévôt, douzé 
» mille florins, et N° de Saint Ge< 
» nois , Joseph Rocha, Hattu de 
» Cordes, N. de Calonne , Nu: 
» quesnes , Ne Van-Rode , et 
» N. Baudechon, chacun ‘cinq 
» mille florins pour les places 
» des jurés’, N: Muissart huit 
> mille florins pour là place de 
* Mayeur, et N. Caneau de Cras 
» mel, N. Vandergraéht, Pierres 
‘François Havet, N. Jacquerie 
» de la Balletierre , N.de Rasse 


» et N. Longuevillé chacunttrois * 


» 

» 

» 

» mille florins pour les places 
» ‘d'échevins, faissant le tout en: 
» 


, semble la susdile somme de 


N4 


A 


PREMIERE 
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soixante-huit mille florins , à 


-condition de. profiter des mé- 


mes gages, honneurs, profils ef 
émolumens, dont ont .joui, ou 
dû - jouir. ceux. du magistrat 
précédent , et que si quél- 


“qu'un d'eux venoit à mourir, 


quitter, ou résigner la place, 

pendant le tems de la présente 
engagère , qu'icelui ou seg 
héritiers ou ayant cause , pour: 
ront déanommer quelque autre 
personne idoine .et capable 
pour remplir leurs places, ef 


-ce, sous notre agréation, et que 


celui qui succédera, devra fais 
re conster du remboursement 
des déniers par quittances de 
celui ,ou des hériliers en cag 
de résigaation ou mort, avant 


LEUR # CR 
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» de. pouvoir étre mis en pos: 
>.session ,et que lorsqu'il nous 
x. “plaira de dénommer uñ aûtrs 
» . magistrat, ‘qu ils seront rem- 
-boursés. de. leurs respeclives 
javanpes, par ceux qui seront 
alors dévommés pour ‘succéder 
dans leurs places , dans .lese 
.quelles; I continueront , use 
qu'à ce que les 5ommés auront 
». faif leur remboursement ; com: 
»,me aussi, que si quelqu'un 
usdils D vommés, fat ‘obligé 








- ». de Jever. -quelqu'argent pour 
. L di. 8. susdites avances, que 


la préscnle, engagère ; pourroit 
, “ecxie: d'hypotêque à à cèux qui 


<+.Agpr auront fait" lesditeg avau= 
: À ces ep pr férepce” de tous au 





3$0 | ‘’Eisroms 
! «Savoir faisons , que: nous . 


LAS ES EE EURE RE TE CUT EE RS L'EL R 


» 
» 


à ayant ledit service pour agréa“ 

» ble , avons, par avis de notre 
» conseil d'état, ouïs les conseil‘ 
lers directeurs’ de nos domai< 
nes el fiuances , et à læ déli 
bération de notre très-cher et . 
très-amé Cousin , Hercule-Jo* 
seph-Louis- Furinetti marquis 
de Prié, grand d’Espague , chei 
valier de Pordre de -FAnnon 
ciade , notre conseiller-d’état ef : 
ministre plénipotentiaire, pouf . 
le*gouvernement de nos Paysi 
bas , accepté et acceptons par * 
ces "prétentes le susdit offre, * 
et desiranf pourvoir à Pasnf 
räncé et indemnités des sudits . 
 ipmdiés pour lé renvuvelles : 
ment de là loï de'sotre vid - 
et ché"de Tourney. 


CNE NS us sv ss sx xs s. 
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.« Nous leur promettons, en 
‘parole d’Empereur et Roi, 


qu'ils ne pourront être changés’ 
ni déposédés desdites places 
sous quelque prélexte que ce 
puisse être, avant de leur avoir 
fait rembourser leurs susdites’ 
respectives avances , soit par 
leurs successeurs , ou de notre 
part, et que chacun d'eux 
conlinuera dans sa place jusqu'à 
ce que celui dénommé. pour. 


‘succéder fera conster par quit< 


tance d’avoir effectivement fait 
le remboursement; comme aus“ 
si, si qüelqu’un d'eux venoit # 
mourir , quitter ,'ou résigneé ‘ 
éa place pendadt le'terme dé 
cette engagère , que ceux qui. 
, Jeursuccéderont , et qui seront | 


Li . RS 
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» proclamés au renouvellement ; 
ne pourront être admis à ser= 
ment , ni mis en possession; 
sans avoir , au préalable, fait 
conster du remboursement des 
déüiers par quittance d'icelui 
qui.auroit quitté, ou de ses 
héritiers en ayant-cause, de 
celui qui pourroit venir à mou- 
rie. 


CT RC EE 2 


1e Déclerons en outre, que lors- 
» qu'il nous plaira de dénom- 
» mer un autre magistrat, lés 
» susnommés continueront dans 
». la possession de leurs places, 
» jusqu'à ce que les mommés 
x auront fait effectivement les 
-* susdits remboursemens , qre 
» donnant à éet effet ,et à notre 
» grand baillÿ de la ville et cie 





D Mouraar. .. 2 
* té de ‘Tournay , ou son Heu 
» tenant, de se règler selon ce, 
>» à peine d'éu être résponsable à 
a leurs propres et privés noms, ES 
x celui qui se trouvera intéres- 
» sé, et que st quelques 1ins deb 
:# sus-pommés füt obligé de le‘ 
.æ ver quelqu’argent pour fairé 
2. les susdites avances ; la pré- 
sente engagère ; servirä d'hy= 
potêque à ceux qui les lkeuré 
» auront faites, en préférence de : 
» tous auires crédiréritiers. 
« Sidonnons en inandementaux 
». présidenset gens de notre grand 
| » conseil , présidebt et gens de 
| » notre grandconseil eh Flandré 
» ettous'autres, buB justicieré ; 
» officiers et sujels auxquels cè 


. s‘péuË üu poirré regardèr; qué 


È 


TS Svis tive ù vw 


Es ve 


Hisrornx 

de cetté notre préséhte grâce 
etengagère, ils fassent, souffrent: 
et laissent lesdits prévôt , ju- 
rés, mäyeurs et échevins dé 


‘la loi de notredite ville et cité 


de Tournaÿ , pleinémient ‘et | 
paisiblement jouir et user au* 
charges . et conditions portées 
par ces présentes, cessant touf 
contredits ou empêchement au 


“contraire. 


« Car ainsi nous plait-il. Eu 
témoin de ce, nous avons faif | 
meitre notre grand scel à ces N 
présentes. 
# Donné en notre ville de Bru : 
xelles , le dix-septième d 1 | 
mois de mai l’an de grâce 
» mnil-sept cent vingt et un,et dé 
# nos Étgecs, de J'Évpire Ro; . 





DE: 'FOURNAT. 186: 

# rhin le:dixième, d'Espagne la 
»’dix-huitième , et de Hongrie, . 

3 de Bohëme,, l'onsième, “ 
5 «" Paraphé : ‘et sur le repliÿ 

% pr l'Emperetr. et Roi à 
« Meës.: Thomaë Fraula. JC*: 

# Suartz et P. Sirozzi, vonseil# 

# lets directeurs provisionels des 
à: domaines et‘finances et aütres « 
$ présens: Dos 

," ‘Signé: À. Gaston Cuvèlier: 


eY ‘eppendant te grand scel, 
& à double queue de parchemin, 
ægtaur.le dos, est écrit : les 
» conseillers directeurs général 
» et conséillers intendans pro 
» visionels des domaines et f- 
# nances de S. M. I. et catho- 
# lique, consentent et accordent 


, 


386 “Hisroïie 
»#'autant qu'en eux cesf, que 
a le contenu au blanc de-cettes 
» soit fourni et. accompli tout 
ini ten la même forme .et 
» manière que.S. M. le vent et. 
mmande êlre, fait.” par “iceluÿ 
» blanc. : 

; « Fait à Bruxelles , sous les 
.#-seings, sanuels..desdits cn: 
» seillers directeurs - général ss 
“intendans .des finances. ke 
» vingtième jui mil- + sept “cënt 
» viogtun. sn 
u Signé , “Thomas Froulé ÿ 
, Suëris" et ÉD Doppieters 






suis où Lu 
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;.À Sa NassTé L'Eurrarve 
ET Roi, ., — 
a son conseil des finances etc. etc, CPS 
“rain, Les états et cousaux de la vile 
*# le de Tournay, exposent hum- 
» blement à Votre Majesté , 
» qu'en coûséquence de l'invæ 
» sion des français dass Touæ 
« nay, le 8 novembre 1792 4 
9 les magistrats furent privés de 
« la jouissance-de leurs emplois 
» jusqu'au 1 avril fuivaat 4 
» qu'ils se trouvèrent réintégrés 
> dans leur fonctions. . 
> « Ces magistratset les affci iecs 
> permanens, étoient fondés suÿ 
». les principes. de: la .plus. évi- 
» dente.équité , à “ordonvancar 
æ le payement des intérêts des 
Y. engegères ou. fiances de ces 
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emplois, .au prorata du. tems 
de la’non- jouissance, et ün 
usage invariable en cette ma- 
tière, venoit corroborer l’équis 
té de cette réeupération ; car 
daus le cas-ou-un magistrat, 
ou officier permanent cesse 
la jouissance , soit par aban- 
don , imort'ou autrement , lui 
ou ses héritiers perçoivent tou- 
jours les intérêts de l’engagère 
jusqu’au jour ‘du rembour- 
sement. 4 


‘« Ce payement d'ailleurs pré: 


sentoit ‘d'autant moins unb 
surcharge que les administra- 
teurs provisoires, qui ont suce 
eédé, le 13 novembre 1-92, 
au magistrat, ont géré gratis, 





# Cependant les magistrats, dè 
Je Le. 


De FoyruM. 69 
> Tournay, par délicatesse, n'pnt 
» pas, voulu. résoudre eux-mé- 
» mes uue;affaire qui- étoit, la 
= leur, et se sont, à cet effet, 
» adressés à La justice de son 
» altesse royale, par lettres ‘des 
»# 4 juillet et 2 novembre 1793, 
» sur ‘lesquelles n'étant encorë 
sortie aucune : disposition , 
» quoique. les .magistrals du 
# Hainaut, dans-un ess identi- 
»*. que én aient obtenu une fe 
» vorable de la jointe des ‘ade 
x :minjstralions , à. laquelle leug 
» affaire, avoit été renvoyés à 
» touies ces fins, ru, 
- «Les: supplians s'adressent 
2, bumblsment à Votre Majes 
» té, afin qu'il lui plaise ma 
» .pifester ses rayales intentions 
» sur cas proposé, Fire, 


L] 


298 “Hisroris - i 

CA Etoit #igué, Boñüventure , 

> Pens.'; "par ordonnance.” .* 

© « Bruxelles, ke 6 mai of 
« Collationné', concorde. - 

° Tém. ‘Poitratn, Secr.' 


b Spa ui 





François- Gaonczs - CHARLES, 

* « Cole’ du ‘saint Empire 
# Rômain , de’ Meétternieh- 
» Winnebourg, chevalier de la 
» Tbison d'Or, Grand-Croix, de 
#' lôrdre royal de saint-Etierne, 
LS chambellan conseiller d'état , 
£ intithèe. actuel de S: M. l'un 

.» pereur et Roi, #00 ministre 
» pléfipotentiaire pour le gou- 
> vernefnent général des Paye 
ÿ bas. -etc, etc. 


“Tnès-cuens ET BIEN AMÉS 





pe TovrsAy, st 
: # Ayant eu rapport de. voire 
représentation, du six de c@ 
mois, lendante à ‘être autorisés 
de porter à charge de, votre 
administration. le montant des 
intérêts des engagères de vos 
emplois , pour le terme donË 
vous-en avez été privés ,” à* 
l’occasion de l'invasion de. 
français. “*"  *" 
*« Nous vous. faisons les pié-" 
# sentes, pour vous dire, qu'äc* 
» cédant à vetre demande, vous . 
» pourrez imputæ ces intérêts, 
a à charge de la sille ; sur le. 
*. pied -aveoutumé , pour. l'épor 
»'"que. du “huit novembre 1792% 
” au _prernièt” avril 1798, jous- 


eve 





de“ Miro” 
» bién emés , Dieu vots ait à 
» sa sainte garde: #8 
«De Bruxelles , le 55 mai 
DEEE ‘ . 

« Etoit paraphé 4g- et signé 
# De Metternich- Hp innebourg." : 

« Et plus bas étoit,, par or 
» donnance de $. &. signé : De 
» Leunay. 

- « Et tout au bas étoit, aux mge 
» s gistrats de la ville de Toutvay, 
: € Collätionné, concordë: . 
. « Téin. Poutrain , sec. 

| Je fus consulté au mois d'avril deré 
œier, par un fonctionnaire respectable 
etéclairé, sur li question de savoir ai 
fn vénalité des charges et offices eié 


toit à Tourmey , avant 1607 ; 1e répon+ 
dis que non. 


. UR édit &es wsfené le roï d'Es) rS 
Wa da 5 mai +60; enregiotié cd pur 





pe -Tourniy. 29% 


6hié à Touruay , le 4 juin suivant, défend 
très - rigoureusement la vénalité des 
offices et magistratures. 


: Voyez Pextrait du tre des pla- 
cards rd) du baill age da Times ; fois 


202. 


rem + Recueil des placards pour 
Tournar ; vol. 7, pag. 193 inclus 208. 
appartenant à Fr. de président deRasse 
de le Faïlere, 


Fin du 46. vole, 


nd 
dchevé d'imprimer le 13 juin, 1104. 
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ESSAI 


CHRONOLOGIQUE 


POUR SERVIR A L'HISTOIRE 
DE TOURNAY, 

L Par M.HOVERLANT, 

Propriétaire et Ex - Législateur. 


Avec le Portrait de l'Auteur. 


- SUPPLÉMENT: 
RAR RSR RS 
TOME XLVII. 
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X 


A COURTRAT; 
Chez l'Aursur , rue de ‘Fournay y 
Section St. George, N°.648. 


: Et à Tournar , chez D. CAS152MA# 
Libraire-imprimeur. : 


(M. D. CCC, x.) 


lu Un monarque , image de la divinité sar. 
18 terre, doit la prendre pour mudéle dns 
J'ustge de sa puissances = 


'ilnta pas de juge ici-bos, il ne doit: 
r qu'il em est un-au ciel , qui 
juge également et. les rois @.les peuples. 





< Ba puissance des rois nest éabliq que. 
pour exercer en particulier, celle de Dieu 3, 
pour récompenéer et pour punir; pour eftraÿer 
par les.châjimens, œtirdr, par les bienfaits , 
Jeire nattre une, Jonsble émulation , mointenir, 
le bon droÿ ,-le défendre contre. Ja violeacé , 
_tesminer. les dissensions et les: querelles , en 
tretenir l'union entre tous les. inembrés de. 
l'état. 


« Un roi doit faire tourner au profit den 
peuples les trésors dont il est dépositaire , 
s'cecugper tunt entier de_ ce. qui eut faire. 
leur bôuheur, leur ‘sacrifier son tems , son. 
@tisit , sa. vie. et-sa- gloire même. 


. « Voilà les traits de ressemblance que l'age 
toré des rois doit avoir avec clle de Diem: 
mime, : 





a Saliont nos nouveaux philosophes A2 
Arèné de porte plus l'empreinte de la divinité }. 
ils détident qu'il fût l'ouvrage de la violence y 
et que ; te que la force eût lé daoit d'élever, I 
force à le dois dei “abaitre La de le détruires 





a @ete peuple ne peut jamois céder l'aus 
qu'il ne peut que la prêter , toujoure. 
en droit de la communiquer ouù de 








en res. 
saisir. selon que le lui conseille l'intérèt per 
sonuel, son unique maitre. 


Ce que les passions se contenteroient. 
sinuer ; nos philosophes l'enseignent ici : 
que lout est permis au prince quand il peut 
tout , et qu'il a rempli. ses devoirs quand il. 
a.contenté ses. desire, 





« Car enfin , si cette loï.de l'intérêt , c'est 
h-dire du caprice des. passions humaine: 
venoit à être généralement adoptée , au point. 
de faire oublier la loi de Dieu , alors tqutes. 
des idées du juste et. de l'injuste, de la vertu 
et du.vice, du bien et du.mal moral, seroiert. 
effacées et anéanties dans l'esprit de l'homme; 
les trônes deviendroient chancelans., les sujets. 
æcroient indociles et factieux, les maitres Lines 
Mienfaisance et sans hurmannités 








+ Les peuples serientdoné toujours dans 
revolle, où dans l'oppression. #_. 





: «Hoyez Louis XVI èt ses vertus aux 
prises avec la perversité de son sèeler 
vol. premier ; pag. 99 €t 100. 


* Anétrdciion du Dauphin à sôn fe. 








HISTOIRE : 
DÈ TOURNAY., 


[SUPPLÉM ENT Des 











1 UT el 
Guile des potes, sun les illustres 
Belges, ; mentionnés. ga. 1oms 
: 85 ,. pages: 167: inclus.:255, d@ 

À Got ogprages 1 vus 8: À. 
- JorisrRunéNck.: .T 


(65) Hs: Gien ! at . 
aussi LObgrtus som ybas 


Tom.X L VII. A 


"4 Hisrorne 
Giphanius , né‘ à Buren, petite 

ille.du. duché de Gueldrg; dans 

‘le Beiuwe, en 1533. 

! Comméhgça ses études à. Lou- 
Yain , les continua à Paris , et 
les achevaà Orléans, vèrs l'année 
4566... 

H y établit upo bibliothèque 
C dite” germänique ‘à l'usage 
des belges ét des alléhiand8 , qui 
université." 
*Ily reçut le'bonnet de dorteur 

&4 droits , ‘passa depüis. éni° als, 

à la oùité de l'arhbästideut tde 
France près la république’ le * 
Véhnise ;.de-là: se rendit en Alle- 
magne, s'arrêta à Straybaürg ; à 

. i$n2 ; j'où ‘il préfets de idrotd - 
ail « avec succès ; dans, la éon<- 


pe TounnaŸ. 8 
troverse ; les thèses , et exercites 
publics ; il y devint profeséèur 
public en philosophie:; et: quitte 
ceile ville en 1577 , d’où il.se 
reudit à! “l'universilé luthérienne 
d'Alto F i obtintune chaire | 
de dr 3 de: là il: passa à 
gelle d Ingol stadt , 1 pù ik remplit 
le nfême emploi, après avoir ab 
juré le luthéranisme. 






| L'empereur Rodolphe II ets 
tira à sa.cour , le fit son £ou- 
sèiller ét référendaire. 
n y moûrut à: Prague » le. si. 
juillet 1604 ;. A. de plus. d de 50° 
qua L 

J1 avoit. fait : une ‘ane pro. 
fonde des belles - lettres | du , 
droit, , de le politiguesel des.a0< 

À 2 


€ Hisrenné : : 
Gquités grecques et romaines: 

“"Desis Laibin et Janus lacs 
ras de plagiat, 


°*Sôn avoir; dans ta jerispre 
dénce , consistoit spécialement 
dans la controverse, moyen trop 
usité alors ,comme il ne l’est pas 
“hSéez Aujourd’hui à &’éloit Le goût 
du siècle.  ‘" 


Giphanius ‘étoit le Cujas .de 
‘ke Belgique ; les ouvrages dy 
Toulousain et du Gueldrois, 6 
sont guèré consultés aujourd'hui 
ue‘ par fes professeurs en’ droit 
fomain', ou par des jurisconsut: 
tes échairés, qui veuillent laut 
aprofondir.. 


+ Le célèbre Binkérhoecks" À à 
cotbptoit Giphañtus parmi és 


£ à 





‘ps Tourdar. # 
disciplés de, Cujas qui ont’atta- 
qué. .Tribonien ,: «Fam effusA 
», liberalitate , ut: sibi .videreniur 
æ plus sapere < qua magis.scirent 
» secernere , sacra profanis. » ‘ 
« 1l l'appelle pravi ficrique tenaz 

et dit -qu'il 2ÿa: traité: Triboniert 
de: corrupteur -du'‘drôit ;que pat 
prévention pour son maitre Cujés: 
Son fils Jean s'adresse à 
Louis -XT11 . pour. obtenir ua 
privilège pour l'impression. des 
Guvrages pésthuimies de $on pères, 
le célèbre Ornesius , appellé 
Giffen, la gloire de l'académié 
d'Allrof. et 
- Ce savant ia laissé + 1° Titiii 
Büôretii d# terum neturA, libri: 
sex ele, ; Anvers, Plantin, 1565, 
: _ AS 


$ .“Hisrofrs 
in-12 ; Leyde , 1605. ,:iü-12 3 
Leyde à 159m et a6as:;inr12 
“uwoHomen ifhs Vite. >: Strass 
dourg-, 1578 ; néon 3 # 
vok in-8.. .: # 
+ 8° Ne inperatore Justinianb , 
subjiciturs index 1 historieus 
serum Romanprum, et disputatiè 
de âctionibus: empli «< et venditiz 
Ingolstadt , 1591; 0-4 3, Nurem- 
Br, 1660, in-1, Cè prince. 
LEA est pas 'ménogés 





4 “Notæ i in corpus juris PA 
ks; Ingolstadt,. 154 À inr4, et 


ip-fotio, nu. 


5.° Commentarius ‘ad “inslitæ 
tjones ‘juris-civiliss dogolstadt , 
2596, in-45. Strasbaurg, 1606 #t 
2659 inde : DEEE 


. .. PR ÆovrNiIy. D] 
 6-°- De sponsalibus de :testa- 
mendis ordinandis ; Strasbourg: 

7 Antinomiarum juris civilig 
aive disprtationum , Jibri quatuor 
etc. ; Francfort, 1605 , et 1666, 
in-4. 
, 8° Lecture Altorphinæ ini. : 
auot titulc “digestorüm et coëi- Ê 
dis ; À Fraëcn : 1605 , .in-4. “ 

g.° Dé renuntiationibus; Franci 
fürt ; in-4s Stréébourg, a70t; 2. 
vol. ât I. “ 
+6 Antinomiæ juris feudalis’ 
etc; Wantfbrt | 1604 » in-4. 

11.9 Æconomia Juris éte, 
Réhtfont, 7666 7 1624 14. 
Strasbourg, 1613, in-4. «€ 

en hfa Fractatus de ‘diversts-re- 
#rdis juris autiquiott; Strasbourg; 
2604 th 4e ie (unix Le 

A5 






ie vHhsroket . 
13.9 Aristotelis- politicerü® , 


Kbri octo: etc. ; Sirasbuurg et: 


Francfort ir608ÿ in@; fielsms- 
tadt', 1087 | LE : 


ing: ! 24..)1.: 





-14% Commentarii in decens L 


Hbros etbicorwn Aristplelis ad 





et celebriorums quæstionur 
ecto-libris-codicis oceurréatiur ÿ $ 
Bâle., 1615, in- cé 5 EL : Francfort La 
a631,in4. : 
_ 169 Libellus de;paotis x. 620€ 
ño-& ES Ed 


27 Frctatue did: de cidias 








jwécierunr; Yens»562: ét6ubse 


34; Schlusing, 16245 im oci 


: 52 ToëRKAy. '. 
r 18° Observationes: singulares. 
in Hoguam - Jativam ; Francfürt x | 
164 in-8&; Gode 1701, in-4. 
. Rare eslimié des savans. ‘ ; 
ag % Syllogo” epistolarum etc.;, 
Leyde, 1695, in-8.: : 
“20. Frariclsci Hotomani epis- 
Le ; Labaye, 1630’, ing 
21,9 -Apimadbersiones philo- 
ogicæ etc. ; ; Leyde, 168; in:8. 
PRES | Philologicarum epistola- 
run. cent ria, poa ele. ts 
foit , 1618, in- -8:.. 
48° Corpus juris civils. sive 
Cæsarii cum notis. 3 
24° -Explanationes. Jegurs co- 
éicis'dificihorünr et in! üsu free 
qgaentiosum. : "1. + ei 
25.9 Explébations imstitusiot 











1  Hh67oReE + 
eum'juris., emissis longioribus. 
ac diffiiligribus disputalionibus. 
-.262. Observationt m3 juris ét 
philolagicarum , Bbri deeem. : 
: 27. Corhmentarii sive- traçta- 
tus de judicüs, ete 3 
.,28.*-Commentarius de: reaun- 
tiationibus juris. . ot 
29 De feudis. n 
‘80° De .srimiuibus « Judi i 
publicis. EL “un 
‘810 De præmis ‘et panis dos 
#tbus dosatioibus. proptét wap” 
tias , morgauticA.’ ÿ 
c ne “Hé pignoribaset hypothe 
cis.. 
. 382 Da ae fm CRE 
: 34° De.jureet: facto; itoqué 
FauPe abductiombus- et z8r 
Aptractiquipue Juris. jou ni 











pes Fournir. + 


«6° Li pad cofitrôversis. : 


86. "Pré dibereatiis et sinilf 
rares sis xe 
» be comitiis ,sive cénéikfis 
is impierialibus ‘ à Carolé 
maghe, üsque ad RüdoTphas « sei 
éurdum.: * 3 
‘38° De actifs Yimanis 
Se: cilibes earumqub éausis 





et principiis, libri quatuor. 


“Bo: "Examen sive centiderätie 
tomrunime oplidianiem pragra- 
Hicoeuis F9 4 39 
LS oem brome, 
io qué (ordé: primum ‘veteris hi 


-betkolrgumratebulerum et édios 
-% pétpelui sv deiède pandectarg 


itkbtionu et codicis ;:Ron 
made Gvbrummec situloruiu.éé 


ñ Bhsrorik 22 

=: nivérsitatismoricæ:ortum près 

» gressus et cuncta memotabilià 

#: bébiibepss:eta 7" TR 
“Voyez “Pagjuot vo. 16, pe: 

87, ‘inëtus; 67: oh 
“Swertius Athenæ ‘Belgice ÿ.: 

-ANVErs , 2618; in foho ; 5 pages 

5863 BB: + ni" Va 

« p'ébvre André Bifoitere Bei 


gica ï 4» Sa Ces 








Qui À imp, 


TE NA 


De: Tournai. &e 
Gudélious, pé à:Athen Haïnout 
ke 8 août 1550, d'une benæe famile 
Jpâtrioienné de cetteitille.; 808 
père «el: ses ancêtres -paternels 
avoient. été écheyins de cette vil 
le ; sa mère , Anne Buysset, ftoit 
aussi d’une irès - bonne. famille 
patricies ne. qui. avoit, donné des 
magistrats à laiville d'Ath;:et qui 
en donsacroofs bla fn du même 
siècle. : ‘ 

‘L'on voit ur jun Biÿsset! 
échérin“ de cette Vhle, ès anpées 
1595. et 98. © 
: Histoire d’Aik. nn 436 ke à 

+ Son: cousii mafernel, Jacquek 
Buyssët, étoit secrétaire ordinairé 
du roi, et greffier au grand consil 
de Malines x. son veveu, Jacques * 
Buysset, decteur an théologieLet 











D 








48 -Hisroir. 
grand’ péritentier: du paps à Le 
rette, en 158 

s Goudeljn , fit ses humanités ad 
célèbre collége :d'Ath; (:* } oë 






°« ‘ J A a laepuis quatr. 
àn célèbre collége d’humänités ; à] doft 
oh établissement au zèle du magistrat 
de chute: ille , vers:1416. jet à celui 
d'u savant efclésigsique nommé Jacs 
ques Véran , il étoit très en réputas 
tion dès 1519. L'affuence des éceliers 
én fit chañg e local à Îa rue 48, 
Maeail'; il'étoit gobverné par un régent? 
un sous -régent , et cinq. profésseurs à 
à le hamimniion :4éé môgisteat”; Pn fit 
wæ règlement pour ce,calége ;.en 2648, 
gui contieut 4 ariclens Lt reigncl 
en 1305. 

D 'E érobivé vne “ehrbaile 
Elle, est, dédidé: à 1Klitèsisai 
Suit cé LONTT 


















pe Tovrwy. #5 
ST apprit de latin et le greo aies 
des succès échatans. 





ge qui fut confirmé par uv arréi da dü#$ 
œil privé de Beuxelles, du 11:a0ût v7eïe 

On le rebâtit en 1714 ; et lai cond 
tructionen Fat aèheÿée en 16; te sieur 
Lanne, autrefois régemt , LE contibod 


= bendconp: par ses Hi 


° . Michel + Jécques” EtLilles de m7 

tien théologie, ÿ Fondärent dés 
que Jucques el Hubert 8 
bÿ dbcieuré én &rôrt, 

Gaihsume Mééié lôcieur ei fe. 
Lgie , en fonda cing's . 

“'Aniôine de Leuze , Felian Fiévéi. 4 
Robers. de Hoyt ; port ‘ , her ine ‘46 
“Cinibray" quatre ; © ° 
Martin Gasilloy , chanoine 


















ée HsTOmE 
. Îl vint faire son cours de phis 
Josophie à Louvain ;'à la pédago+ 





1 Jean Bonbomme; montais , chenoi-. 
Re de St. + Germain ,enze, par son tes. 
2ement du 20 septembre. 1582.; - 
. Jean Le: grsnd, de de Lessinne 
deux ; 3, 

+ Paul:de la. Moibe "curé de Nasst. ns 
wpei cum eo. 

Jean - Robert. Masure , a, Etienne 
d'Ouggnies son ,uereu, , tous deux 
successivement, curés de. M, 
157 , 3 

ER Bureau , curé de Gages ; uneg 

7e, le Houst, x; 

“feauvarlet, Crassinette, Kicols Bes 
tit et Magdelaipe sa, feqme en tr 
vent plusieurs j 

Antoine de Bbisiélle, en 154, le 
, Fondé. deux, A h 

rangée “Éclain , Ho le Chièrres 
ben à, sw, se 




















. eTournét. se 
g'e du au on, dès l’Ago de quin< 
ze ans , et ÿ obtint la troirième 





———— 
pour la:-philasophie. à Louvain ; en fat 
veur d'un enfant de chœur de dite 
église, qui aurg-étudié aucollége d'Ath, 

+ Le régent du collége ;est Kcolare né? 
de.la ville diAih. cd 





Le collége étoie eréinpe 4ë maltote 
d'impôts, de twiles: de‘logement de 
charges pabliques ; viriglièm 
7 es régens sôn4 ceux suivans ! 











* Messieurs Géorge et Nicol 
frères , prêtres séculiers 
barnéert533:," 
dssstvement. : 
Pietre Tournez , prêtre: 
“tin. du‘ Moulin } prêtre. * 
* Pierre du Jardit spé , 
L'an 1594 
nGxbtiel Dudhâtènu ÿ Hisentié + 
Logié, en 1610, supétavant curé d'Oghäf ” 











#: Hisvorar 


place en la première ligne Sata 


promotion générale-de l'an 156 ; 





et puis doyen de k: csélégisle de Soig- 
#ies. oo Û nes 0 

: Jess Legrand Liconté en théciogie ; 
Gb. + auparavæat pasteur de Pottei , 


Doyen, et depuis pastoardh district , et . 


paroise de. Le 
LPierre de Nage prés. ee Ur 
Thomas de Rouilla ; prétres. Lo 
Michel Couteeu , eu 1645., bachelier 
en théologie , auparavant curé. de Fliues 
dé Mortagne. 








Laurent de Mergnies ,.e! 5»! 
chelier en théologie , “puis , pasteur de 
saint Julien à, At suce sl 

Adrien Tondeur ,.en :F684, ,.aupa- 
gavant pasteur de Tourpes.i. el 
curé de Soignies air 
..Jagques Français Laume ,cprâtre æ 
Agous. qe midsns 9 4df 

il 














npcés : 


De Moonnu. + 
iTeg Pit” ses ‘degrès.: te" Téei} 
&s‘droit” de 27°mai 1573; ; pat 







éèhèlier en ne ; qui rége 
éritole sctééllement" raveë un dpplau- 
dissement généräl + que fui attire sa, 





n L née bal 
barre ; autrefois profesieur nu collége 
de. Tournay ; . depuis 





recteur "ie 






: É bal gui, a da 
Tom. X LVL. 


k Histo z1 

trogina; quatre-anniées à; Molines'i 

revint à Louvain ; donner -tles; 
à 









e cette | ville. s Mes 
Bapt ste Delwarde,, Vans, 


je: 
denbroeuck ., Julien Peut, Madame, 
.geuve Nève : Cambier , de Rémaix, Gil, 
Lt, Madrme veuve Dannegu , Polez,;; 
ete. 









is lui atcordent eù' eu’les lits ‘et 
Lticries . nécéssaires ‘ pour ‘le sombre! 
des étudians pensionnaires déjà au 
nombre de cent. 

Nous ‘avons parlé de Monsieur Dél. 
barre, en cet ouvrage , vol. 16 pag 
685, inclus us.” | 

* Ces négôtians générèut, ont aussi 
taré l’hôpital d'Ath , ét ÿ ont placé à 
Leur frais {trente 6e fer. 
d Ath, par Boussu à 
pages 185 inclus: 196., et 202 ë ‘net 
Mons, es Varrei ip. 













ve Toonwät, $s 
egons particulières de -dréit, à kf 
persuasion des célèbres docteurs 





"La ville d'Atb dorine au principaf 
eur -profussaurs ds1oe-ance; pour 
afro .., 
» Qui gont 4 le. pal , Monsieur 
Delbarre , nommé par arrête le: 508 











JL eusiene kr ha “rsisième Cainjase, 
-s Monsieur Roulez, la première crhéy 


Monsieur Francois , de 
bois, la cinquième ( figurés, ) 
Monsieur abbé Hocquart , profes. 
seur de mathematiques et de botani- 
que. ° 
© Les étudians pensionnaires y sont 
au nombre de cent, 


B 2 


æ Henore - 
Waämésius , Philippe Zaerius J 
et. Gerard. Cavertson. 

IL sollicita sans succès une 
ghaire de droit, mais. en 1587, 
dmomprtibimiarimtiélophemmhtiientamentetiqnnatnntimnte) 

La pension est de 350 livres tournois 
Pln "îles étudisnié ‘éxteïnes ÿ' doit Au 
Arbre ‘de 70. . 


}Les pensibnnsires y sont tenus pro 
prement ; 3; leur mode est ènté sur (ls 
Bolitesse et la: décende”, les mteurs lêt 
tes principes “teligienux-y régnent ,-et 
Font la bazæ de leur éducation. ; 

“La “tble -y'ést saine ,  ifisanté et et 
bien Choisie | - 


pe ‘Tounxar. La 
‘ff y devint professeur royal ëu 
code et du digeste , recteur de 
“Puniversité , le 31 août 1586, 
-ét' quinze ans ensuite: docteur’ eh 
-droit , recteur -en février 1689 ; 
‘pour une seconde fois ; profes. 
seur ordinaire au digeste le 27 
juillet de la même année , de- 
- puis assesseur du conservateur 


- des privilèges académiques. : . 


Ce célèbre’et érudit docteur prit 
un goût si altachant à donner 
8es leçons, qu’il refusa à diver- 

. “sés reprises les ‘pläces. dé con- 
“seiller au grand. conseil de 
- Malines, et au conseil souverain 
‘ du Hainaut, | 

Ce savant mourut à T'ouvain, 
‘usé de travaux , le 18 octobre 
16:19; ‘âgé de près ‘de 71 ans; 

B5 


"8 “"Hrsrome 
13 fut enterré dans la nouvelle 
“église des, carmes déchauchés 
.de cette ville, rue de St. Quen- 
“tin , où lon voit son épitaphe. 
.: Mexiœilien Wittebaort , son 
-cellégue, lui -fit une oraison fu- 
-nèbre , le 22 octobre ; on lui 
-en fit une dans la chappelle de 
‘la congrégation de la sainte Vier- 
ge ; dirigée par les pères Jésui 
:tes, à laquelle Goudelin étoit 
inscrit. . 6 
Il avoit épousé dame Marie 
- Vandersteghen, fille de M." Ni- 
:eolds Vandersteghen ;. conseïller 
.au conseil souverain de Brabant. 
1 eut de son mariage trois fils 
et quatre filles ; l'aîné, Philippe, 
licentié en droit et échevin';à 
Louvain ; mart- ed 1678 


mm Paodkar. $ 


Cru Pierre Paul , chandlné 


"Seclin, décédé en ‘1669; étc. : 

Goudelin, joigaoit l'amabilité 
‘4 là mddestié et à° todteë les 
fyertus chirétidunes. 


‘11 avoit un génie actif , un 
esprit. pénétrant , un jugement 
solide ; il sntendoit le grec ot 
‘J'hébréu. : 


D t 


al éétoit applighé eux mathé- 








“matiques, ét avolt fréquenté Le 


barreau , mais il rapportoit le 
fruit de.ses diverses cnnoissan- 
Jees-à la: sjuriépradence: sident il 
done la vie soh étude:capitéle, 
© Son: 'stile--est ai% > 'éoulant et 
pur; on lui reproche de n'avoir 


..-Pes assez approfondi lei mtiè- 


gs: Qu'il trié ÿ mais comtme:il 
B4 


de vAHesoinm 
érivoit, peur den écoliers, T'on 
eut dû. mroinpé oppesaalir sur cet 
;ebjet. : 
sata dapné les pures mir vans: 
$ Orationes yariæ, dont uns 
in laudern sü. Yvonis ; A Louvain, 
618"; ia tt ts 
L 2.9 Conitpéntariérümt dj jure 
“Boÿissimé , libri sex ;  Adyere, 
Verdussen , 162e et “ÊGE, in 
“Holiory Arnlisim', 1639, 1645 et 
:266r, in-4;; Francfort s: 1668 , 
4 Mo Ron 
* Æitimé, Fr... . 
s ‘3e: Dejure paois “cémiéntani 
«ad'imores :Belgä et Franciæi, 
:çonscripli, ’eta. ; Louvain, 820 
net F4tr io-4 sus 
49 Dé jure. fodoruro cou 
imentarius, tt gd oves -Belgli 
: à - 








DE TouRNiIY. :8x 

“scriplus ; Louvain » 3624» 1641, 
sin-4 ; Leyde, 1648, in-r2 ; Co- 
Jlogne, 1663, in-12; Franofort, 
1668, in-4. : 

5e Syntagmata “régalarum jue* 
“ris üiriusque etc. ; Anvers, 1646, 
“h-folio. 

6° Ad étulos digestorum et 
-ecdicis commentarius , juris re- 
“mani et morum hodienorum 
-idiBlerentias continens ; Louvain, 
2655 id-r2.. ° « 
: L'Estimé: . ° 
& 7.9 Prælecfiones ad titülos 
<iééstorum- de heréditätis peti- 
iloië!, ‘de rei- vindicatione, de 
aétifiucta de sérvitutifus'; mé 
üéerité < ro « 
5 Goudélit porfoit d'azark le 
ébdrotfnb tone 20 00 & 

85. 








Ba “HhisTorre 

L'ou voit son épitaphe sur une 
- vitre de la paroisse de St Quentin 
.à Louvain. . 


D. O. M. 


..« Et memoriæsacrum. Claris- 
» simo amplissimoque viro D. 
:» Petro Gudelino, Artium,etJ.U. 
-» déctori céleberrimo, anteces- 
Mn sori,acad, Lovan. emgrito, D. 
.» conservatoris privileg: assessbri 
» prudentissimo , bis’ rectori 
v magnifco, ad suprema Belgii 
:»-conciälia pluries vocato, votis 
» tranquillo, vilé integerrimo , 
» scriptis claro ;‘ hujus templi 
à» diu ædituo : ac IX Marie 
» Vander - Stegen , matronæ 
æ speclatiss. "ac probissimæ 2 
» conjugibus mobilibus’ac:püse 


DE TouruaY. Rd 
w simis >. pacontibye ,optimis : 
» nec-non. D." Joanmsæ :Gudeli- 
».næ illorum filiæ, singaharis 
» modestiæ. prqbitatis , ac pig- 
à, tatis….sorox cayiss. bic sepul- 
a, pess. D. Phil Gudelique» 
» JC", senator Lovaniensis , (*) 
» hujus ecclesiæ ædituus : et D. 
we P. .P. Gudeliaus J. G can 
, sicl. an. 1650, Deus 
& .« Avec ces queskers: . 
….*. Goudelim, Boumeois , Buyse 
» set, Fligguier : Vander Siegen, 
» Van Kessel , Stercke ,.d'O- 
» coche : . 
"ft ces, dépéses : 
«(®) Oane le trouvepeirit au Li 4 


er. des çomeillers', bi des sebevins + 
“5 dans. les arébires & 1e ide . à 





er 


# TE Misrormisi 
5 “a” Tentum :virtatis amore ; æ 
-» Patience; passe icienee. . « 
© Vogez Histoire dAIk, p#r 
“Boüssu » in-vr29 Mons, ché 
“Varret , 1556: ‘pages-207 of. 
+ ‘Pure André, bibliotheco Bt. 
it; édition dé 1643, pages 748 
“ 742. 

- Fasti acodemici Lovariensess 
pages 45; 156% 198 ;rog. * “ 

Orañ fineèris Fobire Lovbnis 
"42 00t0b, tB19 À if obétim 
dhoris per FWliehoort 
“!Hen “Ie nent iuriscors 

.… subtorum. “ 
,Fennin$ WPhien henri joe 








: à AT.» PTE: “6 
énclus 308: DFE CTINRER SERA 


te 


… Dt"Founky. E. 4 
EG) Grisaodet; cet énieur sk 
méàAngers,etno#à Anvers;'cofh- 
ce 15 dk k:père Feler ,:par 
‘fuite detÿpogrephie , car ibhy 
“ajemais euida présidiaà" Antork, 
E Négès Déclioniaire Hblortjuls 
vob 4, pag: 467 
1 Nicérên à.vok" ets page 229. 





Lt 66 ÿ Henri & Kimsehot, 
l'aihsi nommé du village’ de ce 
Em près de Turnhout ; doët 
ses ancètres “étéient scignèurs 

t-depüis Le trefzibiné siècle, né el 
k petite vi ville de Turahoüf, éa 
<54x , d'Ambroise de Kinscbot, 
-trésoriér des démtainès de la réiño 
‘Marie de Hongrie ; alors dème 
le Turnhout issue d'une fanille 


6 “Hssoreg : 
tvès-illustre ; 3-88 mère étoit dame 
-Anne Jevaerts. 

Pierre de Kiascbot, l'an de 
“éesayeur A possédoit des terres qu 
-fivis de Jean H, duc de Brs- 
.bant, dès 1300, l’un de ses des 
‘éendans. Le l 

© + Gislebert: de Kinsehot ; mort 
cent ans après... : 

Nicolas de. Kinschot étoit 
chevalier dès de quinzième siè 
‘ele. . 

Gaspard de Kinschof . étoit 
sgentil: -hbomme .de' la cour: de, læ 
reine Marie de Hongrie... ‘ 

, Jean, Kinschot étoit abbé: -de 
Tongerloo.: il y. décéda.en H4y7e 

‘ Gaspar Kinschot .clmnoine. de- 

s&- Pierce à Louvait{bienfaijgne 


» Tovaray. Si. | 
-&e soi chapitre et de l'université 
de cette ville, 


© Henri, dont il s'agit, fit sa phi- 
“losophie, et son cours de droit 
"à Louvain, 6ù il prit le degré de 
“Jicentié , le ‘%o août 1566. 
H fit ensuite son cours de 
. pratique à Bruxelles , sous son 
oncle maternel, Jean Gevaerts, 
Yun des plus’ célèbres’ avocaig 
.& son. siècle, bientôt it en 
‘exerça lui-même kes fonctions 
pendant quarante ans, avec tant 
.de réputation ,qu' on le consultoit 
‘de touies part comme ur Ora- 
;cle: 
h s'applique - pariuièrement 
à former des élèves ; gui- devin- 
feat d'oxcellans aysesis; rofusa 


Li # Mrsrôiner 
plusieurs fois. la place de -coe- 
seiller au conseil souverain -du 
Beaba -. . 
11 mourut au meis de sep- 
«termbre 1608, dans la soixante. 
‘sepième année de son âge. 
fut iobumé dans la collégiale LE 
faite Gudüle à Bruxelles © 
5 C'étoit'un jurisconsulte, trés 
‘expert , ‘intègté : désintéresse”* 2 
“prêt À servir en. fous fem lés 
Ipauvrés corème “les riches , ët 
ficapable de commièitre ä aide 
_dre injustice: ‘ ° 
"Il avoit épousé ‘dème- Marie 
"Schot; sœur du Irès-savant" père 
jésuite André Schot, issué de 
Fflustée Biniiie du. “Dacia es 
-Écosse. . ê 


2 eut:-ds e0-maiage: Franco 


4 


È À 4 


f * méfToëimar. M 
-Kinschot .cÉbre jüriscone 
r-sulte:, et chancelier de Brabänt, 
auteur de plusieurs bons ouvre- 
ges de jurisprudence ,.mort.en 
3654. . 
Heori Kischot a dopé: 
[ + Responsa sive consilia ju 
Sel oyvain ,, 1633, in-folio; Bruce 
zxelles, 1653» in-folige 
= Estimé. oder 
… LVogez, Fanre Andréa balle 
. shers Belgiou;;pages:551 e.35% 
. Théatre-de: dl . noblesse. du 
« Brabant ; partie 3 ratériqWes 45 





et fre PRES n BON Eee | , 
#98; à 607. : 

Christyner , tombeau des Lorr 

lines illustres ; édition ‘de 1e 1679 


âge. 7e “. 





#' :‘Huroms, 
. Foppens ; vol, premier Stud 
452. 

+ Paguot ; vol. 4 Page 270 in 
dus 282. 


(169 ) Pierre Peck, dit Pec- 
“kius ; fils de Piérre Peckius et 
‘de dame Catherine: Gils , ; née 
à Louvain. 

Son père étoit issu ‘d'une fé 

“ille illustre ; fl étoit chévalier, 
“et seigüeur’ des: villages .deBoik 
séhaute, ? de-Bonbeque, et d'Hbre 
en: Bräbent. : = . 
+ tPierie Beck , fs, nhquit à 
Ziriczée en Zélande > vers le 
Lomimencement du soizième siè- 
céle... 


Après avoir enteigué. Le droit | 


De Teunway. LR 
& Louvain', pendant quarante 
‘ans, avec autaht de succès que 
-de célébrité , il deviat conseiller 
au grand éonseïl de Malines , ep 
3586, où il mourut en 1589. 


I Jaissa divers ouvrages de 
"jurisprudence , précieux et es 

timés , que les savans juriscone 
sultes , qui veuillent tout appro- 
fondit, consultent encore tous 
les jours. | 

On les a récueïlli à Anvers y 
en 16473in-folio ..  :; 

Hs avoient été imprimés ple 
sieurs fois .in-12, notamment à 
Cologne , en 4614 et en 1615. 

Le traité ds jure sistendi , et 
dé testamentis conjugum, de cet 
uteur ; sent dés -chefs-dœuvres 





fa “Hisrorrx 7 : 
d'érudition ; les cas les plus ep£ 
‘neux y-son décidés-avec autarit 
‘de précision:, que. de sagacilé.; 
on lui fil cette épitaphe : 3 
Los 
‘ PerTRo Pecxio 





1 Mecblinie,xvr. kolend. Ang, 
M. D. LXXXIX, denato , 
: Lovanï, : 
Ubi müliis annis jus enarrarat | 
Apud suos deposito , 
Joque hoc , inque. illo munere - 
: ! Fabliéé bene mer, sériplis claro, : 
: Pietatis colentiss. . : 
*"Oinnibüs Bonis émico; êler; tudiosiss, * 
Œarnanins G 111383 vidua 
Et liberi pos. 
“+ Visit annos LIX diem Y, ‘ 
"+: Bene quisscat in domino Jesu. » 


Son fils, Piérre Peckius >» 











dE -Fournrr. L. 
marit À dame‘ Barbe Roonen } 
sœur de l'archévêque de Mali 
nes ; il mourut à Bruxelles, em 
3625, : ° 

IL devint conseiller de Malines 
comme son père ; ensuite prési, 
dent du tribunal militaire des 
Pays-bas, depuis chancelier dg 
conseil souverain du Brabant, 
conseiller d'état , nommé cinq 
fois ambassadeur en France , en. 
Allemagne et en Hollande ; 
Henri 1V l'appelloit devapt sa 
cour ; le-sage de la Belgique’, ef 
demanda à ce profond diplomate 
si son souverain l’archiduc avoit 
beaucoup de ininistres de cetté 
Force ? Peckius lui répondit à 
«Site, le souverain, mon maître, 


envoye es sages vers des sages, 


€ Bisrorné 1 
Les insensés vers les itisensés, ef 
il m'a nommé son ambassadeur. 
vers Votre Majesté. x L 
Il fut député au congrès qui 
se tenoit eu la ville:de Santen, 
pour parifier le différent sur là 
souveraineté des durhés de Berg,. 
* de Clèves et de Juliers --. - 


cn remplissoit ses loisirs Pré 
Fétude de la poësie.” 
* Ce savant a laisé: Vottim pro 


studiis humanifatis 3 ânvers n 


än-49 . 

Le jésuite faurent Uwene 
fit cette épitaphe ; qu’on voy 6 
dans l'église, des -Aonon ates de 
Bruxelles: elle est !ains) conçus 3 










: © Topatrhà Bouchoulét,. 
ia: Gonbele, Hové ed: 016.119 


vePéculy.. À 
Led qui debit Sgnontret , « 
Per omves artes bouns.grecé lajiné que : 








Summus castresiom cussruts judex; 
Legotes is 
: Hé Galliam ,, Germanium , Hollagdia 
Quinquies mis; 
Legetiohe ultimà somme vitæ périvulo 
r e iBruxelle denigye,* I 
ita. defunetus An. M. nc. XXV, 
 XXVIIL ‘ 
Viro tot viriitibus, et honor 
saapans mani noQueR 
| Uxor_ mæstivimo‘posuit. , 
Obii xxv 'octobris M. D. C.XXIX. « 
=, ï 1; 


“ $én fils. Pierré Antoine Pet, 
se fit ‘chartreux près d'Enghien 
il'a ‘donné ; Vita sancti Brunoi 
Î] Carthusiensis ordini patriare 
thé ; Anvers’, 1039/; in. 8. 


CHER AN IUES 












us chro - 





| Bisrorse. “4 
>: Voyez Foppens; wok, arpigo 
899: inclus 1002. 





ea 
Cao ) Jean Tack , dit Ra- 
fus, né à Tersocs ; en Zélande, 
le 28 février 2535, s'appliquede 
bonne heure , aux belles. lettres ; 
il y fit des progrès si Heurèlx 
qu'à l'âge de vingt ans il -denint 
professeur de rhétorique er de 
largue grecque à .Vieané én 
Autriche. T 
IL s’appliqua ensuite ‘à la.ju- 
tisprudence., et prit le bonget 
de docteur en droit en l'usiver- 
sité de, Eouvin.. le; 3 ‘octobre 
1559". ety. obtint la chaire royals 
des institutes l’annfe, suivante. ; 
- Eû 1562 Phäippe H, lens * 
voJg profemer, ce. sfience, 


'universit 





pe Touanari 
Paniversité 6 qü'il venoit defond 
S'Duay. 5 
Y'Lés ‘éiats dir Brabant le rap-’ 
pellèrent- à Eodväin‘ 3 "eh 15652 
&'1 cohférérehk la ‘chaire du 
digeste ‘avec des ‘ #ppoiatemens 
éénsidérables: 
'Ramus, avoit ses Técéné u un 
concours pradigi Ux d'a auditeurs) 
le. célèbre _jurisconsulie. Denis 
odefrot étoit au nombré de 
dcoliers. . | 
‘Les troubles civils qui sur” 
dia nt. à Louvain, ‘en 1578 , : 
rent. Kami Île se retirer” 
à Dôle a en . Franche: Éonité, où 
il accepta u une chaire en droit. 
nu 4. mourut, le'25 novembre 
même, apnée, 6 de 45 








= 








RATER 















Il laissa de son mariige avec: 


dime Adela &:Goyaarts, deux 






e *-Ramus | éloit 


Fan antiquité , les belles - Jettress 
et les principes du.droit nafüs, 
rél ; 3 il fit usage de ses con- 
ai ances . dan . êes ” ecôons, et 


éomme la’ nafure Javoit doug, 





d'une éloqu ice’ rare. cet d'ù 
méthodé ingésieuse , ses leçons 
étoient courues avec. affluence ÿ 
ol nt la j jeunesse 
dans le droit" ‘romäin : il 
inspiroit en même tem L 
de l’histoire et'des belles- lettres? 
Ramus désapprouva l'érection! 
des qualorzé qoeaux, évér! hég 
des Pays-bas, ‘et 


Jean Mglinœus paf PA flag. des ées sg” 


timens. 
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“Consulté ” avec Wamesiua , , 
Éerembaut, de Biloen et Pec- 
kius, tous docteurs én droit & 
Éduvaln , sur à paciBbätion‘de - 
Gand ; ils-répoddireat qu'ellerid 
renfecaroit rien ‘de-contifire"àla 
rdligion catholique ; et,saminents | 
koravisilacansuie du St. Sjégez 

Ce double pracédéi . dis 
plût ‘heaucoup..à. Philippe ; jet 
li ‘inspira des doutes sur lors, 
tadoxie'de Ramus…., La 

L'on a de ce;saÿant des, ‘où 
Yrager suivans:z. 0) ci 
x t#Boyelier d'Hjercule, poËme, 
mythologiq: «Ale, 4fip: ver. pan 
Hesiade,, 














# | “Bis is aus Au 
osé 2e vol. 8, dans ‘Les. 
rise postarum Belgarum. FT! 
9: Nicolai .æcundi reum- 
dass libri duo... .:. :) 
14%: Æconomia seu dispositior 
régularum.juris ufriusque ; Lou: 
pain, 1557.) , in-12 3 Calegne ; ñ 
#92, in-12: on 
58 Corsmentartus ad. étutob: 
uädéeïm: de tutélis ex. bris: 
institutionum imperialium ; Lou 
vaio ,:155ÿ; inu12.. : 
6° Commentarii miethodici «4 
tégubas ‘juris utriüsqué" etès 3 
Louvain , 1641, in: 4: | CIE 
: 7° Joannis Sualcoti. ad octode-" 
cim titulos libri primi codicis de’ 
tris et factiignorentià prélectio 
éccedit Rami J.C. cbtumentarius,” 





De Tourgr. .&E 
et -tractatus de analogia j juris: ét 
 faeti , Louvain, 1653 ; dura, 

"8e Inperalium institutionum 
. Classica seu per locos et gectia® 
‘nes divisa interpretatio , jn- folie 
9 In tertiam Jibrui inailge 
fionum , in-4. 
© 10 In üitulum de sverboruet 
9bägationibus , inrée. ON 
31 Explicationes dituloragt 
ÆVIT bri XVillete. digesorurs 
k in-folio. . 





42 Annotata in prhoum tite 
- Tum digestorum in fortiati, sulue 
to matrimonio quem ad rodum 
. dos petatur ; in-folio. ‘ 
. 139 Ad digesta commentatins 
etc. resté manusérit. ‘ 7 
Tuldenus vante sa .métfode 
. C5 : 





. « Ramus du amplissimain juris + 
bgnñtionem articulatissimâ me- 
“todo disponéret et: ‘promptissimio 
“loquo iltusiraret ee aptus ad 
“Hüceniduméfht "5. 


Voyez Foppens ; vo. 2, pag. 
55, » 716. h 

Registre’ dé la paroisse de St. 
#PBÿYe de Louvain. 
Välère Aridrébiblitheca Bel- 
ægica de Belgis vité scriptisque 
“baris ; El 2645 , in-4, pag. 561. 

F Fasti academici Lovanienses 3 5 
ag. 19 

- Swertius Athere. © Belgicé's 3° 
Anvers » 1628 » in folio» pag. 
362... 
Ÿ 4 Mira diplomätiéa ; ähima 


DE Tournar. 53 
editio, in-folio vol. 3, pag. fa. 
ah Bo Nrderlauthe Oordogen ; 
“édition de 1621 , vol. 3, liple 
Fe Feuilles 208 ; verso. 
Paqubt vol. “6 ; Pdgés 185 


= 
Dies 






Nat ÿ Groige Réttaliet, “dit 
ml. maquit à Lenvwäsrdé, 
äpitale' de a Frise ‘] én'r$28, 
d'ube Fille noble “ haciehhé, 

Son père étoit prenñer thésorisk 
le lFempereur Charles - Quint, 
“en. Frise, sa mèrp éloit. de le. 
famille ançjenpe.de Souck… 

J1 fit ses premières études au 
“éoliége d8 Ste. Cathefini feu- 
“yaerdé , ‘sous le’ célèbre 'Fégeñt 
Antoine de Cologne , ‘et eut pour 
‘maître Sulfridus . Petri ; ; il les 
CRE TENT “C4: 








«contour: au el & “mit 
«lérôme: à-Utrecht. ; sous Le 
savant George: Macropedius : il 
fs des. progrs fort: sapides » 
particulièrement dans L& paésis 
qui fit toujours ses délices. 


© Son père; pour Je détacher d'un 
“lent qui pouvait nuire aux vues 
,qu'ilavoit pourson établissement, 
J'engegea de 'eppliquer 8 la j Da 
sisprudencs … 

 Rattallier prit ses- degrés & 
Micentié: en droit ,-à l’uriversité 
ee. Eouvin seû 1548. + 


‘nl se consolida fus prie sé scien- 
ce, sous le. eélèbre docteur L: 
8e. ‘Etienge Stratius 1 que Yan 
. aversité de ee -avoit EUR 
6 en ;eoye “ville , et achévs de 








pg Tournar. 55 
y perfectionner dans les diver- 
. ses universités. de l’Ilalie. 


- A son retour aux Pays-bas., 
© Charles- Quint le nomma conseil 
lerau conseil d’Artois , eten 1560 
“il devint conseiller au grand con- 
« seil de Malines. 
* Matgüerite de Parme, gouvere 
vante’ des Pays:bus, envoya em 
ämbassäde près de Fréderic H, 
foi de Dannemarck , et"pour 
le récompenser ‘de: l’heureux 
succès dé sx népotiation, on-le 
nomma président du conseil soûs 
verair dè ia provinces d'Uirecb, 
le 1x août 1569 - 
: °n darquilta de: ces honorables: 
# tions avec honneur et saga” 


“éné: squ'au . 6. dctobre r581 > 
à ds Éga 





56 "Éisrotre 
jour ‘de ca mort dans le salle 
même du conseil ° 

11 haissæ de son tuariage, avec 
dame Marguerite Vanloo , où 
Vanloon , noble demoiselle de 
la Frise, un fils nommé Philip 
pe, Greffier du conseil d'Utrecht ; 
et deux filles : Catherine , merte 
sans génération, et Cerpelie, me. 
riée à M” Pierre Doublet , tré 
sorier des élats-généraux ds 
Pays-bas uois ,. dont les des- 
eendans oùt.pris le nom, de Rat- 
aller. 

«:Suffridus Petri, son ani, is 
en éloge en ces termes : h 

,« Salaille.étoit haute etrobuste,. 
» 8 chevelure noire , 8a barbe. 
x gourte et épaisse ; ‘les yeux* 

.» Bairs et riens; lé ‘nes équiliä ? : 


DE Touawar. S% 
, etil ajoûté' que’ les grâces ét 
$'les muses sembloient lüi avoir 
» formé le corps. ‘ 
ant donne aussi une voix 
» mâle , ‘et barinonieusa: mais, : 
dit le même, historién , ceë 
» agrémens exlérisurs: n'étoient 
*"ricu'au prix de'ses “qualités i tai 
>». lérieures. 
‘le En .eflet les autres biblio 
#graphes rious le ‘représentent 
» commeun magistrat laborieux, 
» actif et d'une atégrité b. loue 
» épreuve: 
PL IL n'est pas moins certdin ; 
» qu'il fut:un bon jurisconsults 
pet up savant hpmanis(e, x ik 
» entendoit parfaitement lg.grec:, 
» et il a réussi dans la poésie 
; Jane ». 





& . . “isroime Fi 
- Adrien, Vandenburch, fit s6m 
élogs € comme ik suit : 


. Te meritè, prules Rent: ,, doter on 
î + sdémptum 
. Haaere, tam Blaria magna domûs 
Te laget ayidquid Phæho , musisque dicataæ 
st, 
Et quidquid leges, sacrique jura coût, 
Nan quoqué aspicies ;. isa te docwina. behrats 
In varieque favens duxerat'artis opus A 
Ut non umius fueris laus, sümma, senâtus } 
‘Ac præcellentis primus! honore togpv, 
Sed quid. ogant ? supemnda graws foruing 
féaerapdo est, : 
"Nec suprema potest-ire redire dies, 
Vaus. est, quo debent animi. lenire dolow 
- mn, 
Aique levare gravi. pectora. mœstitià.: 
Quoi, mundo ereplüs, wiseri <ontagia seeli. 
“Fugeris,, et quidquid tristit fataltrahünt: > 


Rattalier à lnissé : Hessiodf 
€" ). opera et dies lalinorcarmine. 
€ 





EE 
4° 2 Lillure Belge Flamen, fm 





ue, PE FouRnAy. . à 
elegiacè , ete. ; subjusctus est 
rejusdèm Rattalèrf gpigrammalun 
Liber ubus ÿ É Francfort > #46, 
Gris 

* “'abtéur Soil lérs agé de 18 äns. 
2° Sophoclis poetæ tragici Ajax 


. Flagellifer , Antigone et Electræ 
faiine , Georgio Rattällero fnter- 


Mr. Doi Graves, es éegislateur, dans som 


Gnmoñel, en. inimitable ouvrage: in. 
situlé.: la. République des. chiamps Eli 
sées, vol, premier, ‘ page 171 > proûvé- 
qé'Homère pt Hésiote étoient Belges: 





| ke llandojs slps preuves sort. 81 copvaine 


gants, av’ ancypysavantara essayé, juse 
qu'ici de: les, sitaquer ; si. cela arrivoit 
la réplique victorieuse na tarderois 
FES à parôitre $ 
Voyez Cet owrage ; vol: 2% $ pags 
9% inolus.. 10$ à +035 3: pags CENT 
n5é or 155 


6° HISTORÉ 
prete; Lyon 3550, in- ‘8; 3 Paris 
Heory Etienne, 1567 , 1-16: 
-3+ Sophoclis tragediæ quot- 
quot exslant, latine carmine, red 
dita ÿ Anvers, 1550. et nb. 
42. : 
4° Euripidis ‘ tragædiæ ireg 
etc. ; Anvers ; Pläntin ; 1581; 3 
in-16. : 
T5. Brevis cätalogüs Ohio 
prafectoruin sive topsrekaruds 
qui Ultrajectinatn” ditibnern sub 
Carolæ- Quinto , lc. L 


— Inéérée danses Scripiores Fri L 


#æ de Süffridus Petri, pages 
582, 384; 385, étions 169% 
! 8es lettres Jatités ingéréeg- 
dans Hlustrium eb clerorui “È 
serum : epistolæ . .selectiores . Hi 











Leyde, Elzévirss 1647 , inr8. 3 


CARE) 


Be TovRsay. Ci 
2-6" Elogia is obium Guillelmi 
Canteri; 159%. sn 
. Voyez Fopgens vol premiers 
page 52 
Republique des champs Llisées; 
eu & monde anéien etc:, par 
Mr. Chartes. des Graves, anciem 
conseiller du conseiben Flandre, 
Mémbré dis conseil des anciens 5 
à iGond» chez .Gecsin, 1806 > 
m-8,.v0h a; pages 176 ;.F77 
aa. , 
Falère André bibliotheca 
Belgica ; 1645, 7-4, page 266.. 
_Swertius.Athen& Belgice 5 
Znvers, 1620, in-foko , pages 
478, 506, : 
Süffridus Petri opera, utin® 
édito 3 pages 318, à 386 ; ch 
réndices reste 


“63  -: Hisrorke 


ï. 4 chronicon Joannis. de 
Becka editio Loppi ;. pages 
299 ;.191- 

Justi-Lipsit cpistole , cent 
rie prima ; lettre 28. 
: Locriï, chronicon Belgicum 
4 anna.258 ad annum 1600 ; 
Arras» 1616, in-4, page 595. | 
à Gospari Burmanni Trajeciins 
eruditum ; Uireché, 1758 ,8g-À à 


'aages 27» 778, 219, Aa80.et 281. 


‘inclus 179 è 


Paquot ; vol. L ; pages 169 





u GR) Fréderie Yanden-Sn- 
de, dit à Sapde, né x Arnheim | 


- dansla Gueldre, fan 1557, du. 


mariage de Regnier \ anden-Sane 
&, jurisconsulte célèbre 3.188 








eue: PE ne 
d'une. famille ancienne, “bois 
. gue-muilred'Arnheim,et de dame 
- Catherine Vanreyd son épousp. 





Îl'Étses premières études avéo 
‘succès dans sa ville uatalé; étèe 
“dia eù'droît ‘patrocita ‘quelques 
‘années avec beaucoup de célé- 
brité: il devint successivement 

è Foutue-maître d'Ardheirh, con- 
seïller, et “depuis avotat fiscal au 
, conseil souverain de a Gueltre, 
“eurateut de lac radémie de Hare 
derwick, ambassadeur des pro= 

° vinces “Belgidués- ünies, vers di- 
Svers ? >pélestats de d'Europe, et 
“notament "fl coùr d5s des 

“‘régnans de Brunswicl , et vers 
les vleé anséatiques, finälement 
député à l'astortibiée des éfals- 


si Histoms 
*éévéraux ; sa Häy ex 
Frût ei 1617 âgé pe 4 anis 

® Sonfrére Jean, né à Arnheir, 
-en 1579 ; qui devint succesgi- 
-xement avacal,  docteur.en droit , 
et professeur. de Pandectes à 
l'académie de Franequer , de- 
puis conseiller à Lenwaerde , où 
.il mourut en 1638. so 

li a laissé. : Opera juridicæ ; 5 
LAUVES ;, 1674 in- -folio, ° 

, “Estimé.. 
L Fréderie, son frère, qui fait 
j'objet principal de ‘cet -ariicle 
biographique, .a donné: D 
3.2 Cemimentarius in -Galsiæ 
cet TZutpheniæ. odnsuetudinie. feu 
:dales; Harderwick , 1628 , jh 
123 Arobeim, 1657, int4 : 
£ Sven and à Là 








DéFoënsar. (9 
:"-2© Confmeniatio in domue- 
- tudinem: Gelniæ da effestucatione 
-ete. ; Arnbeim ;: r658., Lois A 
-265r, indé 71658, in-4. De 
3.2 Abrégé de 'bistoiré dés 
Pays-bas, depuis 1566 jusqu en 
‘1638, en-commun àvec, son 
frère Jean ; Utrecht, 1651, in- 
12; Leuwrde, 1651 , intra 3 
Amsterdain , 166% ,-2 vol in:143 
“Utrecht, 1651, in-r2. … « 
Frédéric et Jean étoient deux 
;jurisconsultes de.prerïière élâsée, 
let qui rivalisoient les Peckiué , 
‘les Wamesius , les “aise, ÿ# 
des Goudetin 
"Les journalistés de Leipsio ont 
“fait l'éloge dé Jean à à Sande, en 
<cés termes » 5 1... "tit 


L. 2 «Huron 
«+ Intet célebres Frisæ jurise 
«» consulles , si non primum , 
:# parem cerlè primo loco me- 
» ruisse. Joapnem à Sande., 
.*.scriptaejus non Belgio tantüm, 
‘ sed et apud nos , jure quodamñ 
.» suo magni semper æstimata 
Le. demonstrant. 
:°..« Quant enim auctoritate 
:» polleant in judiciis nostris, quà 
» superioribus, quà inferioribus» 
_» decisiones ejus Frisiæ ,omnige- 
“» nâvidelic et ac solidà , refértæ 
‘» jurisprudentiâ , .quis est qüi 
> ignoret ?. … : 
. Voyez Foppens; vol. premict, 
- pag: 523;vol.2, pag. 722 et 1061. 
. ÆEmo- Lucü Vriemoet athere- 
rum Frisiacarum , libri dyo,; 





De Totiey, Sal 
Béuiväerde ; 1758, in: 4 , pages? > 
93.inclus &7. 


Valère, André bibliolheca” 
Belgica , 1645, in-4 ; pags 
195 » 252, 557 , er. 858. DUT 

" Heinsii poemata ; ‘édition de’ 
1649 , pages 32, 33,54, 35. 
 Paguot; vol 15, pages ile, 
énclus 127 
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"{ 5 ) Daniel Vanvlierden ,” ñ 
pé'h Bruxelles‘ en i58'; deu 
pren d’une fimille patrie ientiég 


— 
.n 


mnt ‘seigneur du village - de 
Vlierden ,: dans la. Mayerie de 
Bois-le-duc.. qe 


-$ow père; Balibarar, Nanvlienn 


es) MOTOR T aq 
den ,-étoit licentié en droit; 8m . 
mère se nommoit. Catherine., 
Vanthiencs. . 

ll fit sa philosophie aT. euraine. 
y prit Vétat ecclésiastique ; et y. 
Ætudia . la théologie ‘pendant #4 
as. . 

. ar 

Ai St. gosuiteun, couré de mé- 
decine à l'université de’ Bologaë L 
en Italie, y soutint des’ thèses” 
envette science; et s'y fit r c:- 
voir “dprteur médécia , devint 

roédscin de- Marie , reine deHou-, - 
grie., sœur de Charles Quint... N 

SE donné * Conchisidnes 
mai æ. | Do x 
‘ 3° Epistola non “inbs ‘theot 
logira quam media”. ostendens 


médium non <bbgr) at 





ener-s 1" 

«7 08 han. L 47 
eum eliem animæ (° ), sup 
tia, dgre, TE : . 
{Gilles son frè Rs furisegnsulio À 
célèbre, mort, à: Ga ‘ans ,: en. 
1596. Foho Lu qe cet 

Un autre Vanvlierden_ ;..dit! 
Lambertus , de Vlierden , né.à 
Herstal, prés de Liège : 20 136414 
qui fit ses études à Ai 
pelle, à Liège et. à Colognë, : 5 il 


F6 . La prineipe sera epoiours goûté 
des médecins instruits , de bonne Foi 
et religieux ; les successeurs des Marat 32 
des Lamétrie , des Gillotin et des Helve-l 
dt; d'en cniietdrént jsmdis ‘ou plats: 
feront semblant de ne pas encore 
mir pour. jouer les tommes rer” 


ment d'importanté 






















ge, STORE 
füt'second sa AR ee Lots 
vai ; prit ensuite le patti des” 
armes , qu'il abandonnà bout? 
efnbräisér V'étude. du "droit > il 
séivit perdant 5d'ans, la caribtèo 
du barreau , tout en cultivantt 
dés. muses! 7 "ns 11} 
#7. mourut à. Lie; dans Wa! 
age avancé, Nés îe “iilieu: dd 








DE Sas et “ 
Ériqamde Lige sp xer8 lation, 
-- Liège 21646 cig8.. mine ut, AE 
-28 Dégtectibnsét corénatiqe 
Févdivien di sed am pehato y ÿ 
Kiège ju Gug io: &en9ibosÆ 
3 Epitaphfi®i déifine 44] 
thärinæde Miche D: Vhaiilé ri, 
Sonsulanisiet prictoni délits, quo 
Misbriprit ahtis Méphuiæ Fo!) 
OPEN TS IDE B-ni;EcQr ion, 
4% VoËli prénés let #houltdt 
Pübliéà bé betlo ‘'Bohémibo: à * 
Elège ; 16%, in Ex 
















6° Episfolanmifi our 
2chobsegtos, Aredæ.rrhçles mie 


M men 


Ca roria 1 
aias ; sed'lienb- ümihé Aégeiead 
Rauracorum ; 1625 , in-8: 

+ 9.2: Tractatus:de triginta duo 
bus. -ribubus. opifieum civitatié 
Leodiensis deque earuri origine; ÿ 
Liège, 1628, in-& -. : 

i 8°.,Fastos. magistrales inoyté 
divitatis Léodiensi ad normam 
Gosarræ sinssiohiai:da icoritüs 
anni 16:8;in-8 CalendasAugu- 
CE “habifis ; Liège. ninbe. To 

se Historiam civitatis Leodien- 
sisseu [tabulæ ei jusdem gubjectam. 

10 * Edicta numæmorum om- 
diu , quorum. .usus in ci 
Ééodiensi et viclnis | provincis 
‘abanno 1477, ad usque anaum 
4638 ; : Jëge, 161$; in-4." 

Le, curieux ‘ét ‘recherché. : 

are ‘Héréulte’ ‘Befgioub sl site & 


Ati 















DE TONY: C2 
tébus Cäroli Longevalli', comié 
tis Bucquoit ; drchistratégi. Co 
sarei in Bohemià et Hungrris 
gestis dte. RE Lis 

* Resté manüscrit © + © 
124 Prosopopejà satyrich 5 cis 
vitatis ‘Leodiensis ab ” “advebtà 
Joannis de Weerdt, et subsecué 
foruns motuum ,ab ‘dho scilicet 
1656, etc, E i 





: Voyez. Fppens 5 vol. 2, pa 
ges 805 et. 804. . 
. Paquot ; pal. . 47 , pages 54 


et a. ï 





$ C194.) Jean Wamesius. né 

-à Liège ;.en 1524; fitson cours 

de:philosophis à Leuvani ; s'ap- 

æliquarenstite: pamietlièrement 
D 2 


w Huron: 

à: l'étudede, la. Jaegur grrogte, 
.Rft “depuis:s98 caurs de droit 
œus Le célèbre Rutger Rescius, 

qui fat son protecteur et son 

ami , dont il épausa. la: veuve. 

"AL regut ls baunet de dacteur 
a cette science, à Louvaig ,- k 
gg août. 3553, avec Joachim Hope 
gere Jean. enduillie 98, Pierra 

Peckius, qui étoibnt les plus gélè- 

bres jurisconsulles de jeursiécle. 

"WWamesius. fat pendant deux 
ans professeur ordinaire aux inse 
fitutes,-puis aux pandectes, du- 

-rant seize années. 2 

11 y devint professeur primaire 
gen droit çanon , dès 1579 . [Cu } 
(9) Lunivesié de Louvain. avoit 
aw:moins dpyse-melesseuus sn. doit 

- 








PÉThtéNir. 48 
Féhéquitta ‘ ‘desi foiictiüns dé 
cette nouvelle chaire âvec beatt 








eëk aux instithtés , trôis aut pañdectef 
“deux en droit canoniquë , éntre letquels 
Pon_comptôit uw proféiseur ‘primaire 
<êh dtoit ‘canon , et un eh drolt divft; ces 
: deux profesreuts primaires firidoient 
takernétiyement ; à :efélnsivenent, Ruz 
-tlitses de Hcence les damteurs otdininires 
«présidoierit aux: grañdes. ‘disputes pt- uit 
thèsesquelés bichelferseri droit devoiegt 
«soutenir pour obtenir le:grade .de, ba- 
Agbelier formé, après avoir subil'examen 
1dit.dn. Éacclapre b tue at 
ln des :dortaurs ; at professeurs prdi- 
“aires en druit ganon, éjoit présdentne, 
des disputen jou thèses dit.:sabbathines 
dont l'usage étoit peu ‘fréquent dés 1757. 
Ces sept thaires, éfoient némmées 
Srdinaires | quatle hutres:chairer dités 
de six semuiner ,‘s6 ‘démioientt# dts 
D3 








#6 -Hisroïne.: 
goup d'intelligence et-desuccèg, 
äl fit de très-bons- écoliers, 5 





centiés ; ordinsirement répétiteurs en 
jtroit , elles se donnoient pendant les 
px semaines ‘de vacances. 
1 Voyez Ces ouvrage ; vol. 5, » Pages 
"64 ; article université de Louvain, , 
Les revenus des docieurs. primaires 
“an droit étoïent. d'environ 4 mille Ro. 
ins: ; ‘ceux. des docteurs de. létroig 
Haeuhé d'environ 3 mille Borins 
‘* ‘Aüjourd'hui les préfesieurs en drois 
‘en Vacadémie de Bruxelles, o: 
traitement de 10 mille francs, moyernätit 
quoi, les droits que payent les cmdidats 
rsépirant le degré de licentié avocat, ne 
fée perçoivent plus au profit des doctebrs, 
L'ordonnance de Marie. Thérèse , da 
17 février 1745, fixa les droits:à payer 
per les :aspirans à Ja licence ,‘à 29 
farine: 15 paisnde à dénieme. . «a 
oi 4 - 












serTorasir. + 

ef .mrourat älloévain,; 1d:22 : 

. Hailletsde- Fan. mägp. à € 
&OWVamesiessypespédeit toutes:les 
enudade dir ctur et-dà l'eiprits 
il avoit. le gésie if: “el ‘sé 4 
es prénytole: jugement “sain. ; 
ane méioira prafigieute; exe 
trèmement laborieux; - CS: 


2 









NE 
ù Ajourdrhui FiBro, sil | paye somme. 
4 





Vèyéz Coutumes de * ‘Toümay , F 4; »., 
ges #r inclus LS 





.w vrcihea 
cclbfoiganitèclélotenvs, ne 
dietion aisée, coule: rétro 
ginve..et 11sb#r-persussiverse L'on 
. Éromgit teujourmses Jbçebs bye 
- Ma Ronestt plain. A Here à 

3 4 "le- moderde-: l'ex 
pression; 6 geste ,. lo ton-de le 
voix , fout eoécourbit.svec pa 
floquence et son érudition métho- 





dique et adroite ent | ména e ;, 
aus vale fe pren) ier proféiseur 
© e droit. de.son.lems., quile 
. kommä le Sævula de sopsibcle, 
Ces talens inimitables , que 
WVamesius faisoit briller dans la 
chaire ( * ) on les retrouvoitavec 





(®) En 279797 inclus 1782 , épôque 
à laquelle je faisois,mon cours de droit 
eu. la très -célèbre et très -savamse 


à a 


pe Tourwat. 5 
yanouveau plaisir, consulté dans 
le cabinet. : 





université de Louvain, je crus remere 
quer que le docteur en droit de Nelis 
x toit le père de l'éloquence. 

1 Vanelenick , s'y faisoir distinguer par 
as rare érudition ; Collignon par ses 
‘soins ,ses rècherches. et ses heureuses 
applications ; Heusseling pour la Cone 
troverse ; Le Plat par ses idées neuves 
ét quelquefois hazardées, * 


Mais le plus intéressant de ces pro 
fesseurs en droit étoit ‘le déctear 
Vangobbiscroge , lors profésseur aux 
institutes: dune érudition dont je n’aïpas 
eonnu d'imitateur: à jpignoit une diction 
pure, chatiée, élégante,une méthode pré- 
cise , et düne ‘concision tellement liée 
densapu ensemble ; que eslui de ses éco- 
Éers, à qui il échappoit une phise dur 
tu: discours, risquoit d'en pardre la tout 

D 5 









$o “Hisromx 
H étoit l'oracle de l’Europé ? 
les grands, les prélats , les prin< 


CS 


+ Le même docteur Vangobbelchroye ; 
satif de Louvain, aujourd’hui professeur 
en l'académie de Bruxelles , et très 
eertainemeat un des premiers de son 
siècle , a pour collègues Mensieur 
Maurissens, de Bruxelles, counu dans 
la république des lettres par un ouvrage 
wès- précieux et irès-savant sur le 
droit romain ; et Monsieur Tarte, né 
à Namur , professeur du code Napoléen, 
qui joint à une vaste érudition ; l’élo+ 
quence , la méthode , et des idées exe 
trêémement ingénieuses. . 

Le cours de ses leçons est trés-auivi 4 
elles sont précieuses et intéressantes ÿ 
il fait des élèves instruits, 


- Monsieur Tarte, étoit substitet. da 
procureur - généralsimpérial à la cour 


d'appel à Bruxelles ; il s'en -aequig 


, DE Tournage &t 
dés et-les potentats, lui soumet- 
Loiént lés questions les plus ar« 





d'ailleurs çune juste célébrité par le 
journal des érrêts de cette cour d'appel, 
de cèlle de Liége , etc., dans lequel 
il rédige avec autant. de précision que 
de sogaeité , les motifs qui ont dicté. ses 
décisions , Mr. Torte son frère joint à 
Mr. Fournier , membre de ladite cout ; 
éontinuent -ajourd'hui ce journal prée 
sieux avec le :même succès. 

Ces trois shvans doivent leur nomire 
ton à teur mérite reconnu ; auxrapports 
judicieux , et aux: soins netifs et-perspie 
éater de. Monsieur: Béÿts'; protardire 
général en ‘indite: cor, chancelier de 
h'troisième coherte de la légiorr d'hon- 
meur ,et inspecteur: de ladite-acadérmies 

‘Monsieur Beyis ,est né à ‘Brages , 
vers lénlilien du ‘dix: hritièméaiècle ; 
dusi-chirurgien: és: réspecticle: pad 





CO Histo . 

dues ,pog-Seulement pour lajurie 

prudence , mais aussi pour.la die 

plomatie et la politique de Fho- 

rison agité par lestroubles civils ‘ 
* Philippe H, le nomma se 





ses talus, et par un rare prebités 
« I devist éminemment -premier en 
“philosophie à Louvain. , ‘après avoir 
Patrociné avec des succés éclatans ; il 
deviné substitut du procureur - général 
de la province de Flandre ensuite cons 
seiller pensionnaire de Bruges... 
«En 3797 ,: il fut nommé législateur anx 
5po., aù il:s6 -siguala per . plusieurs 
motions et discours , où l'on. vois tout à 
La. fois le littérateur instruit -,: le. jurisk 
consuke éclairé ; le. citoyen attaché 
dsa patrie, et aux, bages éternelles: % 
L junice. 

Momieur Beyts. sen199m détod 
We tribune. des 5ev:; la::caurs-xiallions 


DE.'TOUANAT. L 1 
gréiaire d'état dés Pays-bas, mais 
Je modeste professeur, remercia 
ee prince , en lui observant que 
les douleurs. de la goutte qui 
k ‘tourmentoient, étojent. un 








xeuse des émigrés ; "il y traça le tables 
effrayant de la -terreur portée dans le 
Haut etbss Rhin, où 30 mille individup 
qui n’avoient pu rentrer dans les délais 
preicris ;étsht bloqués danb- 1a-torét 
Moire ; devoietit être rep dans” leur 
prier umo L 
“l'H-sYlevz contre ‘à réduction ‘des 
ventes, sur l'état , et' contre le proje 
&erclore ler nebles des fonctions pre 
Hliques. . 

+1 attaqs fortement les dilspidations 
eémmises ‘par les compagnies de pu. 
blicaiñs, notsmment la compagnie de Dis 
jon:,. fat nommé rapporteur sur : le 


traité de Campo Formio ,. dont il pres 


s _: Misomx © 
obstacle à ee qu'il pût en.rempli? 
convenablement les importañtes 
fonctions. 


Etant juriste à Louvain , et 
postérieurement j'ai , en mo 
particulier , regardé tes ouvrages 
——— ——————————— 
ee l'adoption , qui fat à l'instant 

écrêtée par urgence. ; 

Après la. journée du 59 brumsire. ; n 
il fut nommé préfet au départemens 
de Loir-et-Cher, d'où il fut sppellé 
parle gouvernement, à Bruxelles,aux ime 
portantes fonctions ei-devant rappellées 
qu'il remplit avee autant de, prudenge 
qué de sagacité,etavec l'applaudissements 
uvanime des administrans et des. admi- 
aistrés , et particulièrement. de Ja classe , 
sauvent peu nombreuse , des vrais sages, 








DE TourwAÿ. # 
de‘Wamesius commesupérieurs, 
sous taus rapporé , à ceux de 
Voët, de Tuldeous, d'Heineccius, 
de Goudelin et autres ; ils leur 
sout supérieurs par la méthode; 
là netteté, Le choix des expres- 
sions et des matières, l’heurense 
application des principes. posés ; 
et les conséquences frappantes, 
qui en résultent. 

Cet auteur fera toujours les 
délices des vrais jurisconsultes, 
Wamesius, fut enterré en l'é- 
glise collégiale de St. Pierre de 
Jouvain , où ses héritiers lui 
dreésèrent ee monument : 
ou Memorix sacEum, 
Joannss Wamesius H. S Eu 
.Quem breviter lecter nosce. 
Noms est Lgodici eburanum anne. . 


+ Hrisronmx: - 
M. D. XXIV. Ad studia literarame ', 
Ex inde juris transit , 
Ba jis quoque famam adeptus , 
Etiom græcis, 
Naturä et industrià duce. 
Atia jure ad culmes ipsum ebnscendié 
Doctor renuntistus ango M. D. LI. 
. Publicé prafessor in bâc scholà 
Anno M. D. LV. 
Denique primarius antecessor : 
Anno M. D: LXX. 

Hoc munus cum leude ann. xs. obiit, 
Prinoribus gratus, vulgo venerabihs. 
Omnibys carus ; 

Breviter doctrine , prudentia, auctori- 

tate . 
‘Inter ævi sui primos, 
3. :Obii-diutiné invaletudin# 
Anno:M, D, KC. x1-Kal. Seuil, 
Lste vir fuit, lector ; sed Fait, 
Tu quoque, quod es, no ris, 
Alius alias, sed ômnes huc imus: 
Cogita s'et"hdic bene ndprecare & 
: Ba protbri- this: #- 


s 


. DE TE. # 
2 Mer Dh: ipér et edfis miseitre, 
Heredes pp. »: crée 
Les docteurs _Wamesius et 
Corselius,l'un e son. neveu, Tutre 
ion allié. fret, imprien se 
ouvrages, après a mort ,savoir; 
. 4 Recitaliones ad - titulunà 
decrefalium. de âppellationibus ; i 
Ft 9 1604 » in-4. LL 
1 2% Chien ive, consi- 









LE 7 À ponior aus ie “tons 
Mort ef juif fonbiiqhe vivilé 
peitirediiitf; édu eut 
vai, 1660 ;: 
3685; 3" vol 
35 Lo-éélèbre :Justeuhipèe fit'on 
Ébigoi cé. vers. latenge50 : 1 hi T 





8 Amor: 
sWogez: Foppers: ; veh ay paies 
752, 755% 1°: 


Pro " 





5 Crus ÿ Fiañçois’ Ipaudoïa L 
dit Balduiaus ,lné à Arras 5; lé 
premier janvier 1B20°, d'Ântoiné 
Baudôuid ÿ écuyer , ‘et de ndble 
dame Henriette - Marie Déforest. 

Il commença’ ‘ses études ! en 
sa ville batale , el. vint les acher 
ver à Louvain, | . 

He LA perfectionne dans ke 
Jangue latine. ; sous .Je- célèbre; 
Conrad Garlepius ; 4, dans, le 
grecque, sous.le sayant-Rutger 
Rescius ; tous deux professeurs. 
au, collége des trois langues, 
roll: y étudie en'sus-le droit et 
“histoire ecclésiastique et civile à 


ne Tounpay. &# 
Ja persuation de ‘sen . “professeur 
Gabriël Mudeur.. gui aoutenoit 
avec raison que l'étude appror 
- fondie de l'histoire, ‘applanissoit 
beaucoup les. doutes et les diff 
”_cultés qui se présentent dasscelig 
de la jurisprudence. 


Ses progrès dans:le droit fu 
rent prodigieux ; et étonnèrent 
ses imsîtres-nièmes.: | 


© IA ge reudit à Paris , 0 1540 % 3. 
“il y lia un commerce d'amitié 
.avec Guillaume Budé, Jacques 
Cujas, Lazarre Bauf et Charle 
-Dumoulià, chez qui i il logeoif” , 
et qui lui ivspira du’ penchant ‘ 
pour le calvinisme. 


: Alse rendit un moment | Eu 
2 pain; de 35 févoior:2642 3-partié 


” Mistonf., 
ul pour YAllemagne, vi Bi 
ter à Strasbourg: + Calvin à Ge- 
ve.’ 

© Pepire Mation, dit que l’hui 
eur bourrüe el'sanguinaire de 
Calvin, lui déplât extrêmement. 

11 conçut-de l'estime pour Bu- 
ger et Melanchton ; à cause de 
deyr douceur et modération. 

* Baudouin suirit le marquis de 
Bergopzom .à la. cour de Char- 
des: Quint, en 15443 il se fit re. - 

: marquer de ce grand monarque 

r son jénie et par, une anec- 
dote assez tommique : ne, 

“Ce Prince avoil. Thebiude , 
avant dé sè mettre au lit ;: de 
prendre un gobelei de vin. : 

| 7 ‘Baddeuin, pressé de ln evif, et 
| LUN trouvoitdans Pappatlenient, 


| — 


Rat le vin prépäré peuc Chers: 
les-Quint, qui , au.heu de s'eg : 
courraucer , gdmira la ardiessq 
du ‘docteur, : . 
Baudouin, passa à Genève, où 
l'on assure qu’il embrassal le ele 
Lure: etqu'ilfutadtiis à fa: cère, 
L'on ajoute qu'il changea sept 
fois de.religign; ca gui lui attire 
le gobriquat :d'Ecebalius., peus 
signifier qu'il changeoit déeroyadi 
o8. comme: de chemise. . : 
3 fut depuis appelé à Bourges} 
pour y enseigner la jurisprudence} 
Îles calvinistes le déjouitlèrent bn 
route.et lui enlévèrent ses ‘tabled 
gt.mémoires recueillies. ayeg 
Beaucoup de peines et de travail, 
pour l'higtnise. ecclésiastique. 
"af. s9çuf la hong) de, dec. 





SR CHAR 
“eur en droit, avant de prendré 

ssession de sa chaire , le ia 
mars, 1549, des mains d'Egue 
cas -Baro La ) " . 





Cè) Les mauvais plaisaos ont a 
Bité constamment des contes pitoyables” 
sur Puniversité de - Bourges , qui de 
éas iems à fourni les plis: grandé 
éujets poër le droit , tels que Cujes y 
Dusrén, Donneau , Baro.ët Lasne , etc: 

Us ont débité que les armes de l'ü 
piversité ‘étoient un âne asns dans um 

‘ Fauteuil, . : 

1 Le fait'est que le célèbre et savant 
profemeur Lasne ; donvant Îe leçon à 
ourges , assis dans son fauteuil ; un 
insol:nt écolier hui ddressa la parolé 
en tes termes : Es Fr, ‘t 

Tu: Asine proëses. +‘: "" 


“Le msi h;'qut kés arinds de Fhnie 





se ToB AY: | F2 
A, y: professa le ‘droit aveé sûc- 
oès pendant sept années , et' fut 
remplacé parle célèbre: Cujus: 
© $es : talens avoient excité - ia 
jalousie. du professeur Duarén À 
qui avait, 930 livres de gages , 
tandis que le Belge Baudouin ; 
qui le surpassoit-en talens , n'ex 
avoit que 350. 





densité dé Bourges sont trois ‘sure 

montées d'une eur de Lys. 
_‘Aujourd’hai, 1810, ere | a. ve 

re fe RS mn ee 








EenAST ra 

-2 Fk s0-eetidit à:Strashonrg”, LS 
ä euseigos la jurisprudence pen 
dant une année ; le là il donem 
des lgçons de :drait et.Hhistoëre 
à Heydelberg, pendant au o! ; 
+ Le roi de Nature éifoÿie 
ensuite: à plusieurs ddgotitions à 5 
# ‘devil “depuis: précépieër. ‘de 
son fils natrel, ChaélestkPBÜuiS 
bon.;-de retour en France il. 
professa de nouveau Jareligion, 


romaine. Li 


cuMaxilliéh de Berges ; aPétfé 
vêque de CafiBtay , che dote 
procuré une éhäaire de droii eu. 
l’université de Douaÿy ; mais 
Baudouin s'étant rendu à Bru- 
xelles en 1564 , où il eut de fré- 
quentes conférences avec Guil 

Jaume 





pe Tovausr. 

Tnme de Nassau; pince d’ Orais 
d,'4t sué adhérens , sa put 
profiter de celte promolion ; et ib 
y dressa pour chprince une requêa 
te, ét un diécaurs. di fépreed'avisy 
sar:les troubles ‘de: la: religion 
qui füredt envoÿés à Phikppe He 
“'Bäudouit , se trouva aux prf 
mières: érscblées des ‘méconé 
tési à Brédi, Foi Étoit qu'il LA 
dressa le mémoire auils: présent 
trént le $ ävrit 4566, à Mhr- 
gusrite de Parme- : Gouvernantè 
dés -Paÿa Bas ;-puir En: 6Dfihié 
lrhiré. chcicice ‘dep la’ religion 
pretèstante. prtist. Os: 
- L'atrivée ‘du duc d'Albé ‘à 
Btuiolles , #5: 6fp ,. la crainie 
‘qu'il eut que ce gouverneur déj 
Pays + bac bb vhôisigst pour nm 
ons XL FIX, li : :.. È: 7 


w 
A 


Lo MAUVE 14 
9$ rt . Hagroines 
des: juges .foumané le. congeil 
dés troubles,et qui devaient pro-; 
sbpper ur le:sqrt,des , comtes." 
déHoïsesuetd'Bgmond métivèsi 
xant sonretoutà Paris,ot il dan-: 
n&dss laçons publiques de jüris-. 
prüdence , auxquelles se trau- 
voit un grand nombre d'auditeurs. 
De là il fut numé professeur. 
à, l'université de Besancon, , 
.… Le ,duc d'Anjou. Je. nemmæ 
son maître des requêlgs,'et profes. 
spurnen droit à ANSE 8h 2568, 
:.. Ce prinresélu.voi de: "Pologne! 
en 1573, le fit conseilénnélétat © ; 
ét Ii déslina'une. chaire” de'ju#: : 
risprudent e dati l'aniversité: dé, : 
£tacowie.suce © 
mulhnequé. priftes & oetto-moug ., 
elle Bveur : il xuccamba.ailx" 








4. Le 
-i. BE Tomy. or 
sbilés d'une févée continue ; ax 
collége! d'Arras ,:à Paris ;'ile, 24 
éctobre 1573, dans. le,sçin..d@ 
église c, tholique , éntre les bras 
du célèbre père | Jean’ Matéboht4 


0 “its 


fésuié. . 4 
L 
Il y fut enteiré, ‘dés le foire 








€ 
Je Cufari?: Balduique! bin jacets 
# hoc: ecuin .reputa;.: fé pale 
À à Moituis” vohÿs., cjurisprur 
. “deniauicéreipiet gravis-sojior* 
Fi. Francisods * | Brldüinüs: JC 
; cobiti anno “aétalis en'Cil fat 
Y “ik: äirë Live  xfinôvembisg : 
E2 - : 


% “Shoroige . 

# apertu Virginis M D. sxxtié, 
“‘« Papyrius Massonus Balduis 
#: ni audilor pos.» 


TLaoit épousé dame Catherite 
Biton de Bourges ; veuve de 
Philippe. Labbe, bisayeul du 
jésuite de ce nom. 


.… Baudouin: étoit “bizapre et in- 
carsunt dans sa conduite; il avoit 
de grands taléns,, un savoir fort 

"étendu, une mémoire admirable, 
. et une éloquence persuasive x 
que ‘sa taille avanlageuws ct 
proportionnée -favorisoit. d'une 
voix forte et gracieuse ; ce qui 
étoit d'un si ravissaat.preslige 
que l'on. voynit des, conseillers , 

seigneurs, des évêques. et 
spa d'épée à sea leçons, can- 


pe Toturxar. ‘99 
nds avec es tonjbraux Ve 
diers. ü 

‘Baudonïn ; étoit ‘régulier ass 
ses mœurs, et d'une grade: su 
driété.. 
 ILa lissé : © Jante 
Teges de re rustic ete. et lege fal- 
cidiâ etc; Louvain, 1542, in-4 $ 
Paris, 1548, iv-4; Bâlo, 1543, 
 viséré dans le 4rmilé de origine 
juris de Garrou ; Leyde , 1758, 
äa-folio. : © : 

- 2% Annotationss ‘in. quete 
Jibros ivelitutienum; Paris, 1545y 
än- 4. . t 
-3.9 Justinianus ; sive de jure 
‘_@pvo , commentarisrutn ,. libri 
uiuor elc ; Paris, 6: nr 


4 
geo  .+Hisroms : 
sv-t2.; Bâle , 1560 , in-8 ; Lyon, 
3595 » in-8 ; Geuève:, 1596, 
à-8; “Balles; - en Saxe ; 1785 
d:8 . Mt dos nu cr a 
4 
#dilitio.edioio, ét redhibitione, et 
quaalo :minoris, ex libro ar pene 
sleclarum ;.1547 . 1. 
+5. “Brevei : comieutarif in 
præripuas Jusliniani novelfés:; 
Lyon , 1548 ; Feéncfort bat 
in 8. : Dm no Lans 
6. Ad leges Romuli regis 
Tomevprum ejusdem -commenta. 
aü, de legitius duedecim tabulas 





um ; Paris, 1550, 1554 ie foto 3. 


Bâle » 15574 1309 in. 8 
ë ÿ:0+ Responsio Christianérain 
saficotalora iad:: : Frautibei 


* Annolationes in litulam de” 





De Tounway. 108 
Duareni cAiméntdéos de minis. 
1Briié ecèfesiæ ;âtqe-béefciis, 
et afasejas echametiones; Lyon, 

Re b 





“legbus ecclesiasticis algue civie 
“hbus/cotiofetitarisium Hbtiduo ; 
Ba 4°: 4666 uv'tergr Filieeioh, 
1727 , in-8. 1 





° ge Cätectiésis juris” letvilis ; 

es 1557 18; ‘Halles ; duché 

“äë: Magreboutg 1725 : ini 

ÆEfford ; 1747 5- sil 

OST CS Nôté dd librosià phndec- 

tär utà ÿ Bâle, 2584 ité 
1 4: . 














oh à 
pum' romänoruin 


sb ab eus" PÉ 46: 


LRU CAEN 
40% "HISTOIRE: T 
ste christiagis; Bâle ; 1957 , in-8ÿ 
Halles en Saxe:37a7 ins 
& C ra, Çommentéris de: pigneri- 
Bus et bypothecis : de condition 
bus etc 5. Bâle., 1557 , in-8 ; 
Lyon ». 1562 ins; Cologue. 4 
569, », 0-8. 


; 28 Serolé, sive: commente 
sibs de jurisprudentiä rrupiash ; 3 
| Bâle, 1558, in-8 . 1: -- 
: 14 Ad leges- de jure. civil ; 
‘;Yoconiam, falcidiam , Julian ps- 
;Plam, popæam el } commente 
rius ; Bâle, 1559 , in-8. 
-:-389 Mipucii. Felicis Octarius 
restitutus; Heidelberg : 1560 , 
ins; Cantorbery ; » 1686 , in- 163 
“Cantorbery 34707» in-8. : 


36 ‘ Disputationes dux dej jure 





.. DE .Touaxär. tof 
civil; ex papiniano;eum ppiniani 
vitâ ;. Heidelberg, 1561: in.8; 
Halles, en Saxe, 1729 , in-8. 
‘15°: De fnstitutione : historiæ 
vaivérsæ, et èjus.cum jurisprue 
denti& conjunctione >; Paris $ 
356: » in-8; Strasbourg ; 1608 , 
a-125 Halles, en Saxe , 17264 
iu-r2; Bâle, 1797 in. . 

,Estmé. ! 

‘18.9 De offféto pi, a. pub 
ca tranquilitatis verèamantis vi= 
# in hoc religionis dissidio: ë 
Büle ; 5561 x in-8. . 
‘19.4 Ad legts ide fnrôsis Né 
bellis et decalumnialeribus com> 
mientäris ; Paris » 1560, in-4. 

20° Ré: sponsio-eltera. ad'Joanst 
mèm Cälvinund -; Paris # 1662: 
in& D tee 

‘ | E 5 





ief  .Hisrorfik : 

ET Respunsio: ade “Cotvidaite 
et Bezam pro Francisco Baldui 
no eté'; Cotogne”, 156% ia-&:.i 
pnriDisours shr:le‘füit°de la 
téférmatioti : ‘derléglise” Fa564 ÿ 
in-@, ‘© : Ho ms 
: 28. De ecclesiâ’ et reforma- 

. not in- -8; Paris; 548 ühr6 

e d léges mäjéstatist-sive 

erduellionis, libri, jduoi Lx is, 
1565, fin 1° " 

‘25e Sancti Optati dibri! sox de 
schismate , donglistarym ; 3 Paris, 

156%. 2, jme 85, .Pañs , û 4569 ; 












260 Disputatio adrorshs ima 
pias Jacobi “Andreæ theses de 
i ur Paris 








DE, Tournay. nu oë 


ER Historia |Cartbaginienéié ; 3 
Paris 1566, 1509, in-8. 
2. 28.0 Requête. de Bréderade à è 
la gouvernante des Pays-bas 3. 
avril 1566. 
. 29° Relatio ad Henricum An- 
.dium ducem magnum | H Paris , 
1570, in-4. : 

- 30° Explicatio lei si paeto; 
Angers, 1550 3e in- 4. 





31. Panégyrique de François 
“Baudouin , sur le mariage du roi 
.( Charles IX } ; “Angers, 15743 
-in 4. 5 

- 32. Histoire des rois et prine 
fées. de Pologne, etc. divisée em 
‘0 Livres et traduite du Jatin 
gan- Hubert de Fulsun, ‘ele 3 5 






‘106 ..‘ Hisromx 
$-L'origmal de cette histoire 
avoit paru seus-letitre de : Chro- 
nica , sivæ historiæ Polouicæ 
‘etc; Bâles ; 1541, in-4. : 

33.0 Ad'academiam Eraceviene 
‘sem disputatio , de. quæstione 
‘olim 'agitatäin: auditorio papinide 
ni, 187% | | 

54.2 Discours en forme d'avis 
sur le fait du. trouble apparent 
‘pour le fait de la religion ; inséré 
‘daus la Cbronique de Jeane 
‘François le Petit ; Dordrecht ;. 
2601 , ia-folios. 

85.4 Notes sur les coëtumeg 
‘générales d'Astois ; Paris, 17044 
0-4 ; idem, 1739, iu-folios 
Ë  3@+ Franc. Ralduinus, de-anti. 
qué, poissinture verb de sac 


be Tomy. 16% 


 Bistoriâ ; nesté meouscril dans là 


bibliothèque de la cathédralé de 


: Tournayz. . 


87.4. Histoire d'Anjou : 5 mm 
muscrité: : 

38.2 Plusieurs. généalogies + 
mémoires sur les-droils eb.ap- 
partenances de- quelques nobles: 
familles + de France, de Bour- 
bon; Navarre: ,. Lorraine r An- 
jou, Montmorency ,, ete. 


-: Voyez Mireÿelhgia Bagicæ, 
Pages 9% irelus. 98. 

Simertius à pages. 58 inclus 
6 

Fulire André, pages a 
mclus 225. | 

+ Hommes illustres de Nicéron:, 
æol. 28 » pages 255 inclus 877. 


108 Histo . 
TT Paquot so1.3, PUg. 71 incluso® 
Foppens ; vol. 1° > Pages 281 

et. 282. 


— 


CU 156 \ Erasme de Chokier- 
er 5,06 à Liège » en 1569 ; , 
une famille noble et qui a pris 
‘ce nom du châleau de‘ce nom 
‘deux lieues de” Liège sur k 
Meuse. 
7 Se fit remarquer dûvs la ju juris- 
prudence ‘et par son atlache- 
mént à la religion, par sa “propité 
et son affabihité, ce qui. lui altie 
za l'estime de ses | campatrioles. 
IL maurut le r9 “Février, 1628, 
Il a laissé: 1° -De jurisdictione 
ordinarit in exémptos et horura 
ab. ordinario exemptione ; Colog 
ge» 1639 2 vol 











DEYTOURYAT. aps 
àt 29 Tractatus de advocatis feu. 
dalibus ;. Cologne, 1614 in-4. 
Voyez Foprens sisol 2, pag 
38,646 44. pur ce | 

C:1n6 bis ) Jean - Ernest Cho- 
Gjuier -Surlet, ‘frère du précédent, 
né à Liège , ‘en 1551» fut d'a 
bordetimmoine ds St, Paul à Liège, 
ensuite schangine .de, la ‘cathé- 
dials et-abbé séqulier de . Visé: : 

IF prit te bomot: de: docteut 
endroit à Orléans set s'apphqua 
partieuliènemnt ‘aux. "antiquités 
. romaines, dont, duste-Lipse lui 
avoit: inspiré. le goût ; il voya- 
gea sen ltalie , afin de s'appro- 
Aondir-dans celté science. 








So. “Hisroms 

‘énterré dans ancien chœûr de. 
k cathédrale , où on lui érigeæ 
di superbe nusolé. 

Les magnifiques monumen 
de sa piété et de sa-munificence , 
qui sont l'hôpital des incurables ; 
la maison des repenties ,le cou-" 
vent et l’église des Minimes etc & 
sendent sa mémoire ‘précieuse: j 


“Ka laissé + 1.0 Notas in Senecæ- 


Bbellum de: tranquillitate anirai. 


Liège, 1607 in8: DL 
2.5 Thesäurumr aphorismorurs 
poiticorum: etc ; Rome ; 1616 j. 
44 ;. Mayéncb, ‘1675, m4 17 
ES Spécimen. caadoris Heïdéi 
imaoni éte ; Liège, 1625 ;. in-8s. 
.. &% Notas et dissertationes à id. 
Onosändri Stratëgicunx } gris 






8 dé” 
polticora 
“Magence. - : 

1-8: ifraciatud? de périéilice 
nibus benéficlotum} Kôme 1615 
“16324 in-8; 1700, id-fülio. 
‘ 62. De re nummäria prisci 
ævi , collata ad æstimationem 
êmmonelæ præseotis.; Cologne , 
2620 ins ;: rule ‘649% 
in:84i'" CE 


LD Conimentaria in glosseniata 
“Alphonsi Solo, quæ ille in Regu 
“hs cancellariæ äpostolici ia 
‘acripsit ; Liège, ; 2621, +i-451688, 
Gage °° 
Le 8 Scholia à Lu) _preces, ui vo 
feabt | , primarias imperagrls-> 
ns God SUR 








24 A7, 

eng Te iauS | sde legale. 

Liège ñ 1624. et a642 »in-4. 4 
102 Erotemata; maferatn ip 





Jibeita gegc le: 
siasticæ-; Liège ». chez Jean 
“Lounay., 1630, in-4  n 
< 42% Rarænegin .84 herelièns 
Aestri temporis et alios ecalegse 
Masliges ; Liège» 1654, incari 
_ >,13.°. Apologeticum . adversts 
“Samuelis Maresii Opidi Tiaige- 
dens js ministr ui 
ET 


per ciéruni romanus j] 










TourmAy. a 
ue 1 D See, à Like, » 
2645 ru. sus 
- 46. Eacis, Époque cent 
:Fiæ due ; 3 Liège 3050, iipsfalige 
“Voyez Foppené; Sdl: 3 S de 
#15 u 614: ‘ : 

é ei : 
C 197 7 à Jen Coot Wich ; vé 
à Utrecht , äü ‘commenrement 
du‘seizième sièc je » fit de banviés 
“études, 5e. rendit .babile dans la 
itérature latine ‘et grecque’, 
dans l'histoire et. g Lles LL . 
ie : 
 Jlprit de bonnet, de deviez 
en. droit » eptreprit-le: xp3ag8:d 
le: terre-esipte, paraouut: Lise 
tit, la.république, dir RAghsAsr 
des ti dé: ous rdeiasias 





















# rio nude esse 


ET 'isronié, | 

‘de Candie et de Chypre , prit 
terre en Source, s'arrêta à Tyr, 

“débarqua à Jaffa visita Jérusa- 
demet les lieux saints, séjourne 
drois mois à. Alep, d'où il PASSA 
& Anüoche ; s'embarqua pour 
Y'Egyple ; de retour aux Pays- 
bas ,.sœ amis Tinvitèrent de 
rédiger üne rélatièn’ de von 
woyage , ce qu'il rexécuta ea 
2618. r . D 


À h mourut à Utrecht en 16:95 
‘€’étoit pa savant jurisconsulte, 


21e laissé : .1.° Jtinerarium 
"Biérosokianwr "ot Syriacym , in 
: ‘qué-rariirum gentium. mores et 
. Sostithle iosuleram , regiooum', 
surbium- situa., unÂ ex prisoi 
décénfiorique sæculi uso ; web 


De Touaxar. 
um eventis, quæ authori terra à 
marique accederunt .; ; &ilucidé 
recensentur . accedit Synopsis 
reipublicæ Venetæ ;° Anverà 
1619 , in-4, avec grand nombre 
de figures en taille douce. 


© Cet ouvrage ‘est dediéh Dors 
Arsene Schaick, abbé de Saint’ 
Pierte à Gand ; par une kettre' 
datée d'Utrecht, ‘le premier iars 
1819. | | T° 
‘ . Cetouvrage. rare, curieux -et. 


. ipestisahle a été traduit en Flé-, 


‘mand par Adrien Vanmeerbeëck, 
Anvers 51620 ; in." ; 


* Voyez Foppont:; vol: 3 Prés 


"Gr. 
: L'Ericei Pspähi piste ge 


Le 


ee | Hitoce, ? , 
trie à, , cittoli 8', | pag 84" La 





C8. ) Herman de Croëser, 
& Cruserius, né en la ille da 
Kempen dans  VOreryssel ‘ 
5 CEE î 

“Il apprit dé bonne heure aves, 
succès le latin ét'le: grec’ ‘fil son 
cours de’ Philosophie ; rétudia:d'a-, 
bard là médeci iné ë y'fir de 
gnds à progrès ‘il S'adéana ex 

clusivement'énsuite à jaëispru” 
dence, re! pue, hognet. de.dactenr 
du. droit: + v NL 


r$qn., SAT, et. :Qn, éleguencg» 


lefrent curinoïire, à la cour 




















plitle même dé près de SH 


. dus de CI èves. 






cette “qualité, af princesse M 
Éléouore: , fils de. ce. souverain ÿ 
qui ,venoit d’être accordée: au 
dét Ale" Fréderié dé “Brande- 
bourg. D 
Ce savant se “dispossit” re 
tourner dans ça. patrie, lorsqu'une 
maladie:le. surprit. à: Konisberg 
ét'Brusse’s - -et lé fit descendre äu 
tombean. il fut inhumé ‘dans la 
prdclpale église” de: cêtté Ville, À 
Ees shvans plasrbieoetaqede, 
5 termes? . 


ant on) d0Û à mr D 
atussiacis  Cruserius hospes 














vs Aro, 
A Bretrema dat wistia fata fie 7 - > 


di ss quisquain 2 alius, moktali. iegé, 


: creitai « 
“Vivere fige vrat Ave diinuté 
‘erat. Der .} 





Aégica ryutaret ms. gi verba its v 
Houd scio hum tulerint' teeale most 
virent” ‘ 2, 
Bônarit tadoï uk pauculi senipul 
! ; Gakéni , io 
ivre vor sers atue - Li 
cem. 
Æc que Chæroneus, monuments re 
rat auctor , 
tarte sui numeris.reddidit Ausoiryl 
Qitinam vitkidurassent smwins ; douwer 


: Bima. se serpuis : sddin ap 






dique” 






Multa -etenim pari 
°! t parata | * L 
- Nalllgs ingènio ‘prsipietéa à fard 
Wgies. vénerosiquimpétlesta rem ansit as 


Per mi oi pero ms 












r.  ffd- 
* «pot ee CE ‘ TUE di 
de putéibus tbe a tirone 
ète ; PAM #68; M -folib ; lle o 
456 R los Véhise}:1965, 1570} 
1526, 1586 iéu0, Hop 16451 
“ARAËHÉ dans édition déslosivred 
déGallien ibiderh ;'ét dans icellés 
d'Hÿpocrais ! Pas y 4639 ; ñ 33 
vôlaimfolio, 5" tin ci" 
£l2% Plufauchi vit ac: mbtatias 
Bête; 10564!, in678s Ansfokiont: 
Lyon, 1566, 3 vol. in-12,5 Franz 
rt ;s1599. 3 ‘val.-in- folir e- 
CBS. Commentarius i ig.. Eyppos 
cali, lipros, 1 3; sde marhibuq 
vulgirihes » Do 
Bâle: 170 in-12.: 5, 
1 4.9 (Orätionès» “pali æ! ec; 
Hañovre 161 y tn-8.! rit: #3 
obCibreri peséslhitt à 18. 4661 
Tom. XLVII. F 











Po Hurors. 
éminent le droit, la médecine | 
l'histoire et la diplomatie. 

. Les médecins instryits . ‘ent 
toujours cru-quece m'étoit pas 
un délit, à un juriscovsulle , d'é- 
tudier. les Aphorismes d’Hypo- 
erate ;.feu Mr. Loujs étoit docs 

+ &ur. on droit et en chirurgie. 
© Il n'y eut que les diaphoruside 
la médecine -et des rabulà der la 
jurisptudencé qui. L Émis) 
mauvais. 

Il v'appartient qu'aux’ tigres 
inédicaux ; dignes sucbesseurs de 
f'exécrable Marat ; de se’ réser- 
ver exélisivement l'art meuitrier 
d’assassiner judiciairement , l'esi 
pèce humaine qui croit en Dieu 
gtäson culte, et quinecroit niàla 
divinité de Babeuf ;nià celleïde 

“i ea ta as SU 


pe Touanay. 32È 
Robespierre, et de toutes les féti. 
ches athéo- “Philosopho - turlurô- 
jacobirales. 
” Voyez Foppens ; vol. premiers 
ipag- 475 et 474. : 
© Miræüs'; pages ‘119 et 120 
Melchior Adam vite medico- 
Tum etc. ;pag. 87 ; 1620 , in-8, 
? Walèré André , bibliothecs 
IBelgice ; ge 379 ‘ . -r. ‘ 
‘Huëtius de claris énterprekir 
‘Bus et de optimo genere interpre= 
‘tandi ; lib 2, pag. 174: Lehaye, 
168%, 8. à ‘ 
ee. Paguot , vol. T, pe .55S à ‘355, 
Eloi dictionnaÿredemédecine, 
in 5 sol. premier, p. 758 et 139. 
Fin des Jurisconsultes Belges a 
du. séizième siècle. ‘3 








F5. Hironit 
Een 


PHicosoPuss. 


‘ C3119) Jean Dullaert, dit Dul- 
lardus, né à Gand. en 1470 ! 
d'une’ famille noble. et ancienne. 
-t: Ün Baudouin Dullaert, l’un de 
ées ayeux ,loit allié en 1352 avec 
xame Jeanne ; fille. de, Ebopas 
Waernewick ,! chevalier ;.en 
é47 un Laurent Dullaert, étoit 
réchevin. des Parchons à Gand. 


+ Dullaort ,.fit ses études à Pa- 


ris et son cours de philosophie 
sdus île" célèbre \écossois Jean 
Maire, dit Major... à 

“#1ly devint bientôt lui-même 
professeur. de philosophie au col- 
Jége de Beauvais ,. et il, comploit 
en 15104 le fameux Jean Louis 


DE, Tounxar. ps 
Kiyés au nombre de 868 écohèrs, 
.….ÎLee préparoit: à ,:recevoir le 
onvet de docteur en théologie, 
lorsque la faulx impitpyable de 
la mort vint le surprendre et 
couper le fif .dè sa ‘brillante car= 
rière,'en l'an 1515, ° T 


 Josse Badius fit son on élage: «4 
ges termes . 

:8 Accedit pia magistri Jones 
». nis Dallardi memoria, qui pri- 
» mus horum « "operuta in lucem 
» emittendi et aucthor’et adjüto 
». “fuerat, æ€ qui nisi eat 
É “invidissent féta,, uhas"potérat 
» anti civis æquiparare sl 
» dia. . ; î i 

« Si.epies in philosophid' ni- 
a bil Raïsiqusc muscun sat 





324, . ‘HISTOIRE . . 
» emunclius , sta de theolo, 

» ejus ,quä initiatus obiit omnem 
» spem conceperamus maxis 
» mam,» à 


- Sauderns, dit que ses, com- 
Mmentaires sur Aristote , sont ” 
sagans et subtiles , et que ceux 
Gil a Faiteur les météorés prou- 
vent qu'il étoit habile: mathéma- 
dicieb. 1.7 + © : 
© Valère’ André l'appèle 
Hominis philosophüs. ” 





ë Son écolier. Vivés, peu recon- 

naissant , regrelte le tems qu'il 

avoit perdu à suivre ses leçons, 

qui la plûpart ne rouloïent, selon - 
lui » que sur des questions ‘égalé- 

‘ment frivolés et épineuses. 

*”" Mais C'étoit la philosophie dà 

É = 


pe SÉoRat. 3 - 
déiis ; et d'aprés Hadius, Valère 
André et Sanderus , l'on peut ” 
Croire fe Yécoliér a‘ cherché 
üud peu à: :ombrager h gloire: æ 
La iéftre. : °°" 

$ :Dütkeert à laissé: F0 | Qüestis: 
ass in Aristotelemi ; Paris, 1509, 

2.° Quæstiones doctæ, quæ vice 
aémpitntariertunesse possunt in | 
est phisicaru mAristotelistibros; 
Paris ; in-folio. D'OR 
: 3% Ir libros ‘de cælo et mun- 
de; Paris, in folie. : 

4&. Dialogus de. 
Apres Ping, 

5° Quæstiones ia lib: m pre . 
diabitiih Pébphyrii secutlim 
viam nominaliom ct féaliüm y; 
Puis ; 820 “es, irfblio. : 

: au #7 = 














JpsTorse 
yes. Peppers 3 al 2 248 





? pomonese 
} Repherghes: iæes, “antiquités c 
pblesses de, Flaqire, per Phés 
dippe de l'Espinoy ; ROBES 199 
20616 ; éditioh:pelis in: folioi; à 
Douey -» Chez: Murc Hyon 5 
2631. 
" Summa questomatrdiris. 
rum Hentyti:4c..Gandävo ç: in 
prefatione. 
”Falère André 5 “bibliotheca 
Belgica ; 5 pages 494: 497’ ‘et 631: 
“Sundèrus de ke Gore à i 





CERTES 











Joannis. “Ludegici Lines ee 
culo ip bcudo- “dialecticoss 


DE, Tournary. 127 
… Paquet j, vol. 12, pag: 6, 
7er. 

‘180) André Mabs .dit Masihé, 
itadait ë Lironich; village du Bra- 
‘barit entre Bruxelles et Gram- 

- ont, le'30 uovembre 1516. . 


_ Après avoir fini'ses études , il 
“étudia la philosophie à à la péda- 
['gogie du Faucon à Eouvaii , 
et fut le premier de son cours 
‘en 153 », ce que l'on. appelle 
premier, de Louvain ; et où it” ; 
avoit cént.et sept ‘étudians qui 
soncouroient, - . 

. Masius s’appliqua ensuite à 
ja jurisprudence , au grec et à 
“hébreu , prit lg. bonnet de 
acteur en. grait. ho < de Lea; 


28 HisTOrRE | 
‘vain devint secrétaire de Wese, 
évêque prince de Constance , ar- 
chévêque de Eunden , abbé de 
Reïchenaw et de Waldsanen. 
La mort de ce prélpt ,.le 54 
juin 1548 , le fit cheisir par un 
autre prince allemand pour son 
agent à .la cour de Rome , Ma- 
sius profita de son séjour: dans 
la capitale du : monde chrétien, 
pour y apprendre le syriaque, 
sous le célèbre Moyse Marden , 
Jégat du patriarche d’Antioche 
vers le pape Jules III ; Masius 
y fit des progrès si rapides sous 
cet habile maître ; qu’il se trouvà 
en 1552, seul capable ‘dans Ro: 
me de lire ,et d'interprêter les 
lettres que ce légat iavoit app 
ts; Masius LA prolonge son‘tét 


DE Tourwar. 129 
jour jusqaes vers l’année 1558 ; 
“âl'se maria lors avec, dâme Von 
Weze, üièce de Monsieur Hen- 
ri :Von Weze , conseiller de 
* Guillanme duc de Clèves ; Ma- 
sius obtint le même emploi de 
ce souverain , qui éloit instruit 
‘et protégeait les gens.de lettres s 
‘Masius s’acquita de:ces impor 
tantes fonctions à la satisfaction 
‘mutuelle de son prince et de ses 
collègues ;'sa trop grande assi- 
duité à l'étude lui donna une 
rhyäropisie-ascite , à laquelle il 
“succomba le: 7 avtil 1573 ; âgé 
“dé 57 äns. °°: , 
F- C'étoit un home’ de bier, 
cpléia de candeur, ami ‘de.ses 
‘amis, infatigable autravail. , 
Outre sa langue maternelle et 





350 HisroiRs 
Y'allemand ; il entendoit l'ilalien 
“ françois et l'espagnol. 


IE possédoit à fond le latin , 
de grec, Phébreu , le chaldéen 
‘et le syriaque. 


. Il connoissoit parfaitement 
toutes les parties de ka philoso- 
phie , puisqu'il en remporta la 
palme à l’université de Louvain, 
alors comme depuis, Le première 
de l’Europe. . 


11 étoit en sus très-versé dans 
le droit public et, en particulier 
dans lhistoire et la géographe 
amciénne ;-nul de son tems, ne 
J'égala daus ta critique ‘sacrée ; 


il étoit consulté par tous Lés 58 “ 


:vans de son siècle. 
Busbeque, reeonnoit lui devoir 


- pe Tournay. : 25: 
sov.avancemenl; Sébastien Muns- 
ter, qui recevoit de Masius-dés 
Jettres en hébreu et en batin, 
dit à leur lecture qu’il sembloit 
félevé tout à la fois dans ‘Paoti- 
que Rome ; ou dans l'anciènne 
Jérusalem. 


Masius a laissé : 1.9 In ,obi- 
fum reverendissimi principis à 
-Wetza episcopi Constantiensis 
etc. carmen tricolon ; Zulzbach, 
2652, in-4. ‘ 

22° De paradiso commentarius 
etc. ; Anvers, 1569, in-12 ; Franc- 
“fort, got, in-folio © © 
Pas le Critici sacri ; vol. 23 
…. Seuxième édition. 


… Hem dans la bibliophèque . des 
pêres de Margarin et de la Bigné. 


232 Hisrorrs 

-7 8.9 Anaphoradivi Basili epis- 
<opi Cæiareæ, Capadociæ ete. 3 3 
“Zerenär, 1567. 


. Jüséré dans le recueïl des litur- 
‘ “gies orientales ; Paris , 116, 
in-4, vol. a. 
L 4° Precatio divi Basilii ete, | 
5° Fidei professio , ; quam Mo 
‘ses. Mardenus Asyrius Jacobi. 
‘ta, patriarchæ Antiocheni lepa- 
‘tus suo, et patriarchæ sui nemine 
‘ést Romæ professus anno 1552 
ex ipso profitentis’ antographo 
jrieco traducta ad verbum. 


6° Épistola populi N estoriani, 
quam anno 1553, ex Mozal hoc 
est Seleuciâ parthorum scribebat 
ad pontificem Rémarum pro 
patriarchà imitabdo : ‘ fradhctä 
.: eueréy 


Dx*Topanay. as 

x: fautographo Sirico ad. verburm 
etc. 4 #7. CRE) 

n+ Epistola “Restorianbiiumn 
«qui electum patriarcham sum , 
usque ad Jerusalepi deduxerant 
raducta etc. 

8.+ Professio fidei, quam siud, 
ive Sulaka , electus patriarc ha 
sb Nestorianis vre , et seripto est 
professus anuo 1588 träducta 
.ex autographo Strico ià verbuns. 

9. Mosis Mardéni ‘theologira 
de sacro sanclà “Frinitate con 
templatio etc ; tradücia ete : 

16.2 Syrorum pecilium hos 
est vocabula apud Sÿroë scfip- 
tores passim ‘usurpata etc ; Am 
vers, 1571 ; in- -folis. ‘ 


LL OS “Grammatica libguæ St 


L:74 5 Histoire" 
Ææ , ‘juventors: atque, autham 
“Andrei Masio; Anvers, 15) 
ia-folio. 
Voyez Pagno! ; ÿ vol! 97 pages 
197 inclus 315. ©: 
Foppens ; 5.vol. prémier ; page 
gs” 
Lelong Bibliotheca. sacra ; P& 
Ts , 1728» ifolio, vol. 2 pages 
‘850 » 85i. 
Henricè . èà.Wese epistola d 
morte Andreæ Masii; N° +2, 
Gaspard Bruschius ipaÿe 50, 
264 et 265. à 
…. “Swertius. Atlenæ Belgica d 
= PUEES 1 2; 223 ét 124, : 
Vakre André î Bi 
Belgica s pages se et 152. 











… vafFourair. b."3 
tr Bemed-Patudanue, 
né à Steenwik ;dags MOverys- 

1950, à r, de 
Er je e à Lerde es 







ane éruditioñ: varlée 2’ eE' ne 
rod prébRési: « Stage 88 
F° CHésaäntse latisé "pleurs 
ouvrages , esti’utres dés'Notés 
Préthéoits sir ess Voyagés” inæ 
| ritimes! de : “Kisschot j° Lahaÿe', 
89%. io feliei : 
* Traduit en françois ; ; Amster 
“der çi 68e Ha vs 
S Vbyez’ IDébäsnhaire" V2 
© que de Feller j voi 
Et yhB EM D PAIE) hs 
scizibme siècle. : 














dv THhsToihE: | 
| Ée : 
- D'DiPÉQuATES" mis 
'Cis ) Elbért qu. Eùgé bert 
‘de Leëw , dit L ni rt 
l'ile ‘de “Bümm À 
Gueldré ; ÿ, une ‘fämil inustré. 


« Fix ses premières, études dun 
sa patrie » enseigna la.) juriapru 
£erh. Louvain. ayec. des succès 
dalatapss : 1 5 

Il y épousa Dame Barbe. de 
Haze » Elle du docteur'et profes: : 
seur primaire en, cmroit «de. te 
MomeA Socle ro! 

I'y prit lei bonset de ‘dootey . 
en .3550 ; devint docteur pri- 
maire en 1560. ‘ 


x éla croit as eus 

























ne. Toueway. 


Jess potentats de l'Europe ger pme 
un des oracles de son sièc le. 


“Le prince‘ d'Gragge sut l'atti- 
rer à san-:parti ,\Aui gonna, sa 
confiance entiègs » et c'est à 
se conseils sue ce prince 
revolté , dut d'établissement de 
a république des provinces 


unies. “ 


- Lgonis, devint chanceliér ds 
Gucldre., après le “départ & 
Yérchiduc Mathias, en 1685, 

Jun deg ambassadeurs que 1 
états, eavoyèrent à° Heori. IH #. 
oi de France, . 

Ce profond diplomate cale . 
Yahiance.de. l'Angleterre ; par 
ses liaisons inlimesavec le comte 


-de Leicegler » gépérel, applis, 


535 “ Hisroms" 
envoyé au secdurs des Hollane 
«dois. . ft 
“DH: mourut à Arohèim .,‘en 
1698 , ‘Agé le, 79.aps., dans le 
Sir de Péglisé catholique. . 
© 1 #enexpliqie en ces térmes: 
ë «Rgo: simplicem religionem 
» amplectendam semper” prædi- 
». cavi, et etiam punt prædico : 
$ [prorsus divine et humaniidge- 
»'nû caplum exceëentia :: divt 
d niäti et secrelb Dei atque an- 
% ‘gélorumi judicio ‘rélinquens : 
%'honérandain potits ‘et adm 
» randamdivinitatem, duam dé- 
y finièntam judiravi, 
2e tEnist labroravi 08 simium 
».sÿbtiles disputationes ë repu- 
S'bla effééresiur de que me- 





De Tountag "9 
#.mini-in oralione. ad ‘ovdines 
habita, quæ post primam ren- 
turiam çongliorum meorum 
impressa est. » 


» 


a: lui fit cette épitaphe : 5, 








. #. EuseaTo Leoxino .J, C. amplise. : 
In florente quondam academis” 
Lovanfeusi Primatio juris professoti j 

, . Consiliario staids 4 : 
17 Ducatié Geldrie . 
à *  Coiitatisque. Zuwtphaniæ °.., 
+ Cancellaria. : 
ge = bit anno M D. xCVIL 
Die : decembris , 
Æiaës sûæ LXXIX 7 TT 
‘Natas Bomnelig #1: «;, [ 
Stikg in pritio ac ünico Hiatrimonig 
Annos Lil. 5 \e 
sc E seripts. Elberti Leon Pleraque 


sa sun. 


|Comvante Linés v Cpntyria 








Fe Msrornk * 
consifiorum ; ; Anvers ; “s8ÿ, in 
ae ‘Oratio” bäbita in cônventit 
ôrdinuin ‘generalium {emporg 
colloquü Colontensis ! de bello” 
religiare, etpase per Begium ; 
Anvers. ” : 

‘8.9 Emeñdalionum five ob- 
servationum libri septem ; Ars 
nheim, 3610 > 0-4. , 

4° Prælectiones.ad titulum 
codicis de jure: emphyteütico ; 
Francfort , 1606 , in:8. 

5.9 Prælectiones ad Ribrum 
nonum "codicis in quo, tituli et 
leges omnes ad, iostar processûs 
erimiralis explicanturs Colognt, 
2604, in-4+ ‘° : 

./6.° Commentarius: ad titulabs 
digestorum dé’‘usufrücef® ; liche. 
‘2 :4-Consiièram centres 


sx" Fuomrky. vs 
SérNotæ it quinque’ libro: 
decretaliur, juëu” Gregoril xl H; 
congelé ” 
Es ge Corfnééntari in libros Vs 
VE VI et VIH; spasttdctärum 
10.2 Dissertatié® Leonihi dé 
Trapezitis Belgi; vulgd {.ombar- 
dis, publici juris fevit: ‘Maroust 
Zuerius BoxkôF6ius ; Leyde ; 
1640, in- -8 ; Groningus , 1668 , 
in-4. “ 
*Leonin allioit l'étude: desbelles: 
lettres et de à urisprudencé 
- > la diplomatie. eo 
: M fut d'abord AdËté à Philippé 
Ü'; Marguerite de Parme, et'l8 
cardinal de Granvelle en féisoient 
Le: -pluë grand cas ; et le consul- 
tient: fréquemment , ‘il ‘paroît 
que ‘detts princesse: pe unit: pas 
EM : 





cit 


ds rmieic 
asser desrigilance et de dextérité 
pour te l’attacher, * : h 
D'abord de la clientellg et. ds 
parlides états ;lspriage d'Orange 
ent l'adresse, 1de';se, l'attacher 
iavariablement.:. Hi Cér 
.-Foyez Aoppensi rai. RTE R : 
peges 254, 255, 256. - 





Ne 18 ), Phi lipes de. “Marnis | » 
seigneur dû mont de Sainie. aË 
degende., né-à 
1558, d'une des fà , 
plus illésires de. la Belgique, 
gt connu dass la srévo : 
ces, pays,.sous | le. nor 
Cherme ou Nair- Carniès. . 
-" Fut destiné des. # dender 
fée à ‘l'état: eccliviatique.se$ 
ebjiol-ur:çagmscat, pdf pal 

ble 















pe ‘Tourwif. 4% 
ble de Terronaue, tranféré en la 
aathédrale d'Ypres. ! 

+: Dès le commencement de Ia 
révolution Belgique , il étoit. 
gouverneur de la- province du. 
Hainaut ( 1566 ), en l'absence 
du marquis de. Berg ; 5 cherche 
dans succès à appaiser', par la 
voye de la douceur, les troubles 
que. les gueux , dit calvinistes!, 
avoientexcité dans Valenciennes: 
# en fut chassé, à coup d’arque= 
buse, par un homme de la po 
pulace. (* } 

——————————— —————— 
(9) Les ‘intriguans parvenus , tiréf 
de la populace ; ou comme l'on dié 
communément de le camille , et qui 
mont rien’ à'perdre , ont toujours excité 
les révolutions , pour voler, détruire’, 
insendier. et démglin, 
Ton. XLVII, G 


44 HrSTOIRE : 

Les calvinistes françois sous: 
les ordres d'un inconnu nommé 
Jean Soreas , ( * ) virent au 
secours de cette ville rebelle, au 
nombre de plus de trois mille 


= ——————— 








€ * ) L'observateur impartial , en 
éomparant les révolutions entr'elles , 
ÿ voit clairement que sous le spé- 
dieuxprétexte de réforme ; en matière 
de religion et d'administration , des: 
intriguans parvenus en étoient les mo- 
taurs. 
Chaque ville, chaque département , 
en révolution, a eu ses Schneider, ses 
Robespierre , ses Gillotin , ses Jan- 
senius , es Saints -Cyran , ses Quesnel s 
#es Henrint et ses Marat. 

Ces monstres, distraits des. fonction 
duleur.état primitif, #insinuent et 
datriguent partout-et-surtout : ils sont 
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hommes , les gueux tentèrent eh 
même tems sans guccès de s'em- 
parer de Lille, dont Rassinghen 
étoit gouverneur ; ce dernier les 
défit à platte coûture , près WVat- 





les premiers diplomates du monde pouf 
calomnier , incendier , dilapider et dé- 
molir. 
: Ils possèdent enfin au suprême de« 
gré l'exécrable talent, quisied si exclusis 
#ement à la canaille athéste, de démo 
raliser. . 
Ils possèdent eù sus Péloquence 
äecobinale du boucher Le Gendre , quis 
- semblable à ses échos et rabula moder- 
nes, mugissoient comme des hœufs, où 
fbbayoient comme. des chiens. 


au 





46 HisTorns nu 4 
terloos; ils étoient commandés 

r un sgrrurier nommé Cor- 
peille C*),.qüi de sa forge 







-{°1 L'on verra qu 
gerruriers + Ou puires a 
forger des verroux pour les malfaiteurs » 
eu de leur maçonüer des solides prisons, 
et de les surmonter de bonnes couvertu 
es, profitent dés ‘disiensioris” “chies 
poèr señrichir eri se faisant ; ou ‘m. 

ou chefs de brigands ;-on mermbreg 
d'association de cabalistes. ou ‘ 
“ Ces’ architectes de rninéé , nouvelle- 
mert emplumés’ des misères publiques, 
jouoient lei persendages d'importance, 
Ft vouent en même tems une haine 
implacsble À tout ce-qu'i ÿ a de res 
pectable et de vertueux dans le mon- 
à. 4 et qui leur rappelle sans cesse 
l'abjection , d'où ils se sont très - mal. 


adroitemeg élancés. 


DE Touray. 
passa au ‘métier’ de prédicai 
et puis ä celui de général. 
‘Ce lâche faribond, abandonna 


4 


4 
nt’, 





La divine Providence permet. à ces 
mi 








ables , une existence épliémère de 
quelques anvdes, pour précipitér ensuité 
léur châte avec éctat , et les faire rentrée 
dans la Fange ; d’où ils-se sont élevés +, 
apprenant: ainsi aux peuples présens 
æt futurs que -chact doit suivre ‘M 
svtaie religion dé ses pères ;-ert observer 
da sublime morale ,'et ne jaiais votée 
de son état. : 
— Le falleur doit faite ses habits; Le 
#ærrurier ses vérroax , le maçon “ 
ebâtimens bons. où mauvais: 
5.Le :couvreur. radiabler fes toits , 
wllement quellement;-k -diaphorus 
‘guérir ses. malades ; ou les expédiée 
méthoditaerent , et sans panéaite fui 
aire surtt : 8 0 0. 

Fil en avoit été constamment ainsi, re 








148 Hisroms 

Je combat dès le premier choc, 
et démentra, qu’il ne savoit pas 
mieux manier les armes, qu in 
terprêter l'évangile. - 





n’auroit pas vu un Marat, un Gillotin et 
compagnie, un Henriot, ua Robespierre, 
unScheneider,anCarier, un Lebon,nn Sor 
æeas etconserts , mutiler l'espèce bomai- 
me , la démoraliser, eonfondre tous les 
gangsencenser le vice,etvictimer la vert 
Chaque ville un peu notable, a r& 
pour son malheur , les successeurs de 
.tes tigres À face humaine , mous pré- 
æenter tous les jours Iainge deg crreuss 
mpuinaires de leurs, prédeceseure + 
faut ainsi le proverbe. si soutent 
invoqué : : Que la queue de Robespierre 
n'est pas moine vénimeuse , que la bave 
Ménimeuse de sa gueule, icabjaiéne, at 
dégoutante de sang humais, on 











‘ Bot ven À 
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Noir. Carmes de son côlé sortit 
de son camp de Valenciepnes, 
-pour aller dissiper une bande de 
-gueux sortis de Tournay , qu'il 
atteignit vers Labnoy, retranchés 
vers une foret : il les défit après 
up combat opiniâtre ; le nommé 
Sereàu, leur chef, s’enfuità toutes 
jambes avec peu, des siens. 


© Noir-Carmes, pritaux güeux 


veuf drapeaux , vingt pièces dè 
campagne , et deux tonneaux de 
Poudre ; il s’apprucha de ‘suit 
‘de Tüurnag ;: et la ‘eomina dè 
gecëvoir garnison de ses troupes. 
* Lésgueux parvénus quagitoierit 
cette malheureuse ville , saisis 
de frayeur par a défaite dés 
Teurs > vers Lannoÿ, se rendiréc 
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50 EksToIRz 
à discrétion , et implorèrent la 
-clémence de Noir-Carmes, qui y 
‘entra en triomphe, désarma les 
calvinistes, gueux parvenus , qui 
‘en treubloient le repos. 

H fit emprisonner .les chefs 
‘de la révolte, dissiga les as- 
‘semblées, dites consistoires des 
ealvinistes , rétablit l’évêque , 
le clergé et un chacun dans ses 
droits et propriétés, el reçut 
n récompense de. ses exploits 
et deses utiles services, le gouver. 
nement de Tournay et de som 
château , de la gouvernante Mar= 
guerite de Parme ; maïs , appellé 
bientôt à commander Le Siège de 
Valenciennes, qu'il avoit erdre 
ge pousser avec vigueur , à 
laissa le covimandement , ‘& 


- Da Tourwar. + iôr 
 Feurndy à Jean de Céoy ,eomte 
- de Rœux; avec huit: conrpag- 

" mies', st. 450 horimmes dans-le 
.Æhâteau. ; . : î » 


: Les habitans' de Valenciennes, 
—éparés par'kes discours séditieux 
.- d'un: istfiguant nommé: le Gram 
:-8e, etayent‘refuséavec arrogam 
ee les propokiiens depaix que 

eur firent les comtes. d’Egmond 
‘et duc d’Aerschot, Noir-Carmes 
s'en empara à force ouvértæ 
* Ci5ôr: } 

: Lasvillese rendit la discréiom 
du vainqueur , qni.de suite: dés: 
, sarma la populace:, s’empara de: 
80] pièces. de canon. et des muni 
tidis de guerres. 


… ER axrélgritenté, fi 





*à62 "Misromt 
-‘cipaux'chefs de la rebelion, teurs 
-“ministres ou prédicans ‘instiga- 
‘ teurs de la tévoke, qui étoient 
d'abord parvenus à s'échapper, 
furent arrêtés près de St. Amand, 
et pendus aux-prochains arbres. 


+ Les’ rebelles eurent leurs biens 
« confisqués ; ét ils furent donnés 
+: aux chefs et soldats vainquèurs. 


Le service Divin fut rétabli, 
‘ainsi que le clergé dans ses 
| propriétés, l'on changea le me- 
gistrat, et Noir.Carmes laissa huit | 
‘ compagnies en garnison dans 
- Valenciennes. . 


Depuis, Noir-Carmes (1572) 
“engagea le duc d'Albe à faire le 
siège de Mons , qui venoit d’être 

"surpris par les prédicans ‘fran- 





pr :Teunsar. #3 
ie , et procura : la reprise de 
seelte. ville, . après avoir surpris 
æi battu le prince. d'Orange , qui 
swapprechoit de Mous pour an 
daire lever le siège. nn 
+. Phüippe de Noir Carmes, étoit 
regardé avec raison comme ua 
des premiers généraux de, son 
#erms ; son parent Jean de Max 
mix s'étéitsignalé à Bréda; ville dé 
d'apanage du prince d'Orange, dès 
Tan 1566,et y fut du sombre dès 
9 gentilé - hotnmes qui signèrent 
%e compromis de Bréda,, ue l'on 
Tegérde communément eômmel 

traité origisaite de la rebeliof 
Ses Pays:bas. à +: * 

2 Philippe de Nain Carme, goûts 
les:novations anarchiques et im} 
Hies du curé défroqué :Cauyig j 


‘as4 Bisrerne - 
dit Calvin , réfugié à Genève, 
se mit depuis dens le parti du 
. prince d'Orange, qui Femploya 
“en négotistions diplomatiques en. 
Angleterre, en France; à Worme 
et aïlleurs , et notemment à 
Anvers , où, par um discours 
éloquent , adressé aux états -gé- 
-néraux des Pays-bas , il parvint 
à y faire élire ( 1580: } Le. dur 
d'Alençon pour leur souverain ÿ 
ll fut nommé chef de J’am 
bassade qui notifoit le choix, 
que les états-généraux venaient 
de faxe, de ce priace pur. sour 

#ergin des, Pays-bas 

Après la mort du: prince 
d'Orange , de Marnix . devint : 
C3584 ) bourg-maître d'Anvers, 
eugagon:sès habitans. à>soiteni . 


ps 


su mess = 


pe TounKar. ‘185. 


‘le siège. contre. Alésandre-Fer- 


nez ,-duc-de Parme ; et me lœ 
-sendit à.ce prince qu'après un 


siège: :epiniâtre qu'il soutint 


vaitlamment. pendant un année 
entière et qui eut duré beaucoup 
plus longlems (:r7 août 1585.) 
si l’on eut coupé la contre - di- 
gue dite. de Convesteur ,, come 
me le seigpeur de ce nom en 
avoit ouvert l'avis. 

Sainte- Aldegonde , touché 
db la, clémence. du vainqueur,, 
€ Aléxandre Farneze }publia un 
Hivre où ikle combloit d'éloges, 
‘et où ik coùdemnoît la tebel. 
lion ; depuis ce moment'Îes hole 
Jendois ne Lemployèrent plus. : 

L'on assure que. ce seigneur, 
eur la fin de sa carrière, déplo- 


56 : Heroes : 

ra ses erreurs diplamatiqées ét 
‘qu'il travailloit sincèrement à ro- 
mettre la Hollande sous la do- 
:mipation de leurs anciens mai- 
tres ; lorsqu'il mourut à Leyde 
le quinze décembre de l’année 
1598, âgé de 60 ans. 


Les hollandois le surveilloient 
‘dans Leyde , et lui avoient assig- 
‘néune pessionde deux mille sept 

cents florios annuellement , pout 
travailler à la traduction de l'é- 
-criture sainte en langue vuigai. 


. On luia fait à Leyde celte 
_#pitaphe ainsi conçue : 


« Nos poterset ahbi tua disnies om cube 
Manwixt, juxia clare sago aïque 108$, 
Quau Laos; martis que et palladis artibus 


pk Tournar. ‘197 

M5 Een pre reliquis arbihus-abme cnput, 

.… Aliud in au cpigramma scripsite 

Jeobus Verheiden. 

“Qiunts amor paris, dust quegue ro 
gionis , 

Sancs-ALogouos tibi, aura Lborque don 

cent, 

Hispanus sensit , sensit romanus et illud, ? 

Te extinctuæ fuget relligie & regios 

Sainte Aldegonde s’étoit ma- 
rié trois fois : la première avec 
noble dame Philippine de Bail- 

“leul. 

Fa seconde avec dame Ca- 
‘therine Vaneckeren, veuve du 
chevalier Jean” Vanstraelen. 

La troisième , avec dame Jos- 

sine De [annoÿ', dont un fils 
Jacques, qui devint général au 
“tervice ‘des provinces Bolgiques 
sünies. 


r Sainte: * Aidegonde” éloit. and 


158. Hisrornz, 
versellement reconou pour us 
des premiers généraux et des 
.plus habiles diplomates de son 
siècle. 

3l avanca beaucoup, par ses 
taleus.éminens , le parti des re- 
belles ; le sanguinaire et intolé- 
sant Calvin lui avoit d’abord 
inspiré une haine forcenée con- 
.tre les catholiques , ce qui se 
voit ouvertement de ses pro- 
ductions. littéraires ; Strada:,. qui 
a donné son portrait ; l'appelle: 
‘Home ingeniasissime nequam. 

Sa. phisionomie paroissoit dæ 
moins annoncer celte-odieuse et 
dangereuse qualité. 

Sainta Aldsgonde. ,. indépen- 
éarmment de. sun. frère Jean de 
Macaix ;: scigreut de Toulouse , 


se TounnaT. x3g 
ont nous avons parlé, avoit ua 
parent nommé Jeas de Marnizÿ 
. baron de Pottes et seigneur. d'O- 
gimont , qui épousa Marguerite 
de Haudien , etse distingua par 
sa fidélité envers son prince. 
. 1 mourut en 1637, et dédim 
wa ouvrage de sa composition à 
Farchiduc Alberi, intitulé :- 
Résolutions politiques et ma- 
ximes d'état ; Bruxelles, +612, 





-+ Phitippe. Marnix:, qui fait 
J'objet de cette. nots. Biographi 
que , a laissé : à 
: 22 Psàlrai ex hebræñ in Bel- 
gén. linguar, éranslati,. deindh 
ad rythmos Belgicos akeudem 


460 - HISTOIRE : 
revorafi , ut et veleris et novi 
destamenti cantica. 

2. Theses aliquot de ecclesiæ 
atque ecclesiasticarum ‘traditioe 
num, seu cerla normâ. ’ 

3. Responsio ad Michaelis 
Baji regii professoris Lovauten- 
sis apologia. 

Inséré dans les œuvres de Bée 
jus, édition de 1696. 


4° Epistola consolatoriæ ad 
fratres exules, Brabantos , Flant 
dros , Hannones, aliosque Belgas, 
Peregriais. in regiunibus ob pu- 
æam evangeli..doctrinam dispetk 
808. 

&° Tractatus de cænâ Domini; 
Leyde ,.1699, ind; La Rocboh 
æ, 1608. .… . . 





. pe TourwaT. . 1ô1 
© 6° Tractatus contra libertinos, 

7 Apologetica responsio Con 
‘tra anoninum quemdam, liberti. 
num sive Alvearium romanum ; 
Bois-le-duc, 1571. 

9° Tabula , qu ‘differentia 
ebristianæ et papisticæ  religio- 
æis expopitur ; miel %# 1590. , 
in-8. 

. 10.2 Oratio pra Mattbià ace 


duce Austriæ et ordinibus Bel- 


gicis , babita Wormaciæ in Co- 
witiis ang 1878. , mn 
ia De institotione primeipuné 


.Franecker , 16:5, in-8. 


12.° Atnotationesin apologiarà 
Joannis Austriaci ; Manuscrit, 
45. Gerdnai cujüsdaim noble 


diet ptiiæ tümantis if; cetil. 


162 Histoire, 
monefactio ad polentissimos et 
serenissimos reges prineipes etc. 
‘de reipublicæ cbristianæ stat 
gtque incolumitate conservandä; 
Y583. 


- 14 Admonitiones, déclaratio- 


pes etc. : 


« Voyer Foppèns ; vol 2, Pog: 
2036, 1037, 1058. -ù 

Histoire des guerres de Plans 
dre, par Bentivoglio ; Paris : , 
"2569 , ên-12 ; vol. premier , pd 
&ges 97, 172,-154) v76 , 366 ct 
888 ; vel. +, pag 46, 45 ab5, 
255. 279, 339, « 360 ; voi. 3, 
gages 25, 50, 50, 60, 65, 70. 

Æistoire de lu gaerre de Flai- 
dre par Strada Sina2, Paris, 


AS à #9 premier à pas: x 


D pe “Tourwar. 1 
vol. 2 ,pag. 6,710 26, 27 
à 56. . 

Cet ouvrage ; vol. prémier | 
pages 236, ënchis 246. 

?, Paquot ; à vol. 6, Pages 428 4 
. . 
| Nobiliaire des Pays-bas ; î pag. 
B4 et 170 
© La Flandre élusirée, par dè 
fSéur ; 5 édition citée ; page 240: 

“Histoire de Cambray » parCars 
pentier ; édition cutée svob > pag 
767 reé 768. . à 
“ Miræi sériptéres ieculiX VIT: 
edit. abri. ; Page Bo. : ii 

C184) François de Mon$ 
eh; ; stigneut de ‘Froideval , 
né à Arras , vers leimilieü dé 


,Rtsrotes : 
seuzième siècle | d’une famille 
noble et ancienne, jurisconsulte, 
poète, diplomate et théologien. 


Aléxandre Farnesse , duc de 
Parme , gouverneur-général des 
Pays-bas , le nomma ambassa- 
deur en France, sous Henri IV. 


Il revint finir ses jours dans 
sa patrie , où il mourut vers le 
commencement du dix septième 
siè:le , uniquement occupé de 
l'étude. 

Il a laissé : 1.° Bucolica sa- 
cra, sive canticum canticorum Sa- 
lomonis regis. 

2° Ja psalmum 44 paraphrasis 


poetie: a. 
5° Lucubrationes etc. ; Paris, 


3587 sin-4 , 
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- 4° Historia apparitionum di- 

vioarum etc.; Arras , 1594, in-4 

5.° Aaron purgatus etc. ; Are 
ras , 1606, in-8. 

6.” De claudiâ rufinà regiâ 
Virgine ; Tournay , chez Char- 
les Martin, 1614 , in-8. 

7 Templum justitiæ ; Douay, 
1560, in-8. 

8° Hesdinum versu elegiace. 


Voyez Foppens , vol. premier 
pages 3o1 et 302. 





(185 ) Jacques de Pamèle, 
né à Bruges , en 1536, d’un con- 
seiller d'état de l’empereur Char- 
les-Quint , issu de la très-illustre 
maison des barons de Pawèle, 
près Audenarde. : : 


‘és héros 
-+ IL passa ses premières anniËes 
éomme novice à l’abbaye dé 


Bovefle , où il fit ses premières * 


études , et son cours de philoso= 
phieà Louvain. \ 

- Il y étudia.ensuite la théologié 
pendant .neuf. années sous led 
célèbres Ruard:Tappertet Jude 
Ravenstein , de là il se rendit-3 
Juniversité . de Paris , où il se 
perfectionna dans cette science , 
à la Sorbonne. 

IL visita avéc le même fruit 
les plus célèbres universités de 
d'Éurope.‘ | à 

De retour à L ouvain, ily “prit 
le degré de licentié en théolagie, 
devint chanoine de saint Donat 
FE Bruges ; ;ily igstitua une belle 


bibliothèque 


px Tounuar. 67 
bibliothèque et. y rassemble plu 
sieurs ouvrages précieux, sur le 
- critique sacrée ,.en 1566. 








3 

14 fut nommé depuis chanoins 
de sainte Guduke et de saiat Jean 
à Bois-le-duc. ( * )}: nr 





(9 Philippe le bon, Charles # 
&éméräire , Philippe le beau , Charletà 
Quint , Philippe IL , les araidugs-Albet} 
et Isabelle , protégèrent constamment 
Les savans dela Belgique ; c'est à cette 
sttention ‘prévoyante ; que ce pays doit 
Pafuence des: grands ‘hommes qu'elle 
& donné aux quinsième., seizième 
et dix : septième siècles; ces princes ga- 

: es augmenioient | le 
mesure du bou usage qu'ils en faisofent. 









©: Ciest ainsi que Pamele ; pour avdik 

‘institaé à ses frais la belle bibliothèque 

du chapitre de saint Donat à Bruges , 
Tom. XLVII. H 





168 . ‘'isroms ” 
"Les troubles et les dissensions 
eiviles , causés par les gueux 
C calvinistes ) l'obligèrent à se 
fétirer à saint Omer, l’évêque 
de cette villé , accueillit ce savant 
illustre : il le fit.son archidiacre. 
-Philippe II le nomma prévôt 
milré de la métropole d’Utrecht, 
et depuis évêque de saint Omer: 
il partit'de Bruxelles pour en 





fat nommé ; sansde demander , cha- 
uoine à Bruxelles et à Bois-le-duc, 
© Fortunaios ! 





e avant qui sacrifie sa vie , sa bour- 
ses veilles , pour instrufre s0n pays 
ne'doit pas demandér derécompense 
Ja justice distribative la commande de 
prime abord , en principe de peluique, 


da die hassan 


DE dOURNAT. réa 
aller, prehdra: possession ; larsque 
. la maladie le surprit à Mons , 
oùil mourut le 19 septembre , 
del'an 2587; il y-fütenterré dans. 
h:coliégiale.de sainte Waudyu, 
où on lui ft celte épitaphe ; 
D. O. M. 
F7 Nobiti viro, face, 1 
. géchie Frant. N. Pierre 
PE brbibjtetd rente théologo”, 119 
,P* salvatoris Uléraject ‘préposito s 
°° 'Écélesite audon'aropolitans.1 
Archidiacono, ejusdemqüe nominate 
F'ÉPisdop", nés! in tertollianént :À 
Cyprianum aliosque scriptorest mgoum. 
Re EE Sleno, 0. 27 
utempestivà eheu! morte sbrepto n 
: 1 Fratres mots. pose. 
Natus est M D, XXXVE |‘ 
CCE s 
© Moïtais M. D: LXXXVIL 
E0U3 UE AUL kaluooob, | 
H 

















fr0 HisTome ‘ < 
? Guillaime Teelbomius , où 
successeur dans l'archidiaconat 
de saint Omer, fit son éloge fu- 
èbre , et Terminius cette pièce 
dé vers au bas de son portrait ; 


Os ébi te diguum nature ‘désir fa? 
sit, 
Pamele , tu formastis . jngenium 
e. ipse tuum. 
Qui volet os specthre , ; tébellem “hanc 
. consultat , et qui 
Nevisse ingenium s,scripta tua Île 
. legat. 
Audomerum dici poterat te prusile 
#8 felix, 
Méluit .atcivem te superum suls 


ne 


7. 
Pamélius à laissé : ‘15 Litur- 
gica latinorum, hoc est, de ritu 
sacrifirä missæ, juxta velerem ec- 


clesiæ catbolicæ usum, abs apos« 


Dx {Toravay. LE 
takis' et sanctis patribus observa- 
+tum,2 vol.in-4 ; Cologne , 157x 
dt 1576, …… ua 

2° Relatio ad':Belgü ordines 
de non adwmittendis ynâ in repu- 
blicâ diversarum religionumexer- 
citiis ; ( * ) Anvers, 1589, in-8. 





(®) C'est cet excellent ouvrage qi 

a mis de Pamèle au rang des premiers 
Miplomates de l'Europe ; l'expérience 
nous a convaincu, ditle célèbre Préyart, 
dnusles grands , camme;dans Les petite 
gouvernement ,.que .pour ÿ jouir cons- 
gamment du repos et du vrai bonheur, 
. Hay faut qu’uri Dieu, une fé et in princè, 
.Voÿez l'ouvrage intitulé: Lowis seit 
‘ét'ses vérlus , &ux'prises âvee la-per- 
“ersité de son siècle; vol, premier pag. 
5% 564 59. ppsa0Q ; roagdilion in-B, 
Paris , 1808 , chez les libraires associég. 


h 5 





“a + HisToiRE : 

‘5° Conciones catethisticse. 

4° Micrologum de ecclesias- 
ticis observationibus , ét missf 
tité ‘celebrandâ; . : 
—‘Tnséré at-tôme 18 , page 469, 
de ‘la bibliothèque des saints 
pères, édition de Lyoh. 

52 Cassiodori divinæ ..lectio- 
Res... 
» “6: Catalogus commentäriorure 
veterum selectionum in .universâ 
bibliä ; Anvers ; chez Plantin. 
* ‘7.8 Cypriant bpera-etc. ; Ati 
vers, :156Bet.r580 ; Paris, 5514 
‘et 1616, in-folio ; Paris , 164$ 
et 1682; Amsterdam » 1700. 

-8®. Tertulliani opera etc.; Ape 
vers , 1559:;.Paris, 1598, in-fo= 
io ; Cologue , 1617 à 7 Paris 3 
1685. EE ee bol 
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. Et d’autres ouvrages restés ma- 
auscrits. 


+ Voyez Foppens, vol. premier, 
pages 552 et 533. 


C 186 ) Uubert Thomas , né 
à Liège , vers le comméücement 
du seizième siècle , s’appliquä 
avec succès à la jurisprudence 
et à la diplomtie 3 devint d'a. 
bord assesseur à la diète, de 
l'empire à. Worms ,'après' en‘ 
avoir rempli, les fonctions avec 
distinction durant sept ans, 
Œouis électeur Palatio, se l'an 
tacha en le nommant son con 
Beiller 1 intime, il devint secrétai- 
re d'état de l'électeur Pélippe 11, 
say AuCCEsseur, 


ma + 


54. “Histomé 

“+1l'avoif fellemént gagné là con. 
fance de ce prince, par ses vers 
tué.et.ses grands talens politiques 
qu'il lenvoya.en qualité d’ame 
bassadeur (* ) à la cour de l’em- 





€®) Tout le monde sait qe les élece 
seurs de empire avoient le droit d'ene 
yoyer des ministres près des cours des 
rois , avec le rang et titre d'embassa- 
deur et d'excellence, ce qui fut recon- 
hu d'ailleurs aux conférences du traité 
de Wesphalie, en 1648, : 
‘ Voyes l'Historwe du traité de Wesû 
phalie, par le père Bougeant , jésuite ; 
édition in-4 ,.vol,a, pages 163 ;inclug 
268; Paris, chez Musier , 1967. . 
. Ce titre d'excellence , né en Italie , 
vers la fn du quinsième siècle ; fut 
d’abord adopté par les françois et les es- 
pagnols, ensuite par les anglois , les and 
dois et les isipériauxs 
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rpereur Charles- Quint, à celle de 
François, premier , roi de France 
_d'Benri' VIN , roi d'Angleterre , 
Tet dé presque tous .les princes 
‘ d'Italie ; Thomas s’acquitta de 
ces ambassades à la satisfaction 
de son souverain. 

Ce grand diplomate ermploypit 
.-Jes courts intervalles que ces im- 
portantes missions lui Jaissoignt 
..à la composition de divers ou 
vrages estimés sur l'histoire et. le 
critique. 

. L'on ignore l’annéè de sa mort, 
es ouvrages sont, ceux sui 
ans À 
1e De l'origis rigise dei Tomgroïs et 
_ des Eburonss 8e 3 Strasbourg; 1647, 
“8 ; Anvers, + Plamtia > 1584 et 
13630 » in, : : 
ES 


M6 . MisTome 
Schardius , l'a inséré dans = 
© collection germaniques 
 a® Vie de Fréderic IT , élec- 
. teur Palatin; Francfort, 1624 ; 
jh 
“ Bä Description des édifices 
_eoostruits par ordre de Fréderic 
EH, électeur Palatin, 
‘42 Traité desantiquilés d'Hey- 
© @elberg. : . 

° 5° Guerres faites par François 
.” Sickingen , en 15a2 à l'électeur 
. de Trèves. . !. ‘ 

…  6.* Histoire des révoltes exc 
tes par les paysans dans là gers 
. manie, en 1525 (*} 





+6) .De: tous tes les guerres dir 


‘ Îles: les. plus atroces et les._plus 
maires eut pris leur origiue chez ds 
à ue 
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. 7 Généalogie des comtes de 
Lewensiein; Franc£ort,1644, in-4. 





paysans ; voyez celles de la Jaquerie » 
des maillotins , des turlupins , des wicle- 
* Fistes , des hussites , des huguenots, des 
. camisards , des .valaques sous Horial 

(1185) des paysans Belges etc. ( 1798 ) 


L'on prétend , non sans raison, dé- 
: eouvrirles causes de‘ces scènes sangle 
‘tes ‘daus eur défaut d'éducation etdme 
* leur humeur jalouse et vindicative- , sue 
J'tout ce qui. n’est pas eux ° 
Matie-Thérèse , en 1753 , dut émañer 
…mnédis très-sévère contre les bons paysans 
l'du Tournésis er du Hainaut, qui avec 
: leurs ménées traiteuses , sanguinaires et 
méchamment préméditées ., voulotent 
‘'sremparer: des biens. des propriétaires. 
: © Le-prénmbule’ est ainsi cotiqu.:. . 
“+ Dai Sur.ce qui nous a: éK ‘représenté: 
# au sujet des déscrdres qui' se com- 
.‘». mettent par les fermiers.et laboureurs,. 
mou leurs gens ,. dans le Tournésig 
.,» dal Hainaut adjoint. et dans , læ 
{ % baulieug, de notre ville .de Tournay s. 
#89 ‘préjudice. des propriétaires » 


CEE 
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Tous ces ouvrages sont frès- 
‘“bien écrits en lafin ; les matie- 





‘ æ au fait de la rétention des terres , 
contre le gré etvolonté de ceux-ci > 
# nonobstant le dispositif de l'ordon- 

!mmance du 21 de novembre 1619 , 

‘ # énrasée par les archiducs Albert et 

. » Hsabelle, d'où il résulte que les pré. 

- « cautions et. dispositions contenues 

: » dans ladite ordonnance, ne pourvoient 

- # poiat suflissamment aux intérêts et, à 

>» lindemné de propriétaires qu’on y » 

. » eu en.vue , ensorte qu’il est néces- 
mn saire de recourir à des remèdes ul- 
m térieurs et plus efficaces ‘pour main. 

. #tenir les propriétaires duns la jaste 
# jouissance , et la liberté de disposer 

: » de leurs biens à leur-plus grand avan< 

‘ mtage , et pour prévenir et arrêter 
» les'excès , désordres ex voies -- de: fait 

:-# qui se pratiquent à cet égard ; vou 

. » lant y pourvoir , eic. m : - 

De nos jours , l'on voit ml 
eonsenption, les villes oursisent mère 
êxaetement leurs contingens ; et les vik 
Isges par les réfractaires , bons paysons, 


sont ne epenr rer que l'ex 





CRETE 
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vesy sont traitées avec beaucoup 
: d'ordre et d'intérêt. 


HN y a quelquefois inséré des 





Les bons p paysens nt seumis à Ja 
doi de la eonscription comme les citae 
dins j'c'est ce que disoit , très-ù propos 
et dans lordre légal à: Tourvay , Mr. 
le comte Real , en janvier Su en Dos 


‘ dressans à Mr. D 
8 


: RéàG : quil Mai recoms- 
mangoit plus ‘que jamais de faire niare 


: cher les conscrits réfractaires 4 c'estiè- 


dire les bons paysans) aussi bien ‘que les 


conserits citadine. 


Le grand Fréderic rendoit chaque 


. villige responsable de la déseruon d'un 





comcrit, € avoit rason , la justice 
dustributine érdonne äu vilageeis com 





. me sus citadine de marcher , lorsqpe- 


la loi Les appelle, 
Voyez Cet re 5 article As 


: SE vol. + pag: 289 , 


à vol, ar 194» 199 et rs 


3 p'is,i ges 


.480 Hisresre, 
assertions historiques invraisem- 
‘blables , telles que latradition du 

. prétendu port de mer de Ton- 
"gres, ronte de femmellette, sem- 
Hable à l'histoire dù petit Pou- 
‘cet, que le comte de Buffon 
“adopté, sans examen , dans ses 

époques de la nature. Car il est 

- certain d’ailleurs que Ka ville de 
! Tougres sur le Jars» n’existoit pas. 

à l'époque citée, où on lui denne 

‘ un-port de mer ;etque de prime 

abord,s’il y avoil eu un.portde mer- 
autrefois à Tongres ; Maestricht , 

Liège , Visé elc. l’eussent dé 

aussi, etil-ne-reste pas de moe 

sumens historiques de cette, as 
serlion, irès- “improbable, (a D] 
se 

€ *) Si Lillustre Buffon avoit conng 


Se TOURNAY. L'i 
“Voÿez l'oypens ; tom. premiers, 
‘page agé". 7 : 





v 187 ). Vigile ab Aytz, sei- 
gneur de Zuichem , village pa- 





| parfaitement signification: du. mot 


portus au moÿen âge, ik n’eut pas pris 
pour véritable l’assention dé “Thon ps 
que Tongres étoit lors port de mer. 
L’ori-sppelboit ainsi toute ville située sur- 
sAne rivière. : 
Portus enim vocaBulùm nor solùm mas. 
Rtimum',sed et fuviatilem denotat:. 
: Voyez Heylen in commentario. ,.de 
prœæcipuis Belgicæ hodiernæ ; Fluviiss. 
* 3994 ;: Bruellis., pag. 88e 89. 
.Ce:méhioire fut eouronné en 17974 4 
ar Pacadémie impériale des, sciences. 
'mrelles. 
loir prendèr supplèment dix recueil 
antiquités etc. par Le savant abbé- 
Debast chanoine etc. membre de la légion. 
d'honneur, in; Gandi, chez. Siérense 


BGog, pag 11% 





682 -." Hisrbinz 
«trimoine de ses ancètres, où.il 
prit naissance au commencement 
du seizième siècle , près de la 
ville de, Lewarde_ en Hollan- 
de. 
Fit ses premières études à 
Louvain ; où il 8è dislingua éini- 
‘serimént par sa piélé, son alta- 
« chement à ses devoirs et par uée 
. grande assiduilé à l’êtude. 


, Le grec et le Halin lui devine 
rent bientôt familiers ;il s'applique 
- ensuité la jurisprudence, devint 
‘ ‘professeur. de droit en F univers 
: &té de ‘Bourges , où il succéda 

‘au célèbre Alciat, 
‘Le grand Charles-Quint , ke 
£hoisit, deeôn propre mioyvemeat, 
+ pour être le Btéceptaur de sen 

rev Dre 


Dé‘ Mourtar. 5 
&s Philippe 11, mais le modesté 
“professeur , par une humitité bien 
rare ; supplia sa majesté impé- 
tiale d’en agréer ses remercimens 
sur là conviction de son incapa 
cité. 


Waldeck', prince évêque de 
Munster , chasié de la capitale 
avec lous ses magistrats, par les 
gueux ( lutbériens ), le choisit 
pour #on ministre d'état. : 


= Viglius, ft -tobt "rentrer dns 
J'ordre. le chef'de l'insurrection 
paya de sa tête sa rebellion et lé 
prince évêque , renita paisibles 
ment dans sa capitale. 


TL 'évèque prince d Utrecht , 
Yappelle également dans $es états 
pour les pacifier, depuis il defint 


"A + AMRBTOomE', 
professeur em droit à Dôle.et % 
Padoue. . : 

-.Le Laidgrave de Hesse-Cas- 
cel, . l'invite, par une lettre de sa 
main d'y venir professer le droit 
en l’université qu'il venoit de 
fonder à .Marbourg. , 


+ ,Charles-Quibt , le nomma en- 
suite ascesseur à la diète de l’em’ 
pire, où il se distinguüa par sa pru- 
dence , ses'talens et-sa sagacité. 
: Guillaume -duc de Bavière le 
pomma dépuis à une chaire de 
drait à üniversité d’Ingolstadt : 
se prince l'accabla de. bienfaits, 
le nomma chef de son conseil, 
recteur et ‘doyen de son univer- 
sité, ‘ 


: Viglins ; pendant. les és 
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ænnées qu'il occupa ces impor 
tantes digoités , y fit fleurir les. 
beaux arts , et l'ordrejudiciaire, 


% Joachim électeur Palatin , lui 
®ffrit'en vain le double d'apoial 
temens, qu’il avoit à la cour Ba- 
yaroise , une placé: distinguée 
dans son conseil et une chairé 
de droit en son ubiversité dé. 
Francfort, °°‘ 


Marie de Hongrie ;: souverke 
ne des Pays-bäs , le nomme con. 
geiller. d'état, par le conseil de 
Charlès. Quint. son frère. 


. L' Ce prindé ke nomma ministres 
vléipotentaire &ladiète de V'emr 
piré où le roi:des pr Fere 
éivaud'E." avoit assemblé les états 
à Nuwmberg., pour .y porter 


ô 


588  -Hisrôrhz" 
les griefs de l'émipereur CharKéss 
Quint, contre Guillaume 11 dud 
de Cières , qui encouragé par 
les insinuations de Frapçois pre- 
mier, roi de France , avec lequel 
Charles- Quint étoit en pleine paix, 
Marcha tout à-coup avec. une 
armée de vingt mille hommes , et 
yint porter la terreur et l'alarme 
dans le Brabant , en s’emparaof 
: à main armée de la Gueldre et 
du comé dé Zatpheh. : 
: a diète’ de Fempire, instruile 
des droits légitime. de, Chartes 
sur la Gueldre, ef sur le-comté dé 
Yutphen , , et & Hihégitimité"de 
Æéux du-duc:Gufllaume , adjie 
Era ces pays à Churlés-Quini ÿ 
et ce prince teconnut éélemael 
lement ‘quit devait cet acié de 


Da: Touanay. . 184 
foetite de la diète germanique, 
aux-discours lumintux de Vi 
glius.. : 

‘A. s6n relour de cefte glarieur 
se mission diplomatique , le care 
dinal Granvelle nomma Viglius 
vice-chancelier de la cour, depuig 
président du grand conseil Je & 
majesté à Malines, ensuite cheF 
président de son conseil: privés 
ë&on chancelier, et.le créa cheya- 
Hier. (°* 2 Duo, # 








€) Cette, ace étoit la première 
Au gouvernement es Pays - bas , aprèf 
gblle de ministre plénipotentiaire. : 


5 
Le chef président dé conseil privé étoi 
‘Excellence; Fou y tratoit par écrit tout 
des. âflites du gouvernements à Chales- 
Quine |: Favoit i institué le 12 octobre 54e. 
Voyez Mémoires de Keny î vol. “ 
Pôg "90 vaches gg 7° . 


F8 “Mimet 
A fut dès ce moment l'arme 
"et le guide éclairé du gouver- 
nement aux Pays-bas ; lo roi deg 
romains Ferdisand 1." pe faisoit 
rien de saillant,avant deconsulter 
Viglius , Charles Quintayant dé; 
poséses couronneseuitre les maiüg 

‘ &e Philippe 11 son fils.  : 

- Viglius fut chargé de lui fairé un 
rapportsur l'étatude la Belgique, 
* Ce prinee admirateur, etinstruit 
de la perfection du travail de ce 
gand.homme ; en lui témoi- 
ant sa satisfaction , A le _nomma 
président déson: douseil d'état 
aux Pays-bas, ét chaneelier de 
J'urdre de la Tbisoh d'or: ‘ +1, 
Bientôt la. .patrie. menacée 
per, | les foyatèurs calvinistes -, 
“éonnussbis 18: on dé. sai 
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&dployer tous les talens ei toute là 
fermeté d'un véritable homme 
d'état , dans le grand -chaucelier 
Viglins:, qui, tel qu'ua rocher 
inébranlable au milieu desfuriéus 
ses agitations desanacharchistes, 
disciples de Calvin. ,‘entendaveë 
tranquilité Les injures, les calonr* 
nies (*) et les mépacssfler ses 





“Ce s) De nos jours les Aigues succes. 
‘eeurs du | dégou ( laqueis docteur mé. 
decin Marat, waÿant plus ni guillotiug 
ï tribunaux révolution, 





leur 
ce , arsgwinent la religion , ls ve. 
tu , et ceux qui'en Font profession ave 
arme: des calomnies les plus plates, 
des plus grossières , les plus insensé 











Le publie éclairé, fait copsl ment 
des serviettes de leur libelles difama- 
toires ; n'importe , ils ont calomnié 4 








#0  Fistome. 
oreilles: ce grand bomme i insentis 
ble, aux dangers immioens qui 





mugi, abboyé, vociféré. Crest Vélo. 
quence des Schneiders , des Marat.i 
des Robespierre , des Legendre: ils 
dprouveut une joie efrenée moments- 
née : : 

Le mépris, la réprobatipn universelle 

s poursuit, les montre au doigt: elle 
leur. dit avec ingenuité qu'ils se peig- 
ment eux même avecle crayon de lim. 
piété, de la fureur de l'anarchie sæ 
qu'ils ont.beau calomnier , que sem 
blables à l’arretin moderne , auteur dés 
mouvelles ecclésiastiques , leurs lou ne 





En titres à l'estime publique , set coin 
fme disoit en pareil cas l'immiortel cha. 
éelier a Aguesseau pu La bpue me 





CR | 


menacent 








pe Tourwar. 19€ 
Ménacent sa vie , ne s'occupg 
quedesintérêts dela religion deses 
pères, et de ceux de son souverain, 
Les mesures pleines de sa- 
gesse et de prudence qu'il em- 
bloie, suspendent les effets funesi 
{es de la tempête. 


3 


Viglius, désaprouva hautement 
au conseil d'état, le projet prés 
senté par quelques seigneurs du 
pays, partisans du prince d'Orans 
ge, de proscrire tous les espa- 
gnols, et de les poursuivre à maiæ 
armée, comme rebelles auroi et 
ennemis de la nation (* ) les 





© (®) Lron a vu et l'on verrs dans 
cet ouvrage ; que dans les insurrectiofs 
tournésiennes, aux quatorzième,quinsiè- 
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doi Histoire 

tomtes de Mansfeldt et de Ber- 
femont , qui avoient appuyé Vi 
glius , furent incarcérés avec lui 


——_—_———— 


me et seizidme siècle, que les factieux 
anarchistes , en criant hberté et ban- 
nière ; patrie ; ajoutoient vive le roi, 
v’étoit le leurre pour égarer l'opinion 
publique ; l'ami du prince , est toujours 
Parmi de la constitution , de la loi , de 
la religion et des ministres et magis- 
trats chargés de leur douner exécation. 





Si cés derniers ont le malheur d'en abu- 
ser,la doléance respectueuse est là : elle 
est permise, mais agitation anarchique 
est justement proscrite êt sévèrement 
punissable. 


Si lon avoit suivi l'opinion de ve 
glius , jamais les Pays- bas n'eussent 
éprouvé Patroce et sangumaire révolu 


don des calvinistes, 
Li . 
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pir l’ordre de ce même conseil 
d'état, quient l'impudeur de vou: 
loir justifier sen attentat: par uw 





= Princpiis obsta : c'étoit la deviss 
8e ce grand hgmme. : 
Si, en 1786, Joseph IL avoit gardé 
aux Paÿs-bas ses quinze mil hommes 
de troupes allemandes , y envoyées poux 
la guerre d'Hollande , la révolution de 
3789 wauroit.pes eu heu, of 


Le gouvernement, comme le disoit 
Viglius , devoit constamment baser: ses 
décisions et leur exécution sur la consi 
titution et les lois de la Relgique ; mai 
ül ne peut sans se perdre lui: même 
rétrograder ; dès qu'il a une. fois suiri 
cette” marche, 


Philippe 1 étoit vaillant , indécis 
indétermiré. ilne devoit selon Viglius ne 
pointisiesér aux factieux originates-de 


la 


v96 er Hier : 

libelle diffamatoire, en-forme d'és 
dit, qui -ardonnoit de chassbrles 
gapagaols du pays en leur impu4 





Yaleuçiegngs et Je Tournay:,le temside 
respirer ; ainsi pensoit la :gouverppnfs 
Marguerite de Parme. 


« Le directoire, en 1798. « fort” bien 
sent la vérité de céite maxime gubers 
* mamentale jodes ramas:de payeaus di 
côté de Dieste jHAnvegs 4.-de Malines 
d’Audenarde , de Renay , voulurent 
éxciter une iusurrection pour s*échap- 
per à la conseription ; ces misérab es 
incendioient, bräloient. Les dépôts pu: 


Plics. 


ÎLa Formeté aetivebt bien dirigée da fétt 

général Beguinot (Lorrain, ) depuis sénes 
teur ) suvala Belgique avec une poiguée 
&’homimnes. . - 


C& Fon aroitmenagé ,itergiversé ; 4 
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$aht-calomnieusement d'être lt 
causei de tous les maux qui Face 
gahloient, el qu'ils avoiest cru des 





beau pays { ce superbe jaidin dé 
FEurope , devenoit en 6 mois le théître 
dePaparchie , du cannüge et déla des 
pruction. 


Voyez Cet ouvrage ; note & Va article 
383, ol. 47 , pag. 142 inclus 162, à Par. 
sh Biographiqué de Marnix, Sainte 
‘Ældegonde de Noir-Carmes. 

L'ouvrage inütulé + "Fragmens pour 
Sérvir à Phisioire des évènemens quise 
Sont passés aux Péys-bas, dépuis le 
Fa de 1997 , jusqen 118 , publiée 
par le comte de Trautsmandorf, in; 
i Amsterdam, chez Dufour, libraire , 






» pat et2, . 
“ RTE Schroeder, le 1 vctébre 
5%, seit Bloqig ef sfimét ispurges 


. Msroirr 

voir s'assurer de la personne des 
comtes de Massfeldt et Berle- 
mont ,et dugrand chancelier et 
président dudit conseil d'état Vi- 
glius, pour s’y être epposés. 

Viglius’, loin d’être allarmé de 
æ voir confondu avec les crimk 
sels, prend de nouvelles forces 





rabançons , commandés. par le colonel 
Vaudermeersch , le révolution Belgique 
étoit éteuffée dans sa naissance. 


Voyez Lettre de Joseph 11 , du 27 
novembre 1789 , au genéral d'Alion 
insérée vol. 15, des reclumations. Bel 
Biques ; pages 98 9ges 109; Bruxelles 
2290 jin-b. : { 
, Biographie moderne ; vol. 1. p.178 

Mémoire pour servir à la justificae 
fion du général comte d’Alton ,, par 
Mr. Jaubert , sous lieupenant-ef bus 
des aides de camp .de €e ;géneral A 
fédition inf. pag! 148. "Te 


public. 
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pour s'élever contre la fureur qui 
‘ordonne le mal; par un désaveg 


* 11 confond l’imposture et‘fors 
ce l'orgueil -humilié des: brouili 
lons à dévorer leur rage impuis< 
sante. : 


* Le conseil d'état fut donc e obligé 
de revenir. eur ses pas, la li 
berté lui fut rendue , ainsi qu'aux 
comtes des Mansfeldt et de Bers 


Jemont ; mais tes machinations 


des partisans du prince d'Orans 
ge eurent ce fatal succès poux 
les affaires du gouveruement esz 
pagnol, ce fut d’éloigner ce grand 
bomme de la présidence du con 
æil d'état. - 


‘ Le prince d'Orange. lbreura 
14 
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des plus noires calomnies , et ses 
partisans, au nombre de plusieurs 
milliers, fidèles échos de ce prince 
brouillon factieux et intriguant, 
les répandirent dausla Belgique à 
saliélé. 

On lui imputoit entr’autres 
d'avoir enlevé le gouvernement 
des Pays-bas, à Marguerite du- 
chesse de Parme , pour le don- 
aer au duc d’Albe. 

Tandis qué Viglius avoit joui 
constamment de l'estime et de 
Yamitié de la gouvernante, qui 
elle - même avoit demandé sont 
rappel, et qu'il résista seul en fa- 
ce’, aux projets. incomslitutio= 
mels de ce sevère gouverneur ÿ 
lue fut'pas difficile à Viglius 


ss. 
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de repousser la calomnie par 
‘une justification complette. 

Le due d’Albe trouva dans cp 
grandhomme un obstacleasesrues 
ivcosstitutionnelles d’assiettesfor. 
cées de nouvelles impositions. 

Après la perte de la dame son 
épouse ; Viglius embrassa l’état 
ecclésiastique, Philippell,le nom 
ma gouverneur des provinces de 
Hollande et de Gueldres, prévôt 
de seint- Bavon à Gand , et chan- 
celier de la Toison d'or. 

Il s’acquitta de ces importe 
tes fonclions avec beaucoup de 
prudence, de sages-eet desagacité, 

Ce grand homme d'état, mou 
fut à Bruxelles , au mois de 
mai, de l'an 1577, âgéde ro ana 

15 


* 
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11 fut enterré dans l’église cæ- , 
thédrale de Gand , où l’on voit 
son épitaphe (insérée vol. 5, pag. 
«138 de cet ouvrage.) 
- Viglius fonda, à Eouvain un 
collége de son nom, rue d’He- 
verley , dont la dotation primi- 
tive consisloit en un revenu an- 
nuel de 3220 florins 8 patards 
7 déniers. 


. If étoit né à sa seigneurie de 
Zwickem , en Frise, en 1507. 
- Philippe IL perdit en Vighus 
J'un de ses plus sages conseil. 
lers, toujours ferme , mais juste 
‘ nodéré. 
amais linsurreclion calviniste 
Pays-bas n'eut fait. des pro- 
à si allarmans, si l'on avoit 


= 
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constamment suivi ses avis au 
conseil d'état. . 
. L'on n'eut-pas donné aux fac- 
tieux de Teurnay et de Valen 
ciennes , Le tems de respirer. 


L'on n'eut pas, dès lecommence- 
ment de la rebellion , renvoyé les 
troupes espagnulles, pour les faire 
reveniraux Pays-bas,àtrès-grands 
fraix , quaod il n’étoit plus terms, 
c’est-à-dire quand l'insurrection 
avoit déjà pris racine. 


Viglius , eut seul Fe courage, 
mu conseil d'état, de s'opposer vi- 
&oureusement au projet du due 
d’Albe, de frapper les provinces 
Belgiques d'une nouvelle imposi 
tion connue sous la dénomiratiotà 
de centième dénier , du dixième 
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eur les meubles , et du vingtième 
sur les immeubles. - 


« Peut-être disoitil, ne sera- 
» til pas absolument impossible 
» d'établir le centième dénier , 
> qui n'étoit pas exherbitant et 
» qu'on ne demandoit qu’une 
» fois ? (* } mais à l'égard du 





(+) Dès qu'on sdmettbit que- les 
provinces ne peuvoient être imposées 
d'après leurs constitutions , que du con 
sentement des états, toutes violations 
de cette base sociale étoit une iuconsti= 
tutionnalité , objet plutôt de Forme que 
de réalité ; mais qui étoit cher aux proe 
vinces, et qui , sous la bowne et im- 
mortelle Marie. Thérèse , alloient a 
devant de ses désirs et faisoient prier 
le gouvernement de Bruxelles ,.de lui 
Remander des subsides extraordinaire 
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æ dixième sur les meubles et 
» du vivglième sur les immeu- 
» bles , que rien ne pourroit 











Auï furent doublés, tripléf , et accor- 
dés avec joie, respect .et dévouement 
pendant les guerres de 1744 inclus 1748, 
#t1756 inclus 1763 


Les Belges ne peuvent prononcer le 
nom de Marie-1 hérèse , sans fondre en 
larmes, l'image de ses vertus paternelles 
reste profondément gravée dans leure 
cœurs. 

Le respect pour cette auguste so8 
weraine étoi si grand , que jai va 
À Eouvain, en 1977, plusieurs beurgecie 


‘se découvrir lorsqu'en prononçoit som 


nom. 

© Voyez Mémoires de Neny ; vol.z , 
pag 186, édition citée. | 

© Dans les grands gouvernemens ; tels 
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» vaincre la résistance infléxi- 
» ble de toute la Flandre. 

* 11 finit en disant: « Qu'il fal- 
——————_—_—— 
que la France, lAngleterre , ce sont 
Je corps législatif , le parlement , qui sur 
les rapports des commissions , votent les 
impositions ; en Suède ce sont les états; 
en Russie , en Prusse , c'est l'autorité 
royale qui ssseoit les impesitions , qu 
ont successivement augmenté, à Mesure 
que les besoins des guerres prolongées, 
en ont nécessité Passiette. 

Ce droit de refuser les subsides , sil 
toit pris dans le sens judaïque ,'entrai- 
neroit la rue de Pétat , qui ne peut 
gouverner sans eux ; il ne consiste done 





+ proprement, que dans celui de le ré. 
gukriser de concert avec le gouver- 
nement lui-même , sur quoi le geuivois 
de Lolme fou ces sages refléions : 

« La plüpart des gens, oudu moins 


k 
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% Toit renoncer à tout projet , 
» dont l'utilité apparente n’est en 
» effet que la source d'un plus 








# Tes politiques, seinblent ne considérer 
m ke droit de.taxe, dont jouit la nation 
# anglaise ,-que comme un moyen 
» d'assurer la prospérité de chaque 
» individu contre les tentatives de la 
». couronne ; pendant qu'ils ne font pas 
# attention à ce qu'il y a de plus noble 
# dans ce privilège , et ne découvrent 
» pas jusqu'où s'étend sen influence, 

«“ Le droit que possède ke peuple em 
m Angleterre, d'accorder des subsides 
» à la couronne ,. est la sauve - garde 
#» de tontes ses autres prérogatives , 
#» tant pour le culte que pour Le civil : * 
# c'est un moyen régulier que lui donne 
#la constitution , d’infuer sur les 
» démarches du pouvoir exécutif ; et 
» c'est ce qui forme le lien qui lui 
w unit ce dernier, 
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# grand mal ; et que, loir-d’ex- 
» citer de nouveau l'aigreur des 
» esprits , on devoit travailler de 





« En un mot , ce privilège est un 
sûr garant que son souverain , qui 
” peut congédier ses représantans à 
m volonté, me pensera janrais à gone 
# verner sans leur secours. ,, ° 

Constitution de P Angleterre , par Mr. 
de Lolme, in8, à Paris , chez De 
Plain, 1788 , vol. 2, page 254, 
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æ-plus en plus à les calmer 3 
autrement qu’il prévoyoit ; et 
soubaitoit se tromper, quelles 
pertes dont on étoit nrenacé 
au dedans , ne seroient jamais 
compensées par le fruit des 
victoires, récemment rempor+ 
tés au dehors. » 
Le duc d'Albe, négliges ms 
sage avis, poursuivit l'exécution 
de son projet qui échoua , en mé+ 
contentant Les provinces qui s’y 
refusèrent , sauf Les’ provinces 
Walonnes quipayèrent le cenliè 
me dénier 2 ans, les autres. le 
rachetèrent. 

7 Viglius, avoit: l’ame haute 4 
use trempe d'esprit ferme , tran- 
quille, également inaccessibleaux . 


debhois (rompçur et. passager» 
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de.bon succès, comme aux s8- 
cousses violentes et inattendues 
des revers. 

© Lorsque. Marguerite de Par- 
me, effrayée de l'audace des fac- 
tieux, requête en mains, conduits 
par Bredererode et le prince d'O- 
range , vouloit-quitter Bruxelles; 
lui seulrassura la gouvernante , 
ét lui donna le sage avis de res- 
ter à son poste , en tenant tête à 
l'orage. 

Un moderne lui applique heu- 
reument ces. vers de Rousseau : 
à M saura quel géuie au fort de nes 

tempêtes , 
Arrêta , parmi nous , dans leurs vastes 
conquêtes , | 
Nos eunemis hautains ; 
Étque vos seuls conseils , déconces- 
*  eœns keurs princes à 
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Fixérent pour le bien de ces riches 
provinces 


Les esprits incertains. ;, i 
Voyez Rousseau ; livre, 3, ‘ode pre 


mière ,: strophe 28. 

Viglius a laissé? 1.° Notes sur 
le titre des testamens. - 

+ 2°1ostitutes grecques de T'héo* 
phile ; traduite em latin ; Bâle 
: Voyez Eloge de Viglins, par 
Morssieur de Lahaye, professeur. 
de poésies au collége: L'hersien à 
Bruxelles, 1781, in-8. : 
* Histoire des guerres de Flan< 
dre, par Bentivoglio ; ‘Paris Î 
37969 » ên-12 ; vol. premier; päg. 
49,50,8%, 515 inclus 517 ;#012; 
pages 132» inclus 134. 

, Cet ouvrage 3 val. 5 ; pages 
M2 LG : esta » 


——. 


re Hrsrorix : 
(186 ) Jean Vanden Wouve- 
re, dit Wowerius, né à Anvers, 
en mai, 15:6, fit ses premières 
études au collée des pères jésui. 
tes à Louvain, 


Le célèbre Juste-Li ipse l'y prit 
en amitié , lui ineulqua le goût 
de la culture des lettres, 


: Ce savant le .mit au nombre 
de ses exécuteurs lostamentaires ; 
et lui légua ses manuscrits, | 


Wowerius parcourut l'Europe’ 
pendant” trois ans. Lu 


: La ville d'Anvers Lsapatrie, le 
wait. au, noïmbée de ses cposeils 


lers. . ‘ ï 


L’isfante Tshbelte, ionveiatne 
des Path, le le nomintt coufsbfii 
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der des finances à Bruxelles , et 
membre du conseil de guerre. 


Ses grands talens en diploma- 
fie , firent que celte princesse 
chargea Wowærius. d’uné come 
mission très-importante auprès 
du roi d’Espagne Philippe IV, 
qui , satisfait de 8es services et 
de ses talens, le créa chevalier 
‘€t lui donna un colier d'or. 

& célèbre diplomate mourut 
à Bruxelles , le 23 septembre 
1635 , âgé de 58 ans, universel- 
lement regretté pour ses qualités 
morales et chrétiennes. 


. Wowerius ,s'aequiltait de ses 

importantes fonctions avec autant 

de pouclualité que de succès, 
Il remplissoit Les courts intet 
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valles qu'elles lui laissoient à T4 
cemposition de divers ouvrages, 
savoir:* 

1. Eucharisticon , dédié à 
Jaste-Lipse , son ami ; Aavers , 
Plantin , 1606, in-4. 

2° Assertio Donari Lipsiani ; 
Anvers, Plantin , 1607, in-4. ? 


3.° Panegiricon serenissimis, 
Alberto et Isabellæ principibus 
Belgarür ; Anvers, Plantin,16bg, - 
in 8. ‘ 

4° Vita B. Simonis sarerdotis 
Valentini; Anvers, Plantin, 1614 
in- “8. 
© 5° De consolafione ad Petrum 
Paulum Rubenvium , lugentem 
Philippi fratris mortem ; tie 
Planiin, 1615. e. 


[tes 


De Tourway. ais 

69 Juli Firmici Materni de 

errore prophanarum religionuni 
ad constantiam ; 160% , in-8. 

. 7. Centuries deslettresde Jus- 

te-Lipse , son ami, avec des no- 


8.° Centuries des lettres de 
Wowerius , à son ami Juste- 
Lipse. 

9 Notes sur Sénèque et Ta: 
cite etc. : 


Voyez Foppens, vol. 2 , pag. 
759 et 760. 

Hommes illustres de Nicéron; 
vol." pag. ‘ 





| ( 189-) Jean de Barnevelt , 
dit, Olden Barnevelt , né à 
Amersfort, issu d’une famille au- 
<iënne. 
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H étoit ebevalier seigneur de 
Stontenburg , Tempel + Roden- 
rys, Berkel etc. 


“ Sa mère, dame Julienne de 
Wéede, étoit issue d’une maison 
très-illustre , qui avoit possédé 
ha sergneurié de la! ville d’ Armers- 
fort. 


…. Dans le -commencement des 
troubles excités aux Pays-bas , 
par le prince d'Orange , il s’at- 
tacha à ce prince , et fit la guerre 
à ses dépens. 


© ILe’y distingua per sa valeur 
et sa grande capacité dans les af- 
faires et notamment au célèbre 
siège d'Harlem , en 1575 ; de- 
pois il devint sindic de la ville 
de Rotterdam. ‘ 7. 
+ Eu 
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Ea 1566 , il succéda à Pañl 
Bustus dans la dignité importan- 
tè de conseiller pensionvaire des 
états de Hollande et de Wests 
Frise. 

,1l s’y distiogua par des talens 
érainens ; 5 il parvint à pacifier les; 
troubles intérieurs , qui mena+, 
çoient derenverser cette républi- 
quenaissante,parsarare prudence. 
* Les états le nommèrent cinq 
fois ambassadeur vers les prin=" 
cipales têtes couronnées de l'Eu- 
xape. . 

C'est à lui que l'on doit prin- 
cipalement. la .trève de äo ans, 
de 1609 , avec l'Espagne. 

- Les états ‘lui ‘couférèrent lac 
place dé garde-sceau et d'a 
viste. 1 
Yom XLPIT: - K - 4 


: 
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. Ce grand diplomate , allarmé 
de l'ambition effrénée des princes 
‘d'Orasge (* ) notamment du 





#3 A quoï bon révokitionner et 
jâcobiuiser les’ états et empires da 
monde. 


‘ Guillaume prince d'Orange , ce fou- 
géeux intriguant , se servoit des don 
nées anarchiques , populacières et san- 
guinaires du fils d’un tonnelier de Noyon 
nommé Jean Cauvin , pour incendier 
PEurope et la couvrir pendant deux 
siècles de sang , d’horreurs , de carna> 

. ge'et de destruction, : 





‘Les princes d'Orange,ses successeurs, 
ne manquêrent jamais d'agrandir leur 
shiorité, au préjudice des constitutions 
des provinces hollandoises ; le joug des, 
Stadhouders, fut beauceup plus dur, 
plus insupportable que le gouvernement 
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-princé Maurice , opposa les armi- 
niens aux Gomaristes, au synode. 
de. Dordrecht ; en-1618 et 161 








précédent-;-der-wraisons- <-Ronrgegee 
et d'Autriche. . 


‘Les Sainté “'Aldegénde "lès Bürite- 
vélde, les Debitte frères ; s'apperçurent,. 
mais trop tard, que léi prinéés d'Orange, * 
travailioient pbur leur propre compte" , 
«et non‘pour:la-liberté des” provinces 
bllandoises. 


La France , en 1341 + avoit des puise, 
ifs de, politique, pour réndée ls: 
héréditaire en la maison 
ais la diplomatie vaciilante 
de Versailles, en 1988, ébran- 
la édifice” dù Stadhouderat nt, qui lui des. 
voit son ‘existence. 



















La réel tion 2 hollanéoise et ls gl 








#cañdaleusemient arrêtér le:con=1 
stiller pensionnaire Barnevel , le; 
28 août.1618, 


ces’princer , l'expérience de deux viè« 
des donna:à la Hollande , la preuve 

palpable qu’elle avait besoin d’un. chef. 
héréditaire et paternel. . . me 

. Les états de ces provinces , convaincus : 
d ce principe gubernamental néces+, 
saire à leur félicité mutuelle , déférèrent : 
la courogne à Louis Napoléon , connéta- 
ble de Frauce en lé créant. hérédi- 
tairement roi de Hollande par acte du, © 
sk mai 1806. . 

C'est un Prince ,comme disoit Peme 
psreur son frère , qui est sans ambition,” 
ou platôt qui n'en a d'autre , que le bon-, k 
heur de ses peuples , dont il est adoré: ” 
il mérite ‘de’ l'être. Nains donné 
dile preuves ssh.” ee 3 
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‘Rfut incarcéré ave beaucoup 
‘de rigueur, le prince Maurice le 
“ét accuser pardevant 26 Jüges 
commissaires , d'avoir cons 











versellement et par cette acclamation 
quipart du cœur j ce prince, au dix-neu- 
vième siècle a donné le tableau attene 
Ediissant d'un” père aù miliéu de! ses 


ceufane 
Pr Que le Toul: “pois ; Fans bé, 
:en prolongeant la, arrière de cet ek- 
-cellent ptinites, tue dans sa lignée 

vertus et ses ra, à “bqniés, 
Voyes bHistoire dt Stadhowderak , 
[ar le comité abéan, vol, premich, 
pag. 16, 17,39: vol.a, pag.oB, 3q, 
780: dr 99 » “édition dns. " 


*: * Par-déctêt roÿ8l amberdem , de3 
“uit 810, le roi Louis "Napoléon vient 


KR3 








agnan 












3%0 "Haroihe ” 

avec'lès espagnols et les catliolie 
‘ques apostoliques etromains , em 
*Hollande(*) | 





dabdiquer le couronne en faveur do 
‘son fils aîné Napoléôn Louis, 





. un 1 
€ # ) Les diverses proclamatiôns des 
princes d'Orange , autorisoient le libre 
exercice de la religion romaine ; les cn- 
pitulations des vies, les placards des 
états, proclanioient la mêmé liberté ; la 
trève de 1609 , en avoit fait un article 
spécial , ici le prince Maurice en fait 
un crime capital à Parnevelt. , 
Au commencement les calinistes de. 
mandèrentle libre exercice de leur sécte; 
une. fois ge point: obtenu., âls proscri- 
virent le culte de leurs pérés, {'esthb- 
Hique } et ceupérent l4 tête à eeux qui Je 
suivoient, d'aprèsiles #djs , :les itrait 
et les capitulations ; et les éslvinistes 
: préchent.la tolérange 3. cuLe dela. 
; philosophie. turlurq- Jacqbino- maratste. 








18. 
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Après une procédure longue 
et scandaleuse , ce gräad homme 
fut assassiné judiciirement ; par 
# st no 











mbouil 





Par décrêt impérial de ; du 


“9 dito , le royaume deHollande bst rétidi 


à l'empire François, cette mesure que 
les diplomate rés regardent 





-coinme nécessaire au grand œuvre de 


la pacification des deux , mondes , est 
éonsacrée ‘par. les deux .décréts .suie 
vans , d'après un rapport préalable du 
même jour , dé son excellence monsei- 
gneur Champagni , duc de Cadore ÿ 





‘ministre des relations extérieures , ain&è 
| conçu: : : 


Rapport à l'empereur, 
Paris , le 9 juillet 1810 


n Sire , j’ai l'honneur de mettre sous 
les yeux de V. M, un acte du roi,dp 


5 Ki : 
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jugement des 26 bourreaux conmi- 
.missaires nommés par l'ivfluen- 
eedu prince Maurice, c'est-à-dire 





Hollande, en date du 3 de ce, mois ? 
par lequel ce monarque déclare qu'il 
.abdique la couronne en faveur de son 
“ls aîné laisse , conformément à la 
“constitution , la régence à la reine, 
-etétablit un conseil ‘de régence ons 
posé de ses ministres. 


. "(Un pareil acte, sire , n‘auroit dû pse 
‘roître , qu'après avoir été concerté avec 
V. M. il ne peut avoir de force seris 
son approbation. V. M. doit-elle con- 
firmer la disposition prise par le roi 
de Hollande À 





w La réunion de la Belgique à la Frons 
‘ce , a détruit l'indépendance de k Hok 
dande ; son systême est.devenu néces. 
sirement celui de la France: ele est 

û 
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æondamné à avoir la Lête tranchée 
daos la cour du palais de Labaye; 
ce qui fut exécuté le 13 mai 








obligée de prendre -part à toutes leg . 
guerres maritimes qu'à la France $ 
comme si elle étoit une de ses provin- 
LL . 

+ Depuis la création de l'arsenal de 
PEscaut, et la réunion à la France des 
provinces composant les départemens 
des Bouches-du- Rhin et des Bouches 
de - l'Escaut , l’eximence commerciale. 
de la Hollande est‘devenue inceriainer, 
© Les négocians d’Auvers., de Gandy 
&e'Middelbourg , qui peuvent sans ens 
traves ,'étendre leurs spéculations jus 
qu'aux extrémités de l'empire dont ils 
font. partie , doivent: nécessairement 
fire le commerce que. taisoù la Hok 
Jande. 

. Déjà Rotterdam et Derdréeht, aont à. 

k5 ‘ 
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26:19 ; ainsi périt le licurgue de 
la Hollande, 


Baïne velt, possédoit toutes les 





B veille de feur raîrie , ces villes, perdant 
2 commerce du Rhin qui va directe: 
inent, par là nouvelle frontière, dans 
les ports de l'Escaut en traversant le 
Kiesboch. % 


© »ba partie dela Hollande encore étran- 
gère à l'empire ; est privée des avantae 
ges dont jouit la partie qui y est réunie, 


. » Obligée cependant de faire cause 
commune avec la France , la Hollande 
supportera les charges de cette associae 
sion , sans en recueillir les bienfaits, 


# La Hollande est accablée sous le poids 
de sa dette publique , qui s'élève de 
85 à go millions , c'est-xdire ; à um 
quart de plus que la dette de tout lents 

pire réuni ; et si on projétoit une-réduc” 
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quakités du cœur et de l'esprit : 
bon père, bon époux, excellent 
citoyen, sobre, désintéressé. 





tion par le gouvernement du pays , il 
ne seroit pas en son pouvoir de donner 
une garantie de Pinviolabilité de cette 
disposition ,et de sx fxité , puisque cette 
dette , même réduite à 30 millions , 
seroit encore au-dessus. des moyÿens 
et des forces réelles de ces pays. , 


» On estime que Ta Hollande paye 
k triple de ee que paye la France. 


,; Le peuple géimit. sous le poids de 
23 espèces de contributions diverses » 
À nation Bollandaise succombe sous ‘ses 
contributions ;. elie ne peut-plus les 
payer. 

# Et cependant les dépenses néces 
æires du gouvernement , exigent .que 
lé fardeau soit augmenté, … .., 
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Le prince Maurice eut Kndi- 
gnité de l’accuser d’avoir vouka 
faire rentrer la HoHande.sous lé 
ed 


‘ » Le budjet de ls marine ne s'est 
tomposé , en 1809, que de trois mik 


‘ions de Boris , qui ent été à peine 


buflisans pour solder les néministra- 
œurs , les état- majors et le corps de 
ls marine, et entretenir les arsenaux ; 
mais qui n’ont pas permis l’armemens 
d'un seul vaisseau de guerre. 

n Pour satisfaire aux armemens qui 
ent été ordonnés en 1810, et qui sont 
_le mininum de ln force navale propre 
àla défense de la Hollande , il faudra 
le triple de cette somme. 

» Le budjet de la guerre , a fourmè 
à peine à l'entretien des forteresses et 
de seize bataillons : et pendant que 
deux départemens de cette importance 
[sont ñ loin d’avoir ce qui leur est uge 


De TourNar, 2ÿ 
gouvernement espagnol , lui qui 
avoit travaillé constamment avec 
tant d'ardeur à l'y soustraire :0n 





eessaire pour seutenir l'henneur et 1x 
dignité de l'indépendanee , l'intérêt de 
‘ln dette publique a cessé d'être payé 
il est arriéré de plus d’un an et demi. 


# Si dans un tel état des choses, V. 
M. maintient les dernières dispositions, | 
en donnant ainsi à le Helende‘un gow- 
vernement provisoire , elle ne fait que 
prolonger sa douloureuse agonie, 


sr Si le gouvermement d'un prince 
dons le force de l'âge , a laissé ce paye 
daus un tel état de souffrance , que 
pourroit-il espérer d'une longue mino= 
vie ! n L 

mme peut donc être sauvé qué 
ar un nouvel ordre de choses. 


ex Le ‘tes de la force et de la 
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l'accusa aussi calomnieusement 
d'avoir reçu douze mille écus 
pour la conclusion de la trève 


ptospérité de In Hollande,» été celui 
où elle frisoit pattie de la plus grande 
monarchie qui fut alors en Europe. ‘ 





#» La réunion au grand empire est 
le seul état stable où la Hollande:puisse 
désormais se reposer de ses souffran 
ess et de ses longues vicissitüdes , es 
2etrouver son aycienne: prospérié, 


+ Ainsi V. M. doit prononcer cette 
séanion pour Pintérêt , je dirai ; paur 
le: salut de la Hollande; alle deit sas 
socier à nos biens , comme elle est 
associée déjà à nos maus. : 

» Mais un autre intérêt indique en« 
core plus impérieusement à V. M. le 
conduite qu'elle doit tenir, n 


1# La Hollande est apmme une éma’ 
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de 1609 , qui étoit très-avantageu- 
se à cette république naissante 
et le fruit de la politique con- 





‘ matiou du. territoire de la Francé, elle 
est le complément de l'Empire; pour 
posséder le Rhin tout entier ;. M. M. 
doit aller jusqu'au Zuyderzée.. 


5 Alors tous les cours d'eau’ qui 
naissent dans Ia France, ou qui baig- 
ment la frontière , lui appattiendront 
jusqu'à ln. mer. . 

» Laiseer dans des mains étrangères 
le débouché de nos rivières , c'est 4, 
sire , horner votre. puissance à une 
monarchie.mal limitée , au-lieu d'élever 
un trône impérial, 

n Laisser dous.des mains étrangères 
ls embouchures du Rhin, de la Meuse 
er de l'Escaut , c'est lui soumettre 
otre propre, législation 3 cest rendse 
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sommée de Barnevelt , d'Henr$ 
IV ,et du président Jeaunin son 
ambassadeur, 





tibutsires du possesseur de. ces emi 
bouchures le commerce et les manu- 
factures de vos états ; c’est admettre 
une jufuence étrangère sur ce qui 
importe le plus au bcnheur de vos 
sujets. : 
ss La réunion de la Hollande est 
encore nécessaire pour compléter le 
systême de l’empire , ‘sur - tout depuis 
les ordres du conseil. britannique de. 
novembre 1807. . 

Deux fois , depnis cêtte époque ,: 
V. M. a’été obligée de fermer ses 
douanes au commerce hollandois , et 
par cette mesure , la Hollande s été. 
isolée de l'empire et du continent. 

« Après la paix de Vienne, V. Me 
eu le pensée d'exécuter la réunion * 


se Tounwar. 





L'on voit dens l'histoire de 


France , par Daniel’; vol. ro, 


-pages 430 et 431 ; que les états 
“….. "5 








7 


v Elle en, fut détournée par des 
eonsidérations * qui cessent d'exister $ 
telle sé contenta à regret du traité da 
/x4 inars, qui à aggravé les maux de 
à Hollande, sûns remplir aucune dés 
‘éues de V: M; "Aujourd'hui la barrière 
gui l'arrétoit s’est levée d'elle - même, 
… » Ve M. doit à son empire de profiter 
de cette circonstance , qui amène gi 


“naturellement la réunion, 4 
x» lné peut y en ‘avoir & plan 
“favorable à een de sès vué 





5 Ve M. a établi à Anvers Jap pit 
mnt arsenal : A 
3-5; L’esesut étonné, réorguith de 
voir déjà viift-vaisseaux.'du ‘premier 
rang portant le pavillon impérial ,-e+ 
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d'Éollande étoient si salisfaits de. 





protégeant ses river à peine fréquen- 
tées autrefois , par quelques bâtimens 
de confihèrée. TT 


# Mais les vastes projets de V. M. 
à cet égard re peuvent être, remplis s 
dans leur totalité que par la réunion 
de la Hollande ; elle est nécessaire au 
complément d'une si merveilleuse créa- 
tion, , . 





. » Avec l'énergie du gouvernemient 
‘Àe V:'M: , l'année prochaine ne sera 
pas finie que , par l'emploi des res- 
.squrces marilimes que foprait “k Hol- 
hnde., une escadre de 40 vaiseagx 
et un grand ,nembre de troupes de 
igne pourront “être réunis sur PÉscaut 
etau Texel, pour disputer les mers dù 
gouvernement britannique, et repousser 
:#68 .tyranniques prétentions: 0 

CPR is rois co 





6e. AourwAT. 4% 
æettotrève,. que gar une:técolu- 





: ‘orinsi, èe n’estpas l'intérêt su] de 
{France quisexige, la. réumion , c'est 
«aussi. sel de ‘Europe. coninentalec, 

œx demande à la France. de réparér 

les pertes de sa marine, pour combat- 
tré sur son propre élément, bennengi 
.de la prospérité de l’ Eürope ». dont il 
a pu. étouffer l'indu 
à gène les communications 
dé sÿs prétentions et le gs 






‘de ses vaisseaux, 


sw Enfih la réunion de'la Hollnndé 
seccrioikil'erapire, én resserrant pes fçon- 


-fièrea, quelle protège: et en augmentant 
«la séqurité. de ser arsensox.et. de 485 
vchensiers, oies : 
‘4 Elle benrichit d'un eithe “inde 
trisex ; éçonanre ;: labprieut.,. qi ser. 
«fra à la-fonuée publiquéted travaillées 
dr foitune pariiéulièrés .. 2... 





a 
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tion solemnèlle ; ils en remercié. 








ts Hn'enenipés de plas estinrable 
set de plus’ prépre à tirer paiti ? dés 
avantages, qu'éfrentà lindusttie , les 
‘dois libérales de votre:gouvernement 
,, La France ne peut faire une plus 
précieuse acquisition, 
",, La‘réunion de la Hollande àla Frane 
Îce , est la'suite nécessaire de la È 
où ,de a ‘Belgique. rose 
* w'Elle compléte l'empire de V. M. 
et l'exécution de son système de gui 
,ve , de politique et de.commerce.. 














“y C'estrun premier: paf, mais 
‘pas nécesioite vers la. restauration de 
“# marine-s-edfin CR ke coop le plus 
sensible -que V, M. puisse porter-à 
PAngleterre, ur ar: et ue 
+ 9 Quant vérieude. princes qui ed 
pe à ï 
effets de sa biséveilunc parois 





pe Tovaway. Es 
rent la.voi de:Fragque , Henri 1V ;: 





--43 Elle ,lni-e, donné de ° grañd déché 
de Berg- 50 ru 
cs'D ne ldbâc beiti 
étäblissement: - 





© 3, J'ai l'honneur de proposer à V. M: 
le projet, de décrèt ci-joint: | : 

ml MIT Etui . seu 

Signé: Cnameausr , du dé Cadore. 


Amsterdam , 3 je dt. 







” | gprétans par les présentes lettres - pas 
et s6lemnelles , : d'abdiqueët 
Bour abdiquons-dans ce-mos 
#,ment le raug. et la. dignité royale 

ne royaume , en faveur de notre 
» bien - aimé fils Napoléon Louise, et 
CE M: défaut: de celui-ci. “a. faveur de 

houie: Napoléon, 


eh 
è 











#86"... . Aisrone 
nous la donnons ici en note (*>. 





4» Décidans eà entré, que, -confar- 
# mément à l'article constitutionel , læ 
nm régence demeurera àS. M:la -Reine 
» sous la garantie deS. M. l'Empereur 
» notre frère, secoudé par un conseil 

. » de régence , qui sera provisoirement 
# composé de nos ministres , auxquels 
# nous confons ls garde du roï mineur, 
men ätehdut:le, retour:de S- M..le 
0] Reine, 





_é/ Ordounons de plus ques fre 
» corps de notre garde seus le com- 
” mandement én° chef de notre géand 
” écuyer le lieutenant- -géhéral Bruno, ° 





ñ 


Le) Lettres des Etat: Cinérèie aù Rois 


du na, de juin 1609. LR 
Sins, L 


‘4 Le sréut président Jeanin ambagta.” 
&euvde Votre. Majesté; prenant icomgé. 
“de nous pour s’en retourner en France, 





 : »E Tounwar. ‘ :. ‘287 
Ce grand prince, et Elisabeti 





w et après lui, le général Sels, feront 
#» et continuerent le service auprès du 
"roi rineür ‘de ce royaume, et due 
w les grands-officiers de la couronne, 
si rque'les offitiers civils et 'mili- 
» taires de notre maïson ;: resteront de 
» service auprès de sa haute - persqnne 





, % Ainsi foiç et conclu le présent 
maete sous notre -signature ; lequel 
n acte sera porté à la .connoissance du 
«corps législatif, où il sera déposé ÿ 
:# de quoi seront faites les expéditions 
siret publications nécessaires ;-eto, . 
. Signé » Lours. 
. ! 


nous avons jugé être -de nptre devoir 
de remercier bien’ humblement- Votre 
Majesté ; que son bon. plaimir. a été 
d'envoyer par degà [an tel personuage , 
qui neusia: laissé begucoup de :ténwige 
yages, de sa trés - grande expérience 
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rèice d'Apglelére, faisoïent beze- 





Paris , 9 juillet. : 
« Par décrêt impérial du 9 juillet 
o 1810, la Hollande est réunie à FEm. 
mn pire. 
# La ville d'Amsterdam erala woi- 
n sième ville de l'Empire. 


‘ « Le Hollande aura 6 sénateurs, 6 
n députés su conséil d'état, 25 dépaiés 
5 au corps légistatif, et 2 juges à‘la 
cour de cassation: ce 
‘ ” Les oficiers de terre et de mer ÿ 





inéement; pradenée , et bonne conduite 

randes aflaires... et qui par. mag- 
atnté er singulière dexterié à 
sirnonter toutes sortes de dificuliésr 
qui.se sont offertes. : tellement que. 
os les gens de bien, ont grand conter. 
tement ie lui et de ses actions: , louerré 
@ remercient de ban eœur Vote 


és mec ce co 





De:EonesAg à 
Gakp-de.cas de cet habile négo- 
Gateur, 
emmnnst 
mn dequalque. grade qu'ils soient-sent 
+2 Sontirmés dans leurs emplois. 

-w-Ü leur sera délivré des brévets, 

"figpés de notre main. ie 

n La garde royale sera réuftie à 94 
mtre garde impériale. 

*4nLe due: de’ Plhisante,. rechi-tréde. 
s4#iar 4 re: réndéa à Amimerdsx , où 
n qualité de notre lieutenant-général.. à 

».1l présider le conseil des miniqtres 
w et aurs l'expédition 8 affaires. , 






muaiesté , prréculièrement de 
Aiefait 5. Çomme nous . faisons aussi 
de ses lettres du, dix - septième mai 4 
aude la ligue et garaptie, de la grève » 
Sonclüe entre votre majesté et le, r@ 
e.la grande Bretagne, et nous com 
jeintement. ha : 
romdedit, sisur:pésident monrge où 
Tom. XLV11. L 


a MES 1 


T1 fit lui - même son apologie” 
en prison , elle est curieuse ef 
iptéressante sous ce titre :: 





n Ses fonctions cesseront au premier 
#3 anvier 1811 , époque à aquelle Y'ad- 
#» ministration française entrera en 
# éxercice. 35 : : 

: : DT 

-Vogés Feuille dé Lille, département 
‘du Dord , vendredi 13 juillet 1810 , page: 
22. : … 
* Le Compilateur, n° 7 , du samedi 
14 juillee \B10, pages 53, 54, 55. 


. 


bien informé et instruit de Li préseme 
constitution de notre état, qué celle-ci 
‘me portera qué son rapport, fors que 
aous assurons votre majesté , qu'après 
Dipu $ nous tenons la conservation de 
cet état dés’ mains d'icelle, etque nous 
et netre postérité demeurerons jamais 
qhligés de la. reconnofre avec toutes 


DB Tounrary. EL 
- Resmontratie des Heern .adu 
Yocaet Van Olden-Harsevelt. à 





—_—————_——_——— 
Let. 4 ji 
agortes de gratitudes, et.bien humbleg 
services ; et. n'ayant rien ‘plié cher 
pi. plûs en recommandatin | que de 
suivre ses très-sages conseils et avis, 
ét de les tenîr pour règle enla conduñe 
tdirection de noÿ aflaires , nqus avong 
Éerme confiance , qhe votre majesté 
nos continuera ses paternelles affectfousy 
secours et assistances, comme nous l'en 
prions bren humblement,etle- . 
girel ,, de, vouloir conserver la royal 
ersonñe de votre majesté en très para 
Eite santé et très-longue vie, . 





. F0 
.… De Lahaye, ce 22 de juin 1609. De ve. 
tre majesté , les bien huinbles serviteurs, 
jen uts + généraux des Pays-bas unis, n 
Et plus bass Ut "te 

Par ordonnance d’iceux, :,° 
AERCENS. 


L'on . voit de toutes ces pièces, que 
la Hollande doit son éxistence politique 
à la France ;'et qu’aisociée et réunie 
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ste “Histormn.. 
Aen de Staden Van FHollané ; 
Eshaÿe, in-4 ; 1618. : 


Traduit en latia sous ce titre: ‘ 


Misteris Hollandica. , :sive 
Joannis ab Olden-Bacnevelt , af 
status Holandiæ et West-Frisi, 
ex inferpretatione et cum noli 


dn-4. 


À ce rate empire , ellé le sera en mé 
êne tems à ea. loire ; à son bonheut 
<t à sa tranquilité intérieure. 
Vopez Htaire de. France , Pa 
uel; En. Paris 
do où p3 ee a VII OP 14 


| 
| 
| 


Petri Holderi ; Francfort , 1618, 


pe Toväkay. hs 
+. Crtouvrage fut d'abordénlevé: 
Ia maison. d'Orange a toujaurs 
cherché ‘a en supprimer autant 
d'exemplaires qu'il-uia été pos- 
sible , ce qui l'a rendu très-rare, 
les bibliographes en font grand 
Au motment qu'on teconduisoit 
Barnevelt, en prison, après le, 
lecture du jugément qui le con 
damnoit à être décapité, on lui 
envoya pour l'y préparer le 
ministre Walacus. 
.. Il s’entretiat avec lui de ma 
fières de religion et ne cessa do 
protester de son innocente. ” 
| Monté sur l'échaffaud, il dé- 
clara : ‘ 
« Qu'il ne mouroit point pour 
Y'uvoir été traité, mais pour 
L& 


: af6 " Hisromk 
à Cite dame respectable Tai 
répondit aveë la noble dignité 
. «d'une descendnie des comtes 
souverains d'A mersfort en digne 
_épouse.et en bonne mère : 
« Je n'ai pes demandé grâce, 
» pour mon mari, parce qu'il 
:» éteit innocent , mais je la de- 
» mande pour mon fils, parde 
2 qu'il est coupable. » . 
: . L'ilustre Grotins fit l'apole- 
gie et composa la vie de .ce 
.grand diplomate. . 
: Elle fut imprimée à Rotter- 
dam, avec figures ,.ee 1670, 
in-8 , avec les notes de Jean 
Franeken.  . .: 
.… Es célèbre jurisconsulle Bur- 
gundus fit celle pièce de vera à 
sa mémoire : : 


ù 


-D£- Touaxay. os 

# âlte-quid hoc dicem ? 
. Quantum mutatus ab illo ? 

Nune hostis tortor fuctus est ipse tui, 
F Sindicus ad mortem, damnatur ane 

voluisset - - 
- Milibus Hoc. cmpram à ; boticus gnte 
caputs 

La moït de Barnevell ,commé 
celle des frères Deswitt; prouve 
que servir des républiques, c'est 
e’ättirer l'envie, la persécution! la 
mort. 
‘Les monarchies fe éonnois 
sent pas ces stènes injustes" et 
tanguinaires. | 
“+ C'est dans les républiques, qué 
Yhomme d'état s'écrie spuvent 
% la fin de sa'carière. ° 
‘ ngrote Potris. 

Voyez: Foppens ÿ ‘vol. pré 
Fer s Page 54 55e 
— L$ 


"sas. “Hisgromme : 

(ago) Henry de Btedardisde, 
né à. ,en ‘ ,d'uné. 
mille illustre et descendants: mn 
comtes de Hollande..." :, 

”Füt un'dés chefs de la révo- 
Jution calviniste , qui prit'nais- 
sance aux Pays-bas , vers las 
3566, , 


. Ce fut ce seigseur fctieux , | 
remuant, ennemi de la surbore 

* dination, qui, à ka tête de 500 
æulins présenta, une requête 
pleine dej menaces à Marguerite 
de Parme, gouvernante des Pays- 
bas,, pour obtenir cg qu'ils ap= 
peHoient le Hiberté de conscien: - 
ce, c’est-à-dire l'exercice de L 
secte calviniste, 


1 Cette requete rets sn s eff 


La _. 


De FourNAy. äke 
“illa réitera saus fruit l’année sui- 
waûte, en.1567. - . . . ca 
Il se refusa au nouveaü se. 
"ment qu'éxigeoitlagouvernäate, 
se :démt :de.ses .chärges .; cher. 
cha à soulever la Hollande. ét 
-partiéulièrement Amsterdam ; 
ahais' les. comtes de :Mègue: et 
à Arershorg- Yen chässèrent ;. il 
dnt'se retirer à Viaue ;. pelite 
‘ville dont' il. étoit seigneur’; et 
- où: it se rfortifia avec quelques 
ssoldats, mais il dut abandonner 
.cette ville, grainte. d'y être for- 
cé , pour.,se -relirer à, Ænbden 
das l'Oosfrisg:. +, ,, 
: 52 H mourut. misérablement . ex 
Westphalie; les3 février.1568. 
‘. e#l passait avée . raison. pour Le. 
chef des confédérés , ilamké- 


«#50 *‘Bhsroïaz* 
“ionnoit le souveraivetéde laHol- 
lande que ses ancêtres avoieut 
possédé. : £ 

C'étot un homme à grès 
talens, actif, hardi, entreprenant, 
‘infatigable. 

‘S'il avoit vécu it eut bales- 
eé la grande influence que le 
prince d'Orange prit ensuite 6x 
clusivement sur kes confédérés. 
‘Sa branche est éteinte: 

H eut un frère , Renaud de 
“Bredererode , qui resté attaché à 
son princeet à la religion de 
‘ses pères; d’où estissu Louise 
Pierre, comte de Bredererodé' 
seigneur aussi distingué pat sa 
religion que par.ses verttis ; & 
qui,en 17904 + meurs à Bees 
àelles. ete 0) 


ve Torriiy. CC 

2: "Woyez Histoire: dès guerres 
we Ehndré., par Bentivogho:; 
.sol. "premier , pages. 107; w71. à 
un. 49 18 

Gi 195 ) Anger Ghistéh sé 
Bec, né Commines, petite vik 
le de la Flandre sur là Lys ; 
e 1522. - 
| Son nom : de famille étoit 
.Ghislen, et il fut surnommé By 
.bec , parce qu'il. possédait le 
seigneurie, de ce nom. 

L'empereur Charles - Qui, 
charmé de ses heureuses disper 


: Sitions ; Ponvoya Bireeuccessive. 
_ ment le coùrs de ses études à 
-“Louvsis.; à. Paris, à Vérike, 


à Bologne el-à Padoue, : > 4: - 


— 


æ - : «Brnzoïher 

-H perdit son père à Li d de 
ing trois ans. : a 
e <De retoûr’ aux ‘Paÿs- bâs*, 
Ferdinand , roi des Romains', 
frère de Charles- Quint , l’en- 
xoya à la suite de son ambassa- 
‘déur en Angleterre , où il ga- 
gna les bonnes grâces du roi de 
Ja grande Bretagne. 

Ferdinaad l’appella à Vienne » 
‘Jadmmit à sa société, ef lé nom- 
‘ma son ambasgadèur À ‘Coristad- 
4inople, vers le cour Oftomané: 


. Après. d'être ecquitté de son 
‘ambassade , au gré de ce mionar- 
‘que, il ft” fait gouverneur dés 

| eufans & Maximilien IL, 


\. Büsbec: fut chargé A emadul. 
rm œ. Ærance : l'arcbiduclisss 


DE Tountiy: | oë#. 
Elisabeth sa fille ; au toi _. 
IX, à qui elle étoit destiné, . 
[5 Hbresta à cetté cour.en ‘que 
té d'ëmbassadeur du roi Ferdi 
œmand, cu 4 sou 1) 


= Busbec avoit obtenu .un é6h 
g$ de six mois pour. reveir sa 
patrie et ses amis }il s'achéini- 
noit tranquillement vers le Pays * 
has ; en traversant. la Norman- 
die , lorsqu'il fut assailli au wile 
dge de Cailly, près de Rouen, 
jpar une (roupe de soldats fran- 
gois, qui le maltraitèrent beaus 
Oups. 2 # 
v. Da frayeur qu'il:en pit, “lui 
“jonna une:fièvre ;’érdente_ à; le 
‘quélte* il” sacéomba-<quelque . 
ours.après:; em octobre 1592! . 
êgé de 7o-aps:;: en: la maison de- 
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Madame Maille, àSt. Gervais, >» 
près Rouen. 
-'S8on'corps fut embaumé et 
déposé à ls chappelle de SE 
Germain , dans un cercueil de 
plomb , - depuis transféré en 5a 
patrie. 

I pria en mourant le goure 
verneur de Rouen, de ne ps 
punir les soldats ani étoïent da 
“éause de sa mork 

: Ÿt fut universellement regreke 
46: sa mémoiré sera toujours 
chère aux geis de lettres, dort 
il étoit le protecteur, et à se5 
æénteimporaids dont ik étoit le 
modèle et t'exemple, : "1" 
& E étoit Hé d'armilié avec :tqus 
es savans , tele quo Scaliger ; 
dusie = Lipee > Gruter..Dons 


2e-/Forsuy. ss 

eours :de son ambematle at Lib- 
vant , Busbét ÿ recueillit di- 
veïses insériptions intéressantes , 
.qu'il fit. passer à ces sayanss 
c’est h Busbec qu'on est redeya- 
“ble: du:sondment en marbte, 
qu'il découvrit à Aucyre, sur- 
‘nommé Monumentum Anéyran- 
aum ; qui ést recherché’ de 
sarsos ° 

‘Buxbéc' y tectieillit cent Mk 
“huscrits gre6 et qui eurichissent 
“aujourd’hui la bibliothèque In 
périale à Vienne, - : : 
:’ L'on voit. sen. portrait du 
“Foppess , volume premier , 
;pRge 110, AvPÇ Ces verBt. : 
: « Te voce ; augeti , mulcentern Cæsaile 

aures 


+ Bsnhie frais Amitsine fer sqié 


256 YABerÉiRET 
. ‘æ ducis ‘Tamer. flectentesi.' Ppeéterà 
La verbis 
ha rapido obätupuit Bosphorus à 
pelago. 
Te gessisse domüum* pro pata Sæsaris , 
ingers : 
+ -Sequuum conspezit ; Parisique lares.n 


Son ami Juste-lipse lui fit 
Y'épitaphe s suivant 





» Agerius istic situs est Bétautie 
Quis ille ? quel virtutis er. prudeiæ > 
Habuëre carum , gratiâ," ipsi Cæsares. 
“Hunc aula eorum vidit, anla et extera 
Asie Tyranni que viri felicitas 2? 
. Probavit h&e , et illa : m'omfi temporé, 
so .nuggre qui , spentoresr 5e :ptæbuit 
Apingui asque Era Jap care eu 

sibi , 
Et pattia bec spondebat : l'ecce F dantatit 
<Viam” per jrs miles , incertum an 
dlatro, É 








D 


, Tome ef: 
Quod nue. choprse fugeriner astriceg. 





Sxigun mo menu rc. 


la laissé : 1.9 Epitgle Ta : 
<icæ Jibri quatuor. 
. L'abbé de Foy les a traduit 
én françois ; 3 vol. in- 12. | 
Estimées. des diplomates. 
29 Consilium de re rilitari 
contra Turcam; ipstitend4. .$ 





Conrigius 1 ‘a inséré page 325, 


‘de ’son réqueil We: bello contra 


“Fttrces. D 

- 39 Hinera 2 Contétinopolt 
tatum et Amasianum'; ad'Solk 
:mawum ‘Turcarum. iimperato- 
-rém ; Aovers , Plabtin, 158r+, 
n-125 Munich. ; ( Monachii}, 
avec: figures ; 3620, in-12. a 

4°  Epistolarum legationi 








de Hem 
Gaificæs ad Maximilimumiecun. 
dum, et Ruldolphumsècundam 
imperatores libri duo; Bruxelles, 
4652, in-4. : 
5° Liber de vVér& nobilitate: 

© L'on croit que cêt ouvrage. æ 
péri. 

. 69 Historia Belgica trium 
‘soñorum , quo tempore , dux 
Alenzoniusin Belgio versalus est, 


Swerlius , dans son Athénée 

Belgique, dit que cet ouvrage est 
ststé manuscrit dans.les archives 
Ld sa famille. - 
- Elrévir à recueilli dovs ss 
oüvrages, Leyde; 1633 ; Axe 
ttrdam , 1660 ; Oxonii N 3 
chez ‘Fhomss Robioson , 1660; 
in ut . 


ve Faraxar. 4 
: ‘æ Ses: lettres, dit un célèbre * 
x moderne , sur.son ambassade 
» en Turquie, sont, encore lues 
» et méditées aujourd'hui par les 
« diplomates... . " 
< « Elles sont un modèle de. 
#-:stile pour Les ambassadeurs qui 
» rendent compte à leurs prin- 
# ces, de ce qui se passe dans 
».les cours où ils résident, 

& Elles sont remplies d'obser- 
 vations géographiques , et d'is 
Q mages pittoresques * » ‘qui et 
»'rendent, la‘ lééture {rès-agrént 
- ble. 

AC Tout y. porte d' ailleurs V'ems 

» preinte de l’honnéteté et da, 

, Je. vert 

‘a Colles q ik dévi( à Lamy, 


PS Eioronke ‘ 
“# pereur* Rédolphe ; forsqnit 
# étoit ambassadeur en France ÿ 
» sont'un tableau intéressant dæ. 
» règre d’Hearÿ IE ik 

‘« Il dit beaucoup.en péu de 
mots, ne laissant: échapper , 
ni les grands mouvemens, ni 
les petites intrigues. « 
e ll raconte les choses avec 
une telle naïveté , qu'elleg 
sembles se passer. sous les 
yeux du lecteur. . 

. « Son voyage de Constantis 
» nople et son Consilium de re 
$ militari, peuvent être très-uti- 
» les aux ambassadeurs chargés 
# de négotiations près la cdue 
#'Otfomane. » : 


Voyes Foppens ; vol, premiers 
Pages ir ét 112. © cn 


—— 


cuves s 


pmFowewiy. ‘ fe 
FC 102 ) Jean Busléydes , ‘né 
à. Bouleyde', dit en- Allemand 
Bäüschleiden , village de la préi 
vété d’Arlon, dans 16 duché : 
Luxembourg: 


* 1 fit ses études à Louvaia, et 
ü prit le botinet. de’ docteur. en 
droit. 


_1l devint successivemént ‘chas 


mpine des cathédrales et- métro 


pole de Liège , de- Cambray et 


de Malices , prévôt de la collé: 
giale de St. Pierre à Aire , en 
Artois , maître. des. requêtes .et 
conseiller au grand et souverain 
conseil de sa majesté séant à 
Malines , ambassadeur de la 
part de la maison d'Autriche ; , 
vers le pape'Jule le dé -roï de, 
tt 


Ju -'Hesofn: 
France ; Fraogois premier. , t 
le roi d'Angleterre s. Hong 
Yu. 

Cet habile mégptinieur mouruk 
à Bordeaux , le 27 août de Fax 
3517 ,se rendant en Espagne, par 
ordres de Charles-Quint., pour. 
une mission diplomatique. 

Busleyden fut un homme sa 
want, de mœurs pures : il joig- 
ñoit à l'étoquence et à ane pro= : 
fonde connoissance du droit eë 
de la politique ,‘celle des lañs 
gues et de la littérature. 

IL étoit lié d'amitié âvec 1e 
célèbre cardinal Thomas Morüs, 
avec Erasme , qui, lui ‘fit celte 
épitaphe : : . 

pe Nominis. Bassount , cponace riad 
DSi esp tee Er 
{nue 





DE Tourar. 263 

Srine nos otbas , virenti raptas evo His 

” nomme? | | 

“itteræ , genus, senatus , aûla , plebs eco 
clesia, 

ot soum sidus requiruni , but patronumæ 

ë 7 flogiant | . 

= LMeseit interire  quisqnis vitam honeste fe 
ait 

Fans virtutum pérennis viret usque postes 

oo in . 

: Bruditio Trinlinguis , triplici Fcundif 

Te loquetur,. cujus opibus restituta, reflos 
rat: 





* “Busleiden à laissé r r.° Lettres 
“éû cardinal Thomas Morus ', 
“qu’on voit à la tête de son Utor- 
pie. ‘ 

7° Diverses pièces de vers = 
eraisons et diverses-lettres-qu'oæ 
‘woyoit autréféis au. collége-dès 
Ktois. langues. , qu'il avoit fondé: 
& Louvain, lannée de s@ mort.r 
‘en x ensigooitil'hébreu; ke grec: 

Fem. XLVIL M 


664 .. Histoire. 

et le-caldaïque : ses revenus en. 
3784, étoit de. 536 florins 7 pæ 
tards 9 deniers. 


Busleyden, éloit .un des plus 
savans et des plus habiles diplo- 
mates deson siècle. 

Le grand Charles-Quint , en 
faisoit un cas particulier: il l’avoit 
nomméus deses conseillers d'état. 


: Jlavoit unfrère, François Bus- 
Jeyde , qui devint cardinal et ar- 
hévêque de Besançon , prélat 
d'un mérite distingué » qui rivali- 
soil avec le célèbre chef président 
æt.chancelier Carondelet. 

-Voyez Foppens’ ; bibliothesa 
Belgica ; volume premier ; pages 
480 et 485. 

Louis de vol à 5 + rage 


| DE Tounkay. 8 
57 et 158 ; vol. 36, pag. 151, 
note biographique de Caron deleë, 





Æin des, diplomates Belges da nine 


siècle ru 


ns 
. Ace qué nous avons dit, vol. 
‘A7 pages 216 inélus 247, concer- 
nant la Hollande, nous croyons 
devoir ajouter ceci . ; 
Paris ,2i jules 
« Le prince Napoléon, grand 
œ ducde-Berg, estiaurivé à Saint. 
s. Cloud , hier xendredi: . “ 
‘« L'Empereur l& tend'kong- 
» tems embrgasé. - 
« Venez, mon Bb, ui a-t-il 
» dit, je serai votre père, vous 
any perdrez rien. 


ci 


266 .Hisrornx 
‘’« La conduite de vofre père: 
» alige mon cœur ; sa maladie 
seule peut l'expliquer. 
« Quand vous serez grand , 

. W vous päierez ‘sa dette et k 
». vôtre: 
* « N'oubliez jamais dans quet- 
». que position que vous placent 
» ma politique et l'intérêt de mon. 
w. Empire, que-vos premiers dèe- 
# voirs sont envers moi ,. VOS- 
x a$conds envers:la France :tous- 
#- vos autres devoirs, même ceux 
-» envérs. les peuples que je 
» pourrbis. vonsconfier , ue vie 
+ nent. qu'après.» ls 
Fin.di fie volume. "" * 


eu 
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dchevé d'imprier ; L 27 jailleb 1818. 


im 





| “CHRONOLOGIQUE. 
voue vin d'A Oi - 


Hg eadrapie. & 














Per M. HOVERLA) 
l'hréprictairé e} ES. = Léfishateut 
PPLEMEÉNT: 









hd COURTR 
@hes l'Avraue , rue de Tourusy, 
Section St. George, N°.648. 
Ba à Tourxar , chez D. CAITERMASS 
Libraire-Imprimeur. 


4 M D. CCC.3,È 





ta médecine es5.le lan noble de. leu 
mé aus. ? } 
= Mais l'igorance M pee 


æ ef.de ecldi oi ER mtgen 
si feet regnae pci 


Le Ex had pus 
, 
0 
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je eo FA Lod 
ny d'auire peine établie centre 
eux à (} Ass Le éeshonneur 
EN CTI CNE Le 


- F4 gens ne’ sont pd 
se de 
. es sn ne Ds dile 
2. fu'ife so8t sapémen> 
bords y-e bepasoup- de iv 44 
nom, mais peu quile soient effeciiveunt 


godes. Eired “éépündent à le profeusio 
gite sont MS LS TS ee CLS IR 








Voyez Histoire dd médecine ; 
Daniel Loëlere, Miam, ces Codpe 
Da rouge In magime deuridiie 


SHypyocrare , concernant la medecine , cb 
She , 


en general. 
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Suite des notes sur les illustres. 

Beer 5 mentionnés qu lome 

2189 5 pâges 167 inclus 258%: & 

. let, -OUVTAgé, quo 
* SEIZIÈME: sic : 
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HisTOIRE 
se , né à Arras , le 18 février 
3525; parcourut une grande-par- 
tie de l’Europe en herbotissant. 
Il ne s'en rapportoit qu’à ses 
yeux pourladescription des plan: 
tes, de manière que l'exactitude 
la plus scruputeuse , régne dans 
se8 descriptions comme dans se 
figures. | 7 
Les empereurs Maximilien II 
et Rodolphe I, lui coufièrent 

leur jardin des plantes. 


De l’Écluse, dégoûté de l'assu- 
fètissemient où le tenoit la coûr, 
se retira d'abord à Francfort, sur 
Le Mein , ensuite à Leyde ; où il 
devint professeur de Botanique; 
et où il finit sa carrière en 2609 
êgé de 04 ans. Part 


ps Touriay. 3 

r- Ce savant. botaniste à laissé « 
a. Divers ouvrages de botanique; 
Auvers , 1601 ,:1605 et 1611, 
avec figures, 3 vol. in-folio. 

29: Traduction du voyage de 
‘Belon en Judée. : 
1 Eslimés des savans. 

Vôÿez Dictionnaire historique 
par Feller ; vol: 2,pag. 1415 et 
vol. 8 ; pag. 655. 





"Mépecits cÉLÈBRES. . 
(193 ) Rembert Dodoens , 
dit Dodonée , .originairé d’une 
trèsauciennefamille de la Frise, 
#fiablie à ‘Leuwerde ,. dont .son 

bisaïeul étoit bourg-maître. ” 
‘Il éteit fils de. Denis Dodonéé, 
“établi à Mälines, où H prit nais= 
A2 


6 - Heroes 
saneë le. 25 juih,11618; fit 5es- 
premières études ;. puis son coùrs 
de médeciné en l’université. de 
Louvain ; sods les très-célèbres 
professeurs, en :médetina:,- Jean 
Heems d’Armeagtibres ; et: Paul 
Roels de .Tençomomde, qui à 
ce titre. de professeurs étoient 
chanoines de la Seconde classe 
à a colfégiale de. 
Louvain ; ses progrès dans cette 
science , furent si rapides qu’il 
y prit le dégré de licence, le ro 
septerbre 1535. ‘ .:,. ) 

- Dodoess, voyagea: ‘dans. uüe 
«partie :de l'Europeret coratamt 
meotien Erañee;; en !ltälie etèn 
Allemagne ; il y tonféra avec fes. 
professeure de médecipe:, que les 
aniversiés de ces: pays Aprhduie 


soientg 





DE Tounwar. f 
* Il revint à Malines en 1546, 
“retourna en Jialie en 1550 , fut 
.appellé à Vienne en 1572 , par 
l'empereur Maximilien JL, qui l'a 
voit nomméson premiermédecin. 
‘Son fils , l'empereur Kodoïphe 
-11, lui conféra lamême charge, 
avec le brévet de conseiller au- 
‘lique. ‘ 
© Jean Craton de Cräffibeïm , mé- 
.decin consultant decetempereur, 
. homme avare , facheux , et qui 
- jalousoit les grands talens de Do- 
doens lui suscita des démélés très 
:sérieux, | 
Jeai Craton , iojuria | Dodoede 
‘par des libelles diffamatoires (° 9 





€®) Rien ne pouvoit mieux la cras 
2e ignorance de Cratou , que les injèe 


TAG 


#3 " Histoire 

«sur des matières. médicales : la 

“chose alla si bin, qu’il leur fat 
défendu d'écrire davantage sur 
eur différent. 


en ——————— 
.res atroces , qu'il se permit contre Do 
-doens 

De nos jours l'on a vu les dignes 

successeurs du laquais docteur Maïat s. 
se rendre l'opprobre et l'exécration du 
“kenre bamain par leurs libellés difiä- 
“inatoires , qui furent reçus avec le 
«mépris dont ils étoient dignes , c’est - 
à dire par le silence. 

C'est ainsi que Dodoens auroit dû 
punir Jean Craton ; comme les sages 
puniront toujours exemplairement ‘tous 
es Gilles , Gillotins, George Dandin 
les Diaphorusécrivessiers leurs acolytes. 

Ils diront avec, le savant et éloquent 
âteaubriand , dans sa Défense da 
stianisme , page première, 





n 








DE TourNAY. .% 

Ces tracastéries, Et des-intérêts 
‘de famille rappellèrent Doëoens 
& Malines ; où l’on ménacoit:dp 
me 


nl n'y a peut-être qu'une ‘fépônse 
» noble pour un auteur attaqué, le se 
:# lence : cest le ‘plus sûr moyen &e 
» s’honorer dans l'opinion publique ; si 
» un livre est bon la critique tombe, 
"sil est mauvais : l'apologie me le 
‘# juétifie-pas. , 

L'on voitbien que ceci ne regarde 
‘pas le grend nombre des médecins sa- 
‘vans , et qui se rendent aussi recomman= 
“dable par léuis ééntiinens, de region, 






“bre de ces à “orgueilleux NUE , 
“les Fanfaronnades , et. ignorance 
ftout le mérite: c'est de .ce très petit 





“premier siécle ; parloït en ces termes: 


EL HisTorRe . 

saisir son patrimoine comme ab= 
sent ;. il prit congé de l'empereur 
pour retourner à Malines ; mais 








. » La mgédevine, ( äit Pline ,)'estie.seul 
art où lon en croit d'abord quiconque 
se donne pour médecin, quoiqu'il n°y 
sit point de plus dangereuse imposture 
en auçune antre matière 

Un Mais c'est ce qu'on n ‘envisage peints 
tant ‘on ést aisément séduit par la dou 
ceur d'espérer! 

"Un? 7.3 d'ailleurs aucune loi pour 

la ‘punition de l'ignorance ,, aucun 
exemple capital de la justice qu’pa de- 
‘vroit en faire. 
* » 1 s'instruisent à 20 “dépenÿ + : îs 
:nop, foñt payer dela vie les expérien- 
ces qu’ils font sur nous ; et le méde- 
cin seul ,a droit de tuer impanément 
nn homme. . 


AS ll sont même en possession ders Le 


DE: Tourniér. LLI 
aéré des troubles quilagitoient 
son pags, Ï dut s'arrêter à Cor 
loge l le'3r -mars 1580 , 





etter tolit”sbt teurè inalides | ile 
prennent ‘x lu intampérahée , et c'e 
ordinairement ceux qui péris;ent entre 
leurs mains , qui ont tort, 


.” L'usage est parmi. méus ,que les j iw 
ges des décuries soient examuiés. pag 
seux des spremiers magistrats qui exer- 
“cet la censuré. " 
[La rigueur des informations “h 
Jusqu'à faire épier cé qui se passe, ES 
‘se dit’dans l’intérieur des {maisotis.” 

5 # On fai exprès de Cadix * 

“des téloïines EHiréute ” ATAT 

Er juges üb" affafé- dti ‘éco LE 
il fade exilee quélqu'un., 64 wac- 

order le droit diatié qu'à ‘quarnnié- 

dinq: hommes -tôus élus jucidiquenderit. 

L 9 Mai. agitil déduivis mème de. 

















se Hhsrorts : 

Il se fit beaucoup -d’honpeug 
en celte ville par plusieurs cures 
difficiles et.singulières, et-il s'y 





duge 5. de, quelles geps est,compasé.le 
sonseil qui va l’expédiersurle champ? 


‘ " Et certainement c’est à bon titre, 
puisqu' aucun de nous ne veut apprendre 
“8 qu'il faut faire pour sa propré cons 
vervation. - 27 





©» Nous” marchons avec les, pieds 
d'autrui, : nops n’acquérons des con- 
noïssances , que par le secours des yeux 
d'aytrui ; pour salaer.seux que nous 
æençontrons en public , nous empruntons 
da mémoire des autres ; enfin noug wi. 
mons par Îfs soins d'autrui, à 

m Ainai., les biens les: plu précieuk 
de la nature, les. instountens mêmes 
Ae la ‘vie, sont en quelque sorte perdus 
afoux.AOUS .; /DPHS. pe LANONS pAiur Être à 


pe-Touuwir. 5s 
distingua éminemment en gué- 
tissant des maladies qu’on y res 
gardoit comme äincurables. 





nous que les délices dont nous jeuissons » 

Voyez Traduction de Pline, par 
Monsieur Pousinet de Sivri; vol. 19 , 
article médecins | édition de Paris ,1a 
vol. in-&. édition finie en 1782. 


,Lors donc que l'on verra par mille 
exemples efroyables quelebub.  V. 
est une mesure ass, dirigée côntré 
hum. .. . ilfaudra 
4 et bien se garder de dire 
âvec le’ véridique nätüraliste à" île s'ins. 
Érüisenit à nos dépens , Hs nous Jond 
parer de la vie ; lés'érpériéricés "qu'il 
Jane pour nu Lu ne. à 
Celui qui a perdu se f - ©c: ? s pareé 
que lesc.…... insensé. a pris une f. 
lait. et mill. pour une F.  nerv. 





4 .Bisroïikx. 

Il se rendit momentanément 
à Anvers , d'où il fut appellé à 
Leyde, par les curateurs de l’u- 
niversité pour y remplir unechai- 
re en médecine: il l’accepta , et 
ÿ mourut le 10 mars 1585, 886 
de 67 ans. 

. On qui fit cêtte din CR 


 Ô.. M. 


. « postes” Dodonæs , "Me 






parce que, le, d 
ter impunémen s 


Voyez ce vol. 4B, ët Jun Mas 
dieux , ditguéritous. 


cui ci) 





st cup 
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DE TourNAy. 15 
et Rudolphi T1, imperatorum 
medico et consiliario .;.cujus 
in re Astronomicâ , Herbariâ, 
:medicâ , eruditio seriptis:incla- 
ruit: qui jam senex in achde« 
mfû Lugdunénsi âpud Batavos 
publicus medicinæ professor 
feliciter obiit anno clo. lo. 
LXXXV,, @d Vi. idus marti, 
ætatis suæ Lxviir ( Lxvir ) 
‘Rembertus Dodonæus Blius, 
M. PB. » 


© Dodonée eut ‘de son mariage 
avec dame. ” | Cam 
cinq enfans : Denis, mort jeune , 
Rembert, médecin comme, son 
père ; trois filles , Antoinette , 
Ursule et Jeanne. 


| Dodoene étoit sans contreditua 


6 Hasrorre 
très-savant médecin! il joigéolt à 
art medicalune grande:conneis« 
sance de la botanique, oultivoit 
avec succès les mathématiques ; 
Yhistoireet lesbelles-leitres ; c’est: 
Jui qui fournit à Suffridus Petri: 
beaucoup d’éclaircissement, pour 
. son histoire de Frise, . 


: L'on voit son porfraît dans l'a 
fhénæ Batavæ dé Meursius et 
dans l'académie d’Isaac Bullart, 


Il a laissé: 1. Paulus Ægineta, 
À Joanne Gunterio latinè convèr- 
sùs, à Remberto Dodonæo ad græs 
eùm textum accuraiè collatus ÿ 
Bâle, 1546, in-8. Lu 
2.9 Cosmographica i in astrono“ 
miam et geographiam Isagoge ; 5 
Anvers, 1548 ind: © 
© 


DE Tourwayz. rm 
… 8° De frugum historià liber, 
unus ; Anvers, 1552, in-12. 
4°Trium priorum de stirpium 
historià , commentariorum ima 
gines ad vivum expressæ cum 
Sndicibus etc.; Anvers, 1555, 
in-12. 
5° Histoire des plantes, en fla= 
mand ; Anvers, 1555 ,in-12. 
Dédiée à Charles-Quint, traduite 
én latin; Anvers, 1553 , in-i2e 
Traduiteen François par Char. 
les de l’Ecluse; Anvers, 1557 , 
in-folio. : 
. 6 Posteriorumtrium, destir= 
pium historiâ commentariorum 
imagines ad vivum artificiossimè 
expressæ etc.; Anvers, 1554,in-12. 
! 7: Florum et coronariorum 


‘Tom. XLVHL 


36 “Hisrorme- 

édoratérumque’nonullarum bHer- 
barurh.ac eorum quæ eo pertinent 
historiæ ;'Auvers ; Plantin ; 1568, 
in-8 ; Anvers, 156g;in-12. 


‘ss Historia frumentorum , le- 
éuminuti, palustriüm et aquati- 
liunmi herbarum , ac eorum quæ 
eo pertinent Aavers, Plantio, 
1568 » in-8. ‘ 


‘9° Purgandum aliorumque € eo 
fa ientium, tum et radicum, con- 
volvulorumi, ac deleteriarum her. 
Barum Historie, libri duatuor ; j 
Anvers, Plantin, 2574, à ina. 





TS Appendix variarum et qi 
dem rarissimarum. nonullaruns 
stirpium ; ac florum quarumdam 
Ré dis Anvers, Plan- 

; u74, it 


pe Tounwar. = 
Le. Historia. vitis, vinique'et 
‘stirpium, nonnullarurn- aliarum. ; 
Cologne , 1580, in-12. h 
«= rä* Appotlônü Meñabenitrac- 
‘itatus”.de magno animali quod#- 
cen nontulli vocant ( elan }) ‘et 
de ipsius partium in re medicâ 
* facultatibus etc. ÿ Cologne , 1587, 
‘in-i0. Bite Le ua 


He. 43. .Medicisaliüm ‘obiérvalib- 
jpum. ‘exempla rar; Cologne , 
1581, 1h-12; Anvers et Leyde, 
1585 , in-8 ; Harderwick , ‘at, 
dre 8 2 7 
- Ebtidoé.. ..: : 
14° Physiologices mediciihe 
partis tabulæ éxpeditæ ; Cologne, 
Y581,in-19, 


Êe 15 Stirpiüm hislorie LPemb- 
à 
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itade sex cum figuris ; Anvèrs, 
1585 ,in-folio; Anvers ; 1616 , 
infolio. 

-: Traduit en flamand ;: Anvers, 
-2618 , ia-folio , avec figures; 
Anvers, 1644, in-folio. 

: Estimé. : 
.. 46. Consilia medica ; Frans 
Sort, 1598, in-folio; Hanovre, 
1610, in-folio. 
17.4 Praxis medica in caudem 
‘scholia ; Amsterdam , 1616 èt 
‘1640 , in-12. 


Voyez Hommes illustres .de 
Nicéron ; vol. 54, pag. 41 inclus 
447 
| Foppens ; vol. 2, pag. 1064; 
Bullart, accadémie des scien- 
LCes.et des arts ; vol. 2 , pages 99 
@8 100 cu 


De Tourat. A 
Valère André, bibliotheca 28 : 
gica ; 3 édètion citée» pag. 7924 
193: 
.: Meursii Athene Batayæ , éd, 
don citée; pag. 124 et 125. 
Suffridus Petri de scriptoribus 
Frisiæ, dernière édition ; pages 
402 à 406. 
. Paquot , mémoires litiéraires 
des Pays-bas; vol. 15, pages x 
énclus 4. 
| Crg4 ) Jérémie de Drivére 
dit aussi Friverius , né vers l'an 
3504 , aa villsge de Bracckel , 
dans le territoire äc Grammood 
en Flandre, d'un médecin. * 
, Jérémie fitses. premières études 
Sins à sa a pairie et son cours ‘à 
-B5 “* 


25. : 'Éiéronr L : 

philécophiea la pédagogie du Faù- 
côn à Louvain, il ÿ remporta la 
palme à la promotion généralé de’ 
l'annéé 1522 Ccè qu'on appelle 


vaii) 


© Depuis professeur en philoso” 
phie au Faucon ,et député de la 
faculté des arts aù conseil de l’u- 
divéisié ,Îé Znovèmbre 1531: ° " 


Il s’appliqua ensuite à la mé- 
decine, ety prit le bonnet de doc- 
teur 16 mai 1537,. devint pro 
fesseur en celte scigrice en 1545, 
éù il'se diélingua par son érudi- 
tion 54 mots, et éon j'éloquen* 
se ‘ 

Il finit sa gartitre à à L éuvaïe 
Êle suilg d'une maladie”lente. 


pe. Tounway. a$ 
r Ce savant médecin: laissa’ de : 
sou mariage avec dame Anne 
VWalraveus , trois enfans : Denis 
médecin Philippine et Elisabeth, 
mariées à Nicolas Van Emersn 
et à. Goswvin Coninex. . 


Triverius, éloit un médecin foit 
Lune pour son téms : il avoit’ 

l'esprit pénétrant et jugooit sai. 
pins 

Ha-laissé : 1° Disceptatio æ 

” securñssimo victu , à néotericis : 
-perperam preseripto ; Louvain , 
aS3t sin. 

2 Triveli Bracteli, de mise 
‘sione sanguiois in  pleuritide.; 
Louvein, :582,in-4 , 7 

11 y conseille la saignée ducé- 
{6 dela plaurésié.: : , 5 

B4 
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8.9 De temporibus morborum 
“#t opportunitate auxiliorum; 51 Low 
syain, 1555,in-4. 

4-° Intres libros Galeni de tem 
peramentis et unum de inæquali 
temperie etc. ; Louvain, 1555, 

n-13; Lyon, 1547,in-12. 
. Traduit en françois, par Jean 
.de Tournes; Lyon, 1555, in-16, 

5.9 Ja primum aphorismorum 
Hippocratis, librum commenta- 

+tius ; Anvers , 1558 , in-4. 

-6.* Corollarium super missione 
sanguiuis in pleuritide ; Anvets, 
a54i, in-12. î 

: : m® -Paradoxa de vento ; aere 
et ‘aqué, et igue; Anvers, 1542, 
jn-12. 


8° Super natur& pertiuna sol 


pe Tounyar. 45 
-darum , cui A ristotéte etGaleüo 
“disceptatio; / Aüvers, 1543, in-12. 
9.° Adstudiosas medecing .OT&e 
1, de düuobus hodië medicorur 
sectis, ac de diversearum méthp® 
do; Auvers, 1544, Fa-52 hs 
ro. In artem Galeni. clarissi. 
mi commentarii ; Lyon 5 2547. ? 
$a-16 ° 
m4, Je: polsbner æt, Hippos 
eratem de ralione victus idiotas 
darum ,aût privatorum commen 
tarius ; 5 Eyon , 1548 ,imsR, : 
re Variaapothegmats; Lyo8, 
#549, ir 2e 
Yet hs sépfènt Iros aphoris 
amorum Hippocratis € cemisent: 
Ljoo, 255, Ër4 


ETES) Hfbocnitem & a 
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ne victus in morbis acculis com= 
mentatii; Lyon , 1552 , in-12. 
. 15.° Aurelii Cornellii Celsii de 
sauitale tuendä, liber etc.; Leÿde, 
1592, in-4. 

E 16.2 Triverit Rréchelituniver- 
sæ medicinæ brevissima ,absolu- 
tissimaque methodus ; ‘Leyde » 
2592 ».in-& 

47 $ De arthritide consilià 


e Voyez Foprens ; vol. premier, 
- pagr ro et kB . 
. archives de: la ville de Lou 
vain. 
. Miræi elogia aies: F piges 
13 et 115. 
* Vernulei academis Eovanien- 
sis; ä Louvain, 1667 sin-4 »PIges 
AG ct 155. 


pe "Tovrnay. tag 

“! Æloÿ, dictionnaire de médeci- 
ne ; vol, "à » Pages 94 ; 95, et 
96: . 
« “Paquot; vol. 7; pages 179 ürte 
-clus 185. 

Valère André, bibliotheca Bet- 
“gica ; ; pages 385, et 386. 

Ziem , fasti academici pages 
‘219 et 232. 

Nicéron ; vol. 16 , pages 323 
“inclus 327. 

‘ Merclini Lindenius Renovatus 
‘pages 432 433. 


(195 ) Pierre Vanforest , dit 
_Forestus ,néà Alckmar en Nord- 
«Hollande , en 1522, de la noble 
et ancienne famille de Foreest. : 
«Un'de :ses' ancêtres Jacques 


p. Bisroms . 

Foreest, fut le secrétaire du eon- 
seil de commission de West-Fri- 
se pour le quartier du nord. 

+ Son père , Jourdan Vanforeest, 
étoit bailly de Berch près d’Alo- 
kmer, : 

Son fils Pierre fit ses premib- 
.res études dans sa patrie, apprit 
les mathématiques à Harlem, sous 
Je célèbre professeur Ophusius ; 

11 étudia en médecine à Lou- 

.xain, et Les belles-lettres au col- 

des trois langues, sons le 
vant professeur Naeraius som 
compatriote. ( * ) 





(9) Le quinmième-et seisième sièch 
“furent, pour lé Belgique , l'apogée + 
.#a gloire, 

Ces-deus siècles lai dubimnt pa 


pe Tourway. ‘2 
- Triverius , jut son professeur 
en médecine: . £ 





aninistres , comme les guerriers les plas 
eélèbres ; les savans les plus distig- 
gués dans toutes les classes des arts 
et des sciences. 
La Belgique dut ces fasses glorieux à 
Ja protection signalée et à la munilicence 
royale , avec laquelle ser princes. enc 
ragèrent constamment les savans. 
C'est à Philippele bon ;. Eharles le 
.#mérire ; Philippele beau, Charleg- 
Quint et Philippe, H,que les Pays-bas 
‘doivent les premiers généraux, les plus 
lagands diplomates; les plus saraus | 
médecins , les premiers peintres. et les 
envons-les. plus distingués dans tous lez 
genres. 
3 Les nces biographiques: de..cet, œ 
.wrage , en donnent la preuve le Fe 





So L Hisroine L 
Foreest passa en Italie et prit 
le bonnet de docteur en médeci- 





La Belgique se soutint honorablemenñt 
dans cet état sous le siècle suivant. 
‘. Louis le grand combla les savans 
Belges de'ses bienfaits ,et en appelle 
‘plusieurs à sa cour. 


Le dix-huitième siècle lui donna des 
‘hommes célèbres dans tous les genres 
et les dix neuvième pourra être appré- 
‘cié sous le même coup- d'œil par la 
classe impartiale qui juge , non d’aprés 
‘le brouhaha et le caquetage insolent; 
‘menteur et ordurier des successeurs 
‘du laquais docteur Marat ; mais de 
'ces savans, doux et paisibles , qui joi- 
‘gnent à la science ,le don du Hambesu 
cré de la religion de leur ayeux ; et 
5 mœurs pures qui je concomitent 
‘nécessairement, ‘ ‘ 


Les médecins Belges des écisièmé”, 








ue DE TourNAT, . A 
be en l’université de Bologne ; 
il y prit des leçons , de clinique 





eptième et dix-huiifme siècles, 
ceultivoiert les sciences et les belles 
lettres , persuadés, que l’un ne marche 
pas -fructueusement sans l'autre, 





: ; Leurs ouvrages en sont la. preuve’; 
äls ue se donvoient jarnais Ja: diceuée 
décrire sans en avoir acquisletalent ; par 
bétude constante des belles-lettres , bien 
dissemblables aux vils-et scélérats succes 
seurs du dégoütant jacobin Marat , et du 
tigre Robespierre ,qui s'essa; ant dans le 
genre d'écrire prouvent , qu ont tou$ 
à la fois écrivailleurs orduriers , citoyens 
anarchiques, et intriguans égoïstes, 





Cette horde brigandière , jacobinalé 
et athéïste , est à la vérité muselée , 
en lui a sagement ôté ses guilotines 
révolutionnaires , et ses machines infers 
malés ; maïs quan à le rage saugui- 


LA Hisropaz 
aux bopitaux de vie et de mort 
sous les savans professeurs Jac- 





maire, de font détruire , calommier,, 
‘athéiser , et marätiser , elle ne serh 
'extirpée qu'avec le laps du tems , qui 
fpurgera petit à petit, l'ordre social de 
eete abominable clique, dignes scolptes 
ide Carier , de Schneider, de Leborr es 
d'hrens , la bouc et l’ignomivie de 
ge bumsin, : 
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ques Erigius el Elidens : de-là il 
se rendit à Rome , où il poursuj- 
vit son cours de clinique sous 
le célèbre professeur Belge, Gis- 
bert Horslins d'Amsterdam ; qüi 
Y étoit médecin en chef de l'hô- 
pitat dit S. Maria della consolu= 
tione. 

‘Le médecin de Frarçois 1, 
Vidus Vidius , Florentin lap- 
‘pella à Paris, où il pratiqua 1 
inédecine avec succès, d’où il se 
rendit à Pluviers en Béauce. : 
© Son père et ses amis le rappel 
Ièrent à Alckmar , où il exerce : 
ga la médecine pendant douze 
asnées, avec autant de fruit que 
de célébrité. 


Une maladie contagieuse qui 
“désoloit la ville de Delft et.5œ 


54. . ‘ Hisroms ‘ 
environs , ! “appélla en cette ville } à 
il y sauva la vie à un grand nom 
bre de personnes qui en éloienf 
attaquées. 

- La régence de cette ville, eù 
reconnoissance se l'attacha pat 
une pension considérable avec le 
titre de son médecin ordivaire. 


-" Ce fut Forestus qui fut chargé, 
le 8 février 2575, de prononcer 
de discours d'inauguration de l'u- 
piversité de Leyde et d'y ouvrir . 
Je cours des leçons de mégde- 
ine, ©", ‘+ | 
. " Cé-savarit esculape quitta DelR, 
en 1585 Pour se retirer à Alce : 
kmar , où il finit sa carrière, ea 
597, âgé de-75 ans. . 
+ C'était ub dés plus hébiles mé 


. DE Touas Age de. # 
decins de son siècle, extrémement 
laborieux , à qui l’on: doit'heaut 
coup de découvertes utiles ne 
tivés' à so art , et @ qui “font prêt 
ve de son jugement ‘et de sa pés 
nélration. . : 

L'on voit son tombeau duos à 
printipale église d’Alckmar, avec 
eétté inscription : CRE L 
En aVICIUS Fite Ca RECU MoLS 

-. ForestUs. 
wlppoCrates nataVis 





LU, IL MD 
n “ e docteur:en ‘médecine Hog=, 


tr sn” éloge- en'tes 
rs d'A 





ie Past 
L Norisut ; hospès ossa que marmont 
Süb, hdc -reposia sine vifi4 sic mocige :. « 
Su ille-Petri à gente ‘quens-Faretif 
Cali. 2henignioÿ , Lonoinetèlieni tt : 
Magoi beârat usa. cn dippédes 





36 Bisroms 

Hèc, srtis tva, fontibusque latricæ 
Orbi retectis , eeu perenni lumine , 
Jam @sjor annis-septuagenario , 

6 mente fractus , hos àt arius exuït : 
Desiderst, lugetque civem patria.: 
Æther recepit, qud fide tetenderat, . 
Famä relictà posteris indastriæ, 

Nunc , bospes , i qud fata te vocant tua , 
San gratulatas optimo Borestio. » 

- Ce médecin a laissé :.r.° De 
Svcerto ac Gllaci urinaram judi», 
gio.( * ) adversüs uromanlas et 





© 4°) Le médecin suisse Michel Schaps 
pach,demeürantà Lagnou, dans le canton 
de Berne , mort en-1583 , se rendit cét 
lèbre par Pusage qu'il fit des simpleg 
de son pays, et par le talent de jager 
des maladicsà. ln vue des drives. 
: H opéra un grand nombre de. gné 
+ Éisams 0 manière de vaisonsien sus les 
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uroscopos, libri tres; Anvers , 
Plantin , 1583, in-12. 








: {Sen remédesn'avoientrien d'ingaiétant 
ni de hazardé. 

-£e savant homme rappelioie la mé- 
‘decine à sa notion primitive , en ls 
rapprochant de }# marche et du vœu 
fela nature 

taire Pappeleitle médecin des urine. 

-% nos jours le médecin Brouckaert , 
demeurant à Dadiseelle ( village près 
de Menis appartenant aux comtes de 
Croix) est rendu justement célèbre, 
Apar.sa connaissance de l'état des mg- 
Aadies ; per Hinspection des urines ; jl 
A. guéri des malodes reputés incurableg, 

Ses notions en cette partie , sont aussi 
srayes . qu'iocompréhensibles ; je . vais 
‘citer qu fait entre mille: 
+. Un prêtre de mes amis ,, bou gt 
“sbsglument rachitique , lui envoya son 
urine dans üne bouteille pet du pis 
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“inséré ‘vol. 5, de la collection 
Générale de ses ouvrages. : 





sat de pourceau dans ane autre quil 
‘avoit eu aoin de différentier par la 
forme, et pour son instruction: 

A l'aspect de celle qui conterioit le pis- 
‘sat de pourceau ; il demanda à la pore 
teuse, si lon se moquoit de lui , que cet- 
te bouteille contenoit dû pissat “d’uh 
porc âgé de déux ailh ; que fa'secorfde 
‘bouteille. coñenoit "urine d'un Vdxa- 
*génaire , bossu, râchitique; qu'il pouvoit 

. ‘adoucir ses maux, mais non le guérir 
‘radicalèment : il ‘dépeignit tous les ca- 
_ractéres de sa maladie avec des traits 
hi frappaus , si vrais, que la portèuse, 
‘qui étoit sa garde ialde , en fut sste 
fd'atiirätion. 

Un diaphorus , à qui l'on racontoitla 
chose ; répondit avec cette legëréts 
Jqui caractérise quelques, Esculapes mo- 
lderiies ; qu’il rÿ avoit point dé secréta 
‘en médecine, : 















+ 
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+ Observationum, st curatio: 
num m3 mediciaeliu ac chirurgica 





. On lui réplique de suite, que les s 
gré en médecine consistoient, dans tout 
ce qui n'étoit pas parvenu ‘au cercle 





de ses connoïssances. 
* Certes les modérnes , ont fait quelques 
Aécouvertes en médecine , ou plutôt da 
Îa chirurgie et la chimie;mais les Secodrà 
que cette dernière science: vieñt “dé 
nous donner par l'analyse des curps'! 
‘sont - ils toujours früctueusement appli 
duäbles pour la plus prompte guéritôn. 
Le médetin ‘sage , prudent , : doit 
“bonitammnt “étudier la nature », les sise 
êmes-sûnt le partage ‘des sots.” ” +1 | 
PL médéc ‘coirime toutes lesscient 
es, aeu ses'travers; ses 'égareiñens' 
“émpiriques , la transfusion du sang ; 
Hinoculation , les’ baquets de” Mesmér} 
Yes éguilles âllemandes ; le ñde” air 
sinda. di : 3: à odréléjastement ie 
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tum sive medicinæ theoricæ- et 
practicæ, libri 38. à 





snrang des jangleñes et des sornettes 
œédicales , l'expérience bien apprécié& 
en a démontré lPabsurdité, 

« » Un seul système, dit un célèbre 
moderne (Eloy) a subsisté à traverg 
Îes troubles de ces guerres intestines ÿ 
ln été avoué de toutes les nations , 
il a toujours été le même, parce qu’il 
étoit établi sur les démarches de la na- 
ture et-qu'il servoit de principe Foa- 
damental à ls médecine. » 

#. Connoitre les maladies et distinguey 
leurs différentes espèces ; chercher lp 
gauses évidentes qui les produisent, où 
du moins après lesquelles elles arrivent 
ordinairement ; fixer les vues ou .les ‘in. 
dications qu’on doit se proposer pour y 
remédier; enfin choisir entre lesremèdes 
gpaqus, ceux qu'en juge les plus pre 

° ‘laséré 





pe Tounway. &t 
2. Joséré vôl! 1 ét 2 de ses ouvrhè 
gs; Francfort 1602, in-folio. ï 





es à remplir ces indications ; c'est ce 
urs fait et férd toujduir objet” 





quiat 
immaablé de lrart de ‘guérir: , 

‘Le physiologiste ee médecin instruit 
et de bonne foi , ne crbira doncjamais 





sincèrement que deb. ...p.....,. 
a une bête , puisse garaïtir du devellop® 
pement éventuel et incertain d’un 
dépuration bumaire. $ 


:# Quand, a, charlatannerie { dit un, 
illustre moderne } n'eut plus rien, 
de plausible à répondre aux. repro:! 
ches journaliers d’infanticides inten- 
tés à l'inoculation de la peti 
elle i imagina de substituer un nouveau 
leurre, à ce leure décrédité , et pro=’ 
ppsa d'inoculer désormais aux enfani ,, 





vérole 
3 





sa remplacenient du “virus trop «ou» 
vent perfide ,.pris sur le cerps humain 


ion ALY LC 


Ft 


A .. 
da Bisrone 

L'on a réimprimé et recueiliE 
tous les ouvrages de Forestus , à 


———_——_—_—_—_————— 


& virus d'ane maladie cutanée à Tequelid 
les v.... sont sujettes , Surtout dans 
Les pays chauds et les contrées. pestfé. 
rées du Levant, 

# Cette maladie , ‘de nouvelle mods 
parmi à nous , à été nommée par ses 
parreins # . . . , du nom dela bête +. : 
à laquelle nous en sommes. redévables 

» Un des plus redoutables ennemis des 
diverses charlatanneries de sn siècte, 
L savant abbé de Feller nous éérivoit 





d'ce sujet: 

‘#0 ladnirable présent, ecore de 
noire, sdmiréble philosophie *, ‘que 
# cette #..", .! 

“Aprés le rare ‘bienfait l'Egebté 
vi des conditions , qu'ellé a enfin pro- 
m'euré à l'animal à déux p'eds sans 
,t plumes , il ne faut pas ‘désespérer 
*, qu'elle ue l'amêne insensiblement ‘à 


se Tounwar. 4 
Francfort , sur le Mein ,chez a+ 
charie Palthene ; un volume: is 





v Kégalité de nalüre:'aveé s0ù ‘ère le 
Hdi. . # 

Voici déjà que ves €... 
udisient en voyants 
# des yeux de leur foi, comment le 
25 song viié dela bête. à-cornes , pue 
w rifelesang , apparemment plus vicié 
w, encore, deleurs chers e. ... 








1°, On souffre ,‘en voyant de.pareilles 
w sottises siccrediterr à la faveur de. 
% nômé respectobles ,.et-qui du moins 
# devrvient l'être. ° - 
» Cependant voici nos inoculateurs de 
# petite vétole humaine aux prises avec 
‘les inôculateurs dev 5. y 





il font des argumens tr 

» Il prétendent .qte , lorsqu'ôh ia 

# tioduisit la pratique de: linottiladon 

r de la..péte- vérole:, . on avoit dé 
C2: 


Al 


4 ù Histoire : 
folio , d’un caractère fort serré. 
et d’un demi pied d'épaisseur. 





#-propaté celle de law. ..., qui fuÿ 
# rejetée pour de bonnes raisons. 


Ils allèguent ; entr’autres , que , 
# dans la supposition , qu'ils sont lois 
# d’admettre d'ailleurs , que l’inocule- 
# tion du virus , pris sur la v..., 
# ne puisse jamais être dangereuse pae 
# elle-même, comme on ne trouve pae 
4» partout des v. . . variolées, et qu'il 
m est reçu qu'on inocule d'un v., .. 
a sur un autre , le virus primitif, qui 
# auroit été sain , a pu , chemin faisant, 
se charger d'élémens corrompus et 
# mertifères dans leur dévéloppement ; 
# ce qui rejète dans les principaux 'îne 
-» sonvéniens justement reprochés à li 
s:naculatiow de la petite-vérole. 

4 « Maison peut augurer qu’à raison 
1e de la nouveauté, la-balance continuera 


si 
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Lés francois qui faisoieht ua 
grand cas des œuvres de-ce savant 





» de pencher pour la v. . .., à moins 
.” que‘quelque épisootie, dans sa malige 
# nité, n’étende un'beau jour sesravsges 
# SUP NOS V, » : Et SUR NOB V. . +. lears 
» consanguins » 

:'# Jè me rappelle qu'ayant out diré 
&u médecin d’un prince souverain d’Als 
lemagne: quela v. . . . w’étoit qu'ung 
Pure charlatannerie , et l'ayant vu ‘en- 
suite .. kfils même du princeg 
ge lui dis: | 

. » Eh bien! docteur , vous voilà doné 
ilié avec’ là pure charlatanne 














.. * Point du tout , me répondit-il ; maig 
# que pouvois-je Faire ? La manie pré» 
#'vaut; et iluva fallu v::.. ; sous 
# peine, de véir nu. médecia étraiger 
-p le faire sous mes yeux , et empoche 


C5 


LS HISTOIRE : : - 
Esculape Belge , réimprimèrént 
ses ouvrages à Rouen, en 1654; 





#.un rouleau d'or à mon préjudice. ,,< 
“> Fout-récemment encore , j’enten< 
dois médire de la v.... par un mé- 
decin qui.a. de In réputation à Saint- 
Germain-en Laye, 

# ” Je fa l'observation au docteur , que 
Javois vu son nom sue une Thèse qui 
grouoit Putilité de cette pratique. 
.,»,Je la soutiens encore cette utilis 
ÿ té jme répondit - il, pour lv... 
5. .,sentend ; car pour le v. .. D 
» non, » 

”» On emploie aujourd’hui , pour 
sauver la réputation de ln v..., , le 
mêmes sophismes , qui ont long-tems 
‘soutenu les actions de 1x petite - vérole 
inoculée, 

“ sn Les sujets v.... ont souvent des 
torts, la v. . . : est toujours innocen> 
te. ° 
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Voyez Eloy dictionnaire. dè 
médecine; vol. 2, pag. 252 à 254: 






© Le v: :. .reprendla petite-vérele, 
g'estque la v. . . .n'avottpas mérdus 

y» Mais il est notoire que la v. . ».u 
atoitmordu , que le sujet v.. . . a r@æ 
pris la petite-vérole naturelle , et mêmæ 
ah'il en est mort: que répondre à cela à 
Bien de plus sisé: par un démenti fors 
mel et des circulaires imprimées,  ‘j 
Jen Ors:ni madame d'Ormesson , ni 
la commune d'Ormesson , ni d'autres 
dames encore et d'autres communes 
niront , sur ce cha pitre ,intenter procès 
auc .. delay .:: jet moi-même ; 





sans, me joindre à, ceux qi se permet; 
fentta plais anterie surun ar... ... : 
assez heureux pour avoir gagiié une m., » 
. d'a. 2. par son zèle propagateur. 
dela ve, ainkuit® au contraire À 





voir dans ce zèle , la figure de éelüt qu'd 
shui ‘doute le ps... “ à inoculer ‘à se3 


Re LÉ 4. 


4 © Hisrorse . 
Foppens Büibliotheca ‘Belgica 
vol. 2, pages 975 » 976. 








n n 
œufs le respect: dû aux puissances 3 
je me comemterai d'ebserver ici, en pas- 
st; que, connoissant très-peu de monde 
& Suint Germaimen-Laje , jy si pour. 
nt connu personnellement deux victi= 
mes des suites ‘de la v....; ue 
dame et:un enfant, : 


© ss Que ,connoïssant moins dé monde 
gncore à Paris, j'y connois pourtant us 
ænfant, sur les bras duquel j'ai vu les 
pustules de la v. , et qui, environ 
six mois aprés, m'offrit ses jones cour 
vertes d'une petite vérole épouvantable 4 
et dont tous les partisans de Ia v..,, 





m’efaceront pas l'empreinte. Cet enfant 
est lo file du traiteur Debel , coin dy 
la place du Caroussel 

5 w Un dacteurJ..... vient d'être gras 
sifé Pa le gouvernement a... d'ure 


DE. Tournay, 
+ Les Chroniques de Hollande 5° 
wrñées de généalogies et de des- 





sommeide 2000 liv. st, cemme inves- 
teur dela v. ..., à la pluralité de 60 
“xoix, vontre 47 ,, qui, lui contestoient , 
non sans de graves raisons ,et Pinveu. 
tion et les utiles résultats qu'y attachens 
,ses partisans, . 

» Lescharinense. .. ,avant denous 
“æppeler.à leur eecrêt inoculateur de ls 
v. ... yuous avaient ; arant tout ces, 
‘inoculé leur sublime philosophie , què 
-æ nisbièu pris parmi nous. . 








» Depuistong- tes , et surtoul depuis 
| #07, Cromwel, cette mation rivale, sure 
d'ètre surpassée dans ce qu’elle fait 

.depire, par la frivolité F .,., pa+ 
4roitroit calculer à a manière de cet en« 
ent, à qui on laissa Le choix du supe 

él ice .de . ennemi}. conditios qui 

C5 








0. Hisroinr: 
eriptions des vôlles, vommensant 
“à l'an do , et finissünt à Fam 





-en éndurêt ls moitié. ‘et qui dit: 
‘ Qu'on me crève sun. œil. « 3 
+ Voyez Eouës XFI et ses vertus par 
Sabbé Proyars, vol. à , page 406. 
L'inocutation comme la v, . .. sent 
venus d'Angleterre, soûs Le prestige 
rwompeur de la-neuveauté, 
: Quand ls lui renverra-ton., .à coupÿ 
de Bruleis-ramés ? après avoir établi 
desc... .. deconswe v... poir décrire 
avec impartialie seseffets queléonques. 
La médecine sera toujours un secours, 
ur Lienfait de la divine providence, 
lorsqu'elle s'ubstiendra ( ex éfudiani La 
nature es eñ hdorant & Tout Puissant } 
lorsquelle s'abstiendra de disge tout sfs- 
‘sème, de toute nouveauté, que ke bon seûs 
repousse, etqueles principes proscriveri, . 


# Qu'elle sont lékausek ir le tAèbie 





DE Tourway. &r 

S 1620 .en flamand, par Gauthier, 

Gouthoeven'; Lahuye , 1656, in- 
folios pages g5 et 174. 





Le clercq. qui retiennentla médecine dans 
l'etat de foiblesse qu'on lui reproche? 
& elle a des principes vrais , féconde, 
lumineux , auroitelle aussi des pringi- 
‘pes d'erreurs plus féconds encore ? 
‘en le supposant, viennent-ils d'un vice 
radical de sa constitution , eu dépen- 
“dent-#s uniquement de ceux qui ont 
rendu cet art compliqué , bizarre., 
incertain; semblable à des champs plus 
fertiles: en _poisons , qu’en «remèdes ?: 

: ‘29 Uh'art puisé dans la nature, con- 
forme à ses vues , à ses besoins, un 
«até dont les principes ont été anis et 
suivis par de grands homes et con 
«firmés par l'expérience des siècles, 
cest. néressnirement un upt utile un art 
lutmire ; le premier, dys aits, 

Al est innocent , les. abat G' 7 





LE “HSTÔIRE 

! Valère André , biblivthees 
Belgica ; pages 138 et 739 » édi= 
tion citée. 





sont‘ iutroduits , retombent sur ceux 
«qui me se sout pas conformés à la ane 
Resse de ses institutions. 

# Au monient même, où l'on cssçn 
td'étudier ia médecine à la manière des 
“grecs ,.et.qu'on sbandonua Îa simplis 
<eïé des règke antiques , pour. parer 

cette science d’ornemens superdus ; de 
« bienfaisante qu'elle étoit , elle devint 

auisible ; la mukiplicité des secours , 
leur association bizarre , la rendireug 
: souvent meurtrière. 

# Les novateurs et les sopbistes dom 

-mérent des interprétations raystérieuses 
ou contradictoires à ce qui étoit simple , 
et se firem un art de défendre leurs 
opinions per des subtilités méptisublés, 

© w Le génie "et ‘la méthodé d'Hipper 


a — 


px Tournay. xs 
» : Fanleuwen Bataviaillustratm 
Simonis Vanleuwen Batario 





ærate furent sacrifiés. aux discussions + 
ron lui dispute mème hi juste autorité 
“dont il avoit joui pendant près de cinq 
-siêcles ; l’ambition de lesprit de paré 
animérent les médecins qui passéiens 
des injures aux injustices. 
# Dès lors ils ne counurent plus-aucuse 
règle, mucune bienséance, sucune sh 
.bordination, et les catastrophes se muki. 
pliérent, 
» Pendant près de deux mille ane 
.en a disputé , innové , chacun a voul® 
être législateur à'son tour ; rien n'aété 
capable d'éclairer les médecins sur leurs 
véritables iatéréts, et de leur faire senx 
tir qu’en détruisant le crédit de Jens 
-'art, ils'se détruisoient: eux-mêmes 
» L'étudé de-la nature négligée, l’a 
bus des plus grands talens , l'amour de 
Ftumauité sacrifié à l’intérét des richese 


re 


54 . Histore, 
illustrata, en flimund; Fshage ;, 
3685 ,.én-folio, page 967 . . 





se$, on de l'amour propre, privèrent les 
‘médecins dé la confiance, de lautori- 
té do respect, que la Grèce avoit ac 
cordé au zèle ; à la candeur , à la mo- 
dértion , aux succès d'Hippocrace. 


# Cette science seroit restée dans le 
mépris , si au milieu de ces tems ‘de 
troubles et d‘anarchie , elle n’avoit pré- 
duit, comnre par häzard et de loin en 
Join , quelques sages qui ne furent pas 
toujours les plus forts, et qui malbeu- 
‘reusement n’eurent qu'un ‘petit nombre 
d'imitateurs. 


» La médecine / n'a donc été, et n'est 
.cbancelante , que parce qu'on s'est éloi-. 
gné, de son objet ; pour s’en rapprocher 
il faut rétrogader jusqu'au point « d'où 
Jon est parti en suivant une fausse 


poule, . 


ia 
va Tournéy. 5; 

. ‘Svertius athene Belgicæ; An 

pers, 1628, in-folio,pages6r4,61% 

. Morci Zuerii Boxhornü thea- 





Li WSi V'Ae de Cos'a: été le bercoaü 
“de In vraie smédeciié , les instituts de. 
-#on fondateur. én sont x : 
premier pas est celui que Al Hippocrate > 
-# doit être: notre modèle et ha nature 
Imotre livre, : 

it.» Cest'eh | Vaïr qu’on se fait une mée 
ethodes.-toute différente ; la vérité me 
«ebange point au gré du price de 
-limagination, » 

Voyez Cet ouvrage vol. 3, pagesara 
“inclus ajo, à La fin ; vol 22, pages #7 
+iclus 64, vol. 3 , jusqu'à la fin ; vol. 
48, pages 7 inclus r4. 

+ * Jamais l'on me pourra répondre aux. 

énoncès i-dessus qu'avec larme sFfamie 
“iêre (aux dignes successeurs du laquais 
“docteur Marat. c’est-à dire calomnie, 
“Pghorahce ordurière, la fureur; l'eatravas 





#6 -‘Hisrorrs : 
+rum urbium Hollandie ÿ 1682, 
dn-folio, page 567: 





gunee et le démagogie Robespiérétine., 
moÿens usuels ,-aux inventegrs de la 
machine infernale , et aux destructeuxs 
troces de l'instituion.divine des filles Se, 
Vincent de Paul, et de Marguerite le Gras, 
.- Ces Messieurs se Pavaneroient:vaing- 
ment de l'autorité dont on suroit pu ur 
instanc-surpreudre le zèle etle cirisme : 
Jon dirs au prince d'Allemagne ., 
dont où .fit si. inconséquemment v. » . « 
«s..skefils, comine à toute ‘assce 
œintion sistématique , qu'elles peuvent 
æoujours doininer les personnes et les 
choses de leur pays , mais jamais 
Les esprits et les opinions en matière 
de sistémes de modes, de costumes , 
et de nouveautés « exercez ( dit le 
.» philasophe Lavid Humes) votre puis 
," sance sur les choses ; et même sur 
.w les persounes, mois pas sur lea ep 


pe ourway. # 
F'Joannis Meursi athene Ba- 





»” prits ; ce. seroit le plus odieux et le 
, plus détestable de tous Jes despotise 


#mes. “: 


# Commandez à ce qui peut se mou 
# voir, mais nonpas à ce qui raisonne, 


-w Sonhgez que. n ke génie étoit pour 
# quelque chore dans la politique hus 
# maine , les maîtres deviendroïent Lier 
» «ât les servieurs. à 

Voyes David Hume ; essai philose- 
plique. 

Cet ouvrages vol.5, pug. wët slem, 
aæfe siècle ,année sbuo , ‘art. de la prôs 
æince du Teurnésis ; anciene'et moderne 
article 5, rinié , dit mont Saint Au 
dert, N° 5; Kain, N.° 4, Hainaut 
adjoint Tournésis à adjoiet , N°33 
“ériicle Fihers, : 





E°] Hisroms . 
taie j Leyde, 1625; én-k pages 
97 à tot. 

Paquot , mémoires littéraires 
des Pays bus; Louvain, 1:68; 
än-12 ; vol. 12, pages 95 inclus 
82. 


: (196 ) Henry Garet dit Ga- 
retius, né à Louvain, vers le 
commencement du seizième siè 
ele, où il fit ses ‘premières études, 
etoùil s'appliqua à la médecine. 








. Il visita pour se perféctionne# 
dans son art, les universités de* 
Fltalie, il y reçut le bonnet dé 
docteur en médecine dans celle 
de Padbuie, revint aux Pays-bas 
&ù il la pratiqua à Bruxelles aveg 
“succès, 


pe Tourwar. ES 
, L'erchévêque électeur de May- 
ence Wolfgang , de .Dalberg, 
l'appella à sa cour, pour y rem- 
plir la fonction de son premier 
médecin ; la mort de ce prince 
le fit retourner dans sa ville natale 
où il mourut le 5 avril 1602, il 
y fut enterré en la paroisse de 
St. Jacques. 


Il a laissé : De anthritidis præ= 
eervationcet curatione, clarorum, 
doctissimorumque nostræ etatis 
consilia. 

Voyez Eloy , dictionnaire de 
médecine ; vol. 2 , page 529 3 
édition cétée. 


&@  Hisrons ‘ 
© (197) Jean van Gorp, dit 
Goropius , surnommé Becanus ; 
parre qu'ilétoit d'Hilverenbeeck,: 
bourgade du Brabant dans la 
€ampine , où il prit sa naissance, 
Je 23 juin 1518, de parens hon< 
fêtes ; il fitses premières études 
ouvain , où il obtint la troisième 
place en philosophie à la promo- 
ton générale de Fan: 1539. - 
Goropius se destina à la mé. 
decine, il y fit dé rapides progrès 
sous le célèbre professeur Frison 
Gemma, qui-lui.enseigoa aussi 
Jes mathématiques. (* )  : 





{° ) Ce ne fut qu'au dix-septième 
fiècle, que l'université de Louvain fit 
enseigner les mathématiques dans Le 
cours de philosophie qui duroit deæs 
‘sas 


DB -Tourvay. 63 
. 11: voyagea. ensuite. en .Ila- 
lie , en Espagne et en France, 
devint médecin de la reine de 
France Eléonore , épousé du : 
roi François premier , et de 
Marie , reine de Hongrie , 
toutes deux sœuts de Charles- 
Quint ; ce fut en Espagne qu’il 
en exerça les foncliens , ce qui 
Jui valut une pension viagère que 
Fuve de ces princesses Lui laissa 
par son testament, 
De retour aux Pays-bas, où 
il pratiqua la médecine », il 
gagna les bonnes grâres d’ Arias 
“Moulan , qui le fit nommer 
médecin de Philippe I1, roi 
d’Espagne , avec des appointe 
mers considérables et de magai- 
diques présens. : 


LE Bisroins 

Goropius , se dégoûta bientôt 
du train de vie de la cour de cémo- 
narque , et ensuite de la pratique 
médicale qu’il avoit long-tems 
exercé à Anvers. | 


IL prit le parti, de se livrer 
uniquement à l’études des belles- 
lettres et de l'antiquité. 


JL s'établit ensuite à Liège, 
renoua connoissance avec Livin 
Torrentius , qui le fit connoître 
au prince évêque de Liège.: 

Gérard de Groobeeck , et le 
comte de Medina. l'appellèrent à 
Maestreicht :il y. finit sa carrière, 
le 28 juin 1572, âgé de 54 aus. 
. It futenterré dans l’église des 
pères récollets de.cetté ville, uk 


: 


en pe ounar. 65 
Yon voyoit son #pitaphe gravée 
sur une tombe de marbre: 


D. O. M. 


! « Joaonis Goropio Recano,divi- 
» naruur, atquehumanarumrerum 
# bônärumque artium peritiss, 
5"Katarina de Cordis uxor et 
» fliolæ duæ conjugi ac parenfi 
“ dulciss. cum lacrymis pospro+ 
#..curantib. 


t._« Lævino Torréntia et Gaspare 
» Surchio, quibus ille res suas 
»' morieus commendavit. : 

“ Vixit ann, zur. ob. init kal 
» jul A MD LXxIT 
‘Goropiuséloit bon médecin mais 


il eut le malheur de donner dans 
des sistèmes qui le jettèrent dans 
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des écarts prodigieux;i il enfendoit 
parfaitement le latin , lé grec , 
l’hébreu et le teuton (flamand. ) 


Ilavoit épousé dame Catherine 
Descordes dont le véritable’ ren 
étoit Bernouille , il en eut deux 
demoiselles , Isabeau , et Catheris 
ne ; c’étoit une dame très-riche 
qui avoit été mariée en prémières 
#ôces avec M." Jérôme Helman 


Goropius a laissé : r.e Origineë 
Antuerpianæ sive cimmeriprum 
Beccleselana novem libroscom- 
plexa; Anvers, Plantin, 1569 
in-folio. 

Ouvrage estimé des étimolon 
gistes : il s’y trouve des idées 
paradoxales , dont les modernes 
ge sont pavanés sans Le citer. | 


De Tournar: 65, 
29 Opera Joannis Goropil. 
Becani Hactenus in luçem non. 
edita etc. ; Anvers, Plantin, 
1580 , in-folio. | N 
Voyez Eloy, dictionnaire de 
médecine ÿ ; vol. premier , pages, 
294 ; 295 ; 296. Pot ot ou 
Foppens biblietheca Belgica:x 
vol. premier, page 649. :". 
Richard Simon , bibliothèque 
choisie ; édition. de. aid à val. 29 
pages 55 à.59. : . &s 
+ Swerlius Athenæe Belgica. À 
pages 431, 432. EN 
- Valère André , bibliothaca 
Belgica ; pages 508, 509... : 
. Carpentier, histoire dé Cars 
Bray ; vol. 2, page 42m... 
- Puquot, mémoires. littéraires 
Tom. XLVIIL. D 





66: Histoire 
des Pays-bas ; vol. 5, Pages '27 
inclus 56. 


st ee — 


(198 ) Jean Guinthier , dit 
Gonthier , né à Andérnach , 
petite ville du duché de 1 pue 
bourg, ou de Westphalie , en 
1487, de parens pauvres , abs- 
curs , et très-recommandables par. 
leurs vertus. 


‘Il fit ses premières études dans 

#a patrie, d'où il.se rendit à. 
Utrechi : il s’y lia d'amitié avec 
Lambert Hortensius. 
* Ils s'appliquérent avec une ar- 
deur égale à l'étude des belles 
ktires et particulièrement à la 
langue grecque. . 

* “Le défaut de ressources pécu- 


vx Tounray. œ: 
nidires l'obligee de so :reñdia à: 
Déventer , où il fut: obligé de: 
mendiérson. pain ; mais il parvint : 
par-on. travail-et son: indusiris - 
à.tiompher des srigueurs dela: 
fortune in 25 7". 

: Dé:là il te -réndiba' Marpurg , 
dans le dessein de s'appliquer à. 
Fétude dé la: philosophie et-de {a 
physique ; il y-donna dergrandes! 
preuves de son ébuditibn;au:point* 
que les habitans de‘ Goslar, au 
pays de Brunswick , l'engagèrent 
à-venir:y instruire la jeunesse. ‘: 

L'éclat deestatens lui procurer 
une chaire de professeur de lan 
gue grecque: il-yeut'um home 
breux auditoire. 

Goufhier, revint à sbn got pour 
la médevise ; ét tuities “vi 
tr HO ua eg ‘Du : 





ps 


Lo à] ….HmrotasT 
eû 1655, pour se senidde à Pais,' 
afin de #y perfebtionner. °°. 
Les illustres savans Jean Lasca 
ris'ét Budé'; l'y étouéillitent avec” 
dltinctiotifet ne se‘lassèrentd’ad- 
mirer ses vastes connvissaices j 3 
le-cardisal «di Bail” ÿ fut son 
protectear atiré. : ù 
….Gonthierty reçut le: stade -de 
bashekier: “en médecirié em16285: 
ei..le:bonnet de doctou ensetie : 
sciénce.en:358b. 
Lafaculié de médecioelai fit re. 
misedala aitié dés frais ,en fa-. 
veurdasestalens érigans: faveur 
qu'elle » ’accorda-qu'pne-fois de-; 
puisl, seélèhre analomists Winsr, 
lou. 
Frarg ‘is premier. le. .Æ son 
preinier: «médecin « en 143541: 
11 sapyiliqua beaucoup nie 





ne-FovAway. L, 1 
l'atatowie et ën .donsa.dd£ le- 
po particalièreg qui furent trèg- 
À Hwadonve dyat le mêmie 
“auents: à Ja chirurgie, st cultiia 
avec assiduité la ue “ef: la 








‘Paltirer à sa coûr,. que ‘Guittbier 
as pour. rester eg Frauce 

u'il'appelôit : sa patio. ladop 
don, 
«s' Guinthier ;:dès l'an 5557," dut 
.-quittér Ja France à cause qu’il 
æroit abandonné la religion de 
.-5e8 pères pour embrasser lé lu- 
dbéränisme, * Vo ei 

D35 





pp - Hisrdre 

“Aloe retira d'abord à Witlem. 
berg, ensuite à Metz et à Stras- 
“bourg, où il perdit son épouse; 
‘issue d'une famille noble : fran 
agaise: 

Le magistrat de cette dernière 
ville lui conféra une chaire en 
médecine et de grec. 

Il y exerçoit la médecine avec 
!beaucoupde célébrité et desurcès 
cinéi que dans l’Allemagne etune 

partie de l'Italie, où sa réputation 
‘et sesialens le dévangoient et le 
‘faisoient'désiter. ° 


. L'empereur Ferdinend premier, 
scharmé de son mérile., lui fit 
expédier gratuitement des lettres 
de noblesse. rues pes 

11 mourut à Strasbonvg ;d'ürid 


ne. Tovrwar. A 
fièvre ardente , le 4 octobre ne 1874, ,, 
âgé de 87 ans. 


Ii fut mérié trois fois , l'on 
ignore le nom de sa première: 
‘femme ; il épousa à Strasbourg, 
‘mademoiselle Félicité Scherer , 
‘issue d’une boune famille patri- 
æienne de cette ville , sx'troisième 
tépousefutdemoiselle Hæclin, qui 
Jui survécut, a dont ileut deux, 
énfans “mâles. 


iGonthier ; possédoit toutes: es 
“qualités du cœur et de l'esprit. 


# A1 fat pleuré de toute l'Europe 
‘savante et particulièremerit des 
“babitans de Strasbourg. °°? 


- C'estèce savant médecin. Belge, 
ue l'Europe doit Ja réforme de 
D 4 ' 


‘je "Frsronms: 
-beatcoup d’errreurs ea médecine 
et en chirurgie. 
« 11 fut le premier qui , après 
-avoir étudié l'anatomie , enseigna 
cette science en l’université de 
Paris, en disséquant les cadavres; 
c'est À son école que le célèbre 
Rondelet apprit à découvrir la 
valvule du colon , et les vésicules 
æémiraires. . . 
Ce fut lui qui forma dans celte 
science le célèbre anatomiste Ve- 
sal , qui paya Gonthier d'ingrali- 
tude. 
« C'est à ce savant Belge, que 
J'on doit la première description 
exacte des muscles : il en décou- 
vrit plusieurs qui étoient;échappés 
aux recherches de Gallien : ceux 
‘épires-autro , qui altachés aux 


DE Tournar. 73 

#5 du mélacarpe , font exécuter 
à la main .tous ses mouvemens. 
It découvrit le premier, dans 
plusieurs sujets, l'origine et la 
division de la veine humérale ; 
il la suivit depuis le tronc même 
de l'axillaire , jusqu’à l'articulæ 
tion du coude , où le muscle 
oblong du radius , la force de se 
partager en trois rameaux, en 
exarminant avec attention le me- 
seïtère. Il apperçut le premièr 


“eûtre les différentes ramifications 


des veines , des arlères et des 
merfs,un ‘corps glanduleux d’ung 
substance molle et fléxible ; ik 
Jui donna le num de pancreas , . 
à cause de sà sature, ce que Hal... 
er et Asellius oht perfectionné. 

‘L'on ignoroit avant Gonthiée 

-D5 à 
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‘la complication de la veine et de 
l'artère spermatique; il démontra 
de premier qu’elles se croisent 
avant que d'entrer dans les testi- 
cules. 

Malgré quelques méprises, qui 
ui ont échappé en anatomie ; 
a postérité reconnoissantéa rendu 
justice à ses travaux ; l’université 
de Paris lui décerna unanime- 
ment le diplome honorable de 
restaurateur de l'anatomie, 

Primus anatomes in academi& 
Parisiensi ? restaurator Guinte= 
rius Andernacus. 

Ce qui fut inséré dans une 
thèse, y soutenue. en 3717, par 
le célèbre Winslou , et en 17433 
-8ous la présidence du savant do: 
tour Astruc. 


' 
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. RÂriez anatome sub iliori, ars 
jÿ: mpdica. certiar. »p 
La faculté de médecine de 
Paris: ne boräant pab là sa recon- 
noissancé et, san tribut d'adi- 
zétion. pour ce sawant Belge , 
€Westphalien }. (*) proposa un 
ærix en 1765 , pour le meilleur 
discours historique qui seroit 
Somposé. à sa louange. 3 
& La faéultf couronna celui de 
AL! Louis Hérissant jeune:bache 
dier, en médecme., enlevé au 
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république des leurs 3 
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“monde savant , par la. petité véro= 
le, le 10 adût 1966 ; 8gé de. 24 
Es. © res 

” Ce füt à l'occasion de:la pau 
“vreté de Guathier, que le docteur 
Belge Jean: Dediest fonda à lu 
hiversité de. Paris, par son tes 
tament, une bourse pour faire 
recevoir gratis fout jeune étu- 
‘diant françois ou étrangers, : dans. 
tous les grades, depuis celui de 
bachelier en médeciae, jusqu'à 
celui de docteur régent, en prés 
férant , cependant la famille du, 
fondateur à laquelle appartenoit le- 
médecin. Belge, Helvetius. , qui 
donna à la France la découverte 
& Fhypecadhuane comme vomi 
LUS 


Laloulté avmbdecinode Paré, 


pe Tovañar. m 
S'ést fait non seulement un devoir 
maisun doux plaisir, en harmonie 
avec son esprit de justice et d'é» 
quité, en y;appellant de: préfé. - 
pence, les. parens du fondateur,, 
Exemple qui a: été suivi par 
tous les administrateurs sages et 
éclairés. | 
* Gaïnthiere laissé Les ouvrages 
suivans: : bi 
}. +% "Anatomicarum instituboe 
num, secundèm: Galeni sentene 
#iam., libri LV ;. Basileæ , 15361, 
Be 7 : 
 Ttem cum Theophili protospaizs 
sii de corpore humano libris, V j. 
Basileæ 1530, in-4, et 1556, 
de-8.; Lugdunir 1541, im. 
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. Hem cum opusculo G. Valle 
de pastibus humani corporis; Ve 
aetis, 3555, in-16. 

Item ab Andrea Vesalioauctiot 

res redditi ; Batavñ, 1558 ,in-8 3 
Wittebergæ ; 1616 » in-8. 
! Le premier livre explique k 
situation des différentes ‘parties; 
deur nombre, leur subtance, leur 
grandeur, et leur jeu. 


, De l'examen du bas- ventre qui 
trmine ce livre , il passe à celui 
de la poitrine » etil commence le 
second livre par faire connoîtré 
ce qui environne celle parlie , 
qu 'it appelle ke’second ventre. 


Il traite ensuite des. orgenes mn 
du méchanisme ds la respirationt 
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 Eatête fait lesujet du troisième 
ivre. 
‘On y voit la nature du cerveaÿ 
et ses.expansions. 
- Le quatrième est employé è 
æexpliquer une partie de l’anatæ 
mie, plus négligée de son tems 
que toules les autres. 
. C'est ladissection des extrémités, 
On n’avoit encore aucun’ écri 
latin sur cette matière. © 
Gonthier y montre quels mus- 
cles servent à mouvoir 808 mem- 
bres : quels sont les nerfs, les 
artères, les veines , qui entrent 
dans leur composition. | 


Pour apprendre à ses élèves. 
a manière de disséquer eux-mê 
ds , ik donue, après La desoñipe 
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tion dechaqué partie , le moyen. 
de la découvrir dans le corps 
bumain , ‘et la façon d'opérer. 

Il reconnoît à là tête dé cet 
‘ouvrage , qu'il a emprunté de Ga- 
Her, pour ainsi dire’, jusqu'aux 
expressions. 

A oppose aux reproches qu'on 
Bourroit lui faire, son attache- 
ment inviolabte # ce grand hôm- 
me , dont il se fait gloire d’être l& 
diseiple... 

2." De victus et medendi ras 
tine ; tèm ako, tàm pestitentiæ 
maximè empore observaudé; Arr 
gentinæ, 1542, in-8. ou 
+ tem-eurm Marsilii ficinide wila, 
bris duobus;Parisiis, 1549, in-&' 
+: tem. cum -thesauro sanilatis D 


px Touawar. si 

© Hiebaulti ; Parisiis » 1577 ; im ré. 

‘: Il entreprit ce traité , lorsque 
la peste répandue sur les bords 

du Rhin , ménaçoit de raveger 

sa pairie. 

5 Son but à été de fournir à ses 

concitoyens de sûrs préservatifs 

contre .un mal aussi dangereux. 


: Jen attribue !la cause , quek 
quefois aux seules bumeuiÿ dé 
notre corps sique la plus légèré 

‘impression. d’un air-impur peut 
corrompre ; plus souvent encore 
à l'air inspiré, que des exhalais 
sons contagieuses .ont empesté , 
et qui porte au cœur deg semen- 
ces de mort. 


© 8° Instruction trbs-utile, pa 
laquelle ün, chacun pourra 8e 
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maïnienir ensanté , lant au fers 
de pesie, comme er autre terms ; 5 
Btrasbourg » 1547, in8. 

5 C'est la traduction: du livre 
précédent faite par Gonthier lui- 
même en faveur dé ceux qui 
w'entendent pas le latin. 


4e Avis, régime et ordonnan- 
ce pour connoître la peste et 
les fièvres de peste qui règnent 
à présent ; comme il faut s’y 
conduire el même s'en garantir; 
de quels remèdes on doit se 
servit pour les guérir etc. , en'ak 
Jeérmand ; Strasbourg, 1564 , in-4 3 
3610 , in-8.. 

M.le baron de Hälier fait eu 
tendre que £e trailé est une fra 
duction comme le: précédent, ! 
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Mis M: Hérissant «dit que les 
Hotèë : manuscrites que M: Shot 
epsfiin lui a communiquées, matt 
uest:qu'on ‘le ‘regarde à Stras- 
Bogrgicomme un nouveau livré; 
fait en langue vulgaire pour 
Fussge du’ peuple. - 
FES Féontispite: de la secondd 
Etioh', porte qu'il fût dréssé:, 
Uaprès un ordre du ‘sénat , pa 
Gbnthier et ‘par deux autres 
docteurs en médecine de là villes 
“5 Court abrègé d'unilivre sur la 
péste , pour le cominua “déé 
homives , cn allemaud ; Sirasi 
bourg; 1564, in-4. . ‘ 
+1M de aller it que cet on 
prègsiest différent. 4 2 2 7: 
SO Be croit chpomeit as k 
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Strasbourg , que Goathier aïtfait 
deux traités allenand sur la pes- 
te. ii ‘a 
- On assure même que cadui-ci 
n'est qu'une: réimpression: “du pré- 
cédent. 

La différence de titres"donné 
gependant. lieu ,de :soupçonper 
que co seçond quvrage pourneif 
ftre un.abrégé du: premier, ai lg 
notice fournie . à M.de Hallere 
exacte. . 


si :$.° De: Pestilentiâ: comments- 
xius in quatuor dialogos disting- 
gs; Argentinæ 1565, in-8. »! 
La peste qui continubit. tou- 
jours. à ravager l'Allemagne anec 

- plus de fureur gu'aupacvart ; 
donna occasion. à G 





si 
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: Éémiposér sur le même’shjet ce 

nouvel écrit , qui est le résultat 

derobsérrations faites par les an- 

ciens ; par se$ contemporains jet 
par lui-même. :. 


6.° Commentarius de balneis 

et aquis medicafis, in tres diao- 

| ges distinctus ; Argentorai, . 

bgue usieurs médecins 

éussent déjà. publié avant lui 

dés ouvrages sur les bains , cé 

u’ils avoient dit, n'étoit puint 

die Hitidu’pôur povoir pro= 
durer quelque avantage. ” 





“‘Ifäileuts {ils w'avdiébt" point 
parlé des eaux acidules et salées, 
qui:ne tiennenteepehndant pas le 
demier rang parmi-les saux-mé+ 


sé -HATORE . 
divinales , et qui procurent da 
très-gran:ls secours. 
* Ils u’avoient point préva no 
plus un accident qui peut arriver. 

Les sources tarrissent quelque 
fois.” ©: ”. 
- Pour y remédier, Gonthiee 
enseigne la manière de faire des 
eaux minérales avec des fossiles 
et de l'eau dou+e toute simple , 
-ou avec des herbes, des raviues, 
etc., qu'on ait infuser dans pas, 
reille eau. 

7° De mediri ina.veteri, 4 grd. 
tèm cognosr-endà., 1hm faciuodà, 
*commentarii duo; Basileæ, 1575 
deux volumes in-folio. 

Le premier dé ces commen . 
taires, qui sont en, forma .dien, 
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: fretiens, enseigne à connoître la 

médecine, et le second à l'exer- 
ger. : . : 

- C'est là théorie et: la prätique 

= de. cette science, . i 

Chaque commentaire renferine 

* huit dialogues. ; - 

8.°Gÿnær-iorum ‘commentarius 

de gravidaruni , parturientium , 

ét infantium curé, ex Bibliotheca 

Schenc “kian& emissus à Joanne 

Georgié Schenckio ; Argentorati, 
1606 ;. in-8. 

: Ce petit ouvrage ,. qui est fort 

rare, .& élé composé pour remé- 

dier aux malheurs ; auxquels 

l'impéritie exposoit souvent Jes 

femmes en couches. 
Il traite de la conduite ques 
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doit tenir dans la grosserée , et 
après la naissance de l'enfant. 

Gonthier y détailletout ce qu'il 
est nécessaire de faire dans cha- 
que mois jusqu'à accouchemenf, 
et dans les différens jours qui le 
suivent. ' 
. Ce traité paroît fait avec mé- 
thode : on ignore l’époque de sa 
composition ; soit que Govihier 
ne le destinât pas à l'impression, 
soit qu'il n'ait. pas eu le tems 
‘de le faire paroître, il étoit perdu 
sans les soins de Schen-kius qui 
se bâta de le publier, et y ajouta 
une ‘liste des ‘ouvrages. anciers 
ét mbdernes sur la matière traitée 
per Gonthier. 

9. Responsa et.consilia circii 
ter ducénta -quæ. illusttibus et 

potentibus 
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potentibus ægris ad varios morbog 
dedit Joann. Guinterius. 


‘Jean - George Schenckius ; dt 
Melchior Adam qui indiquent og 
recueil manuscrit de consultai 
Aions ; où:.la doctrine de Gonthier 
doit être exposée dans tout 804 
jour ,se récrièrent fortement com 
tre ceux qui le dérobent à l'hwe 
manité. 


: M: Hérissant dit que M.* 
Schoepstin a eu la complaisance 
de faire chercher ce manuscrit à 
Strasbourg dans la bibhothèque 
de l’université ; mais ses peines 
ont été inutiles. à 

Schenckius cite encore, parmi 
les écrits de Gonthier, ün traité 
êur les fièvres dont le sort Les 

Tom. XLVIIL. EE 
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aussi inconnu que celui des com 
sultations. " 
‘- 10. Sintaxis græca num: recens 
et nata et edita; Lutetiæ, 1527, 
in-8. 
“ Quoique cet ouvrage ait été 
composé le premier , on a cru 
devoir le placer au dernier rang 
parce qu’il ne regarde pas la mé. 
decine. 

« Gonthjer le fit.en 1526 , à la 
sollicitation d’un ami illustre. 

11 étoit alors à Liège, où il en- 
seignoit le grec et le latin. 

D'autres personnes , avec .les- 
quelles il se lia à Paris, le pres- 
sèrent de revoir cet essai et de le 
publier en faveur de la ‘jeunesse, 

1l est dédié à un grand seigneur 
qu'il appelle son mécène. 


pe Tourvay. gu 

L'épitre dédicatoire ‘est signée’: 
ex ædibus Nicolai Beraldi. : : 
11 paroît que. Gonthier ensei- 
gnoit dans cetle maison partieu- 
lière les premiers élémiens -des 
lettres. : 


‘M. Hérissant , dit ailleurs que 
le père Hartzeim , auteur de la 
Bibliétheca Coloniensis qui parut 
à Cologne en 1747, in-folio; aëe 
sure, d'après un passage de [en- 
ri Pantaléon dans sa Peosopogrä. 
phia herouma ; atque ilustrium 
virorum tôtius. Gerfaniæ, qub 
Günthier professa le grec à Paris, 
et: qu’il avoit même des appoine 
‘temens pour l’exercice de cet.em- 
ploi, dont l'époque pére at 
‘inebrinue. ions Æ 

‘1 paroît qu’il’ île: orepinot 
è “E 4: 
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encore en 15%6, puisque Jacques 
Omphalius lui écrivoit alors ; 
« Multorum sermonibus usurpa- 
tor , unum te esse, qui Germanus 
Romanä civitate Galeoum dona- 
veris , Romanam juveniutem is 
gæcorum possessionem , avham- 
que laudem quotidie magoä au- 
ditorumaffluentiâ, atque admira- 
tione, resliluas. » . 
Quelques savans reprochent à 
Gonthier, d'avoir défiguré ses tra. 
ductions par un grand sombre 
d'expressions barbares, etparune 
dureté de style qui fait mécon- 
noître le génie des originaux. 
Ce médecin convient lui-même 
qu'il n’a pas cherché à briller par 
les grâces de la diction ; mais il 
ÿ a loin du défaws, d'élégance , 
\ la rudgsse. 


pe Tounxäy. 25 
7 Au teste, quand il Hui seroit 
échappé quelques expressions’ 
dures, ces taches légères seroient 
effacées par les avantages qu’il a 
procuré , er faisant revivre la 
plupart des médecins anciens 
doût'il a donné des traductions. 


Melchior' Adam et Paul Fré- 
her insinuent que Gonthier avoit 
mis plusieurs traités d'Hippo-- 
crate én latin. 

Mais soit qu’il ne les ait jamais 
fait imprimer, soit que: ces traduc= 
tions ‘n'aient, jamais @xisté , op 
æ’entrouve aucun vestige. dans 
ceux qui ont donné. la liste des 
écrits de Gonthior. | 

Comme ce médecin avoit une 
sorte de prédilection pour. les 
F3 
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.oavrages de Galien, c’est princi- 
-palement à eux qu'il s’est attaché 
dans ses versions. , 

31.9 Galenï,, introductio seu 
medicus et de sectis, latinè ; Pa- 

æisüs, 1528, in-8. 

+ Hem, cum aliis Galeni inter 
.pretationibus ; Basileæ , 587 et 
2595 , in-folio. : 

‘. Item, græcè et latinè , cum 
defovitionibus medicinalibüs, in- 
terprete Joanne philologo ; Basi- 
leæ, 1557, in-8. : 

: 12° Galenus de facultatum na- 
‘turalium substantiä; quod animi 
fmores , corporis lemperaturar 
‘sequuntur ; de propriérumà animi 
cujusque affectuum agnitione et 
‘remediô , latine ; 3 Parisiis, 1528, 
Guess. "€ 8 


Ua 
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-, Item, cum aliis Galeni versio- 
Sibus ; Parisiis, 1534, in-folio. 
Item, de faculatum naturaliura 
substantiâ , cum Galeni de sim- 
plicibus medicamentis , Gerardô 
interprele ; Parisiis , 1547 ,in-12. 


13.° Ejusdem de semine libri 
“duo, latinè ; Parisiis, 1528 , in-8. 

Item, Parisiis, 1533, in-8. 

lem, cum alüis Galeni inter- 
pretationibus ; ; Basileæ ,.1537 et 
1898 PET fvlio. | : 


314.9 Îdem de diebs decrèto 
riüs et morborum temporibus., 
Jatinè ; Parisiis , 1529, i in - 8. 

Jen ‘L ugduni , 1553, in, 

‘lem, cum ‘alés Galenï ver- 
sionibàs ; ÿ Parisiis, 1554 ,'in-fol, 
Basilcæ, 1537, 1595, in-fulio. 

UE4 
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" 15 Idem deatrabile , et tume- 
ribus præter naturam , latinè ; 
Parisiis , 1529 , in-8. 

Jiem, cum aliis Galenis ver 
sionibus ; Parisiis, 1534, in-fol. 


16° Ejusdem de compositiorie 
‘medicamentorum libri septem., 
Jalioë ; Parisiis » 1530 » in-folio. 

‘em; cum aliis Galeni iuter- 
“pretationibus ; Basileæ s 1539 et 
"16y3, i- Folio. 


7.0, Ejusdem | de anatomicis 
‘administrationibus libri novem , 
‘atinë ; Parisiis + 1531 , in- -folio. 

-. Hem >; cum aliis Galenii inter 
“pretationibus ; Basileæ , 1531, 
do-folio ; Lugdunis 1851, i0-12. 

Dans l'épître qui sert de pré- 
face à ce traité , Gunthier fait un 

k + 
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délüge'assez étendu de l'anatomie. 
-< 18% Éjusdem de theriaca ad 
ipisonem liber , tatinè ; Parisiis, 
858». in-4. 

-'Itèm, cum aliis Galeni inier- 
-pretationibus'; Basileæ , 1551, 
‘:fokio ; Parisiis , 1534 , in-folio, 
19% Ejusdem liber de plenitue 
‘dibe; Parisiis, 1531, in-8. 
Hem; cum Ântonti Benivenñi 
dibro deabditis morborum causis; 
“Parisiis, 1528, im-folio. 
7 Item, cum ais Galeni inter. 
“pretationibus”; Basilése, 1531, 
“fh:fol: et Paie, 1534 ,in-fol, 
: jusders de: “aifidotis tb 
to’ 'auñé “primèm laiilate 
“donati , ef de rcinedis ; 5 Parisis, 
: 3583, ie-folie. 
733 éRjüdaem EPHfippocretts et 
E5 
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Ælatonis filacitis : opus eruditüm 
et philosophis et medicis- utilis- 
simüm, navem libris, quorum 
primus desideratur, comiprehés- 
sum, puoc’primüm latinitate.do- 
patüm ; Païisiid , :1534 , iuolio. 


+ C'est le traité de Galich que, 


.Guathier eatimoit le. plus. 

22.° Ejusdem varia opera nunç 
recens edita, partimdiligentissimè 
gecogoila; Parisis., 1554 ,rin-fuf. 

23. Ejusdem de compositions 
medicamentorum secundum lo- 
«9 libri decerma- opus: qunc. prie 
mûr! lalieite, dopaum , acin sS 
em editgo; Parisiiss 15%, i in-fol, 

er llem, cum, .qlüs Galeni integ- 
Jéltianibus ; Bäsileæ, 1857 et 
1595 , in-folio. n 
: 49 Ejysdep &: Jakioge, ps 

& 4 
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.dendi ad “glauconem libri duo, 
-græcèel latinè; Parisiiss 1536,! in-8. 
.Goathiera fait imprimer à part 
la préface-qu’il a mise à ce traité 
de Galien. ‘ 
1s’ÿ plaint de,ce qu'on aban- 
donnoit de sou tems les princi= 
pes de la médecine ancienne. : 
C'est cette préface que Schenc- 
*kius cite pareni les ouvrages de 
.Gonthier saus.ce titre : Orafio de 
veteris mediciuæ interitu. 
25° Ejusdem opera diversa , 
“itioëjam primèm in lucern editas 
idest, de tremore prænosceudÿ'; 
“typis seu’ formis: morborum:; 
“præstantissimA Hedicorunréectà; 
:yulvæ confectione-; formations 
tfœtûs ;.ratione inedendi per venæ , 
“décliné ; ségüiais miéstone ad 


io .  Hisromé 
‘erasistrafum ; facultate purgari- 
‘fium medicamentorum , quos , et 
“qualiter , et quando purgare ne= 
cesse sit ; Parisiis, 1556, in-folio. 
(*) - 
.… 26-1temdeelementis exHippo- 
eralis'senientiä;Parisiis,1541,in-8. 
… diem, cum aliis Galeni versio- 
sibus ; Parisis , 1554, in-folio 
13.9 De ratione viclûs priva- 


. 
(*) L'on suure que des gens à sistémes 
proscrivent sndistinetement la saigaée et les 
purgstifs à mi terme de la grossesse , et ne 
. vevillent pas smtendre porler de purgatife speèe 
Faccouehement , Pos assure que ceite méthode 
dirangr, donne souvent : la femme de mauvaises 
‘couches, et des Gävres LR... etmee se 
-suxquelles elles suecombent , lorsqu'où présd 
Le-change en les assims » « os à Eee ee 

ten Me ee: fat lux. | 
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forum commentarius , de consli- 
Autione artismedicæ, de pulsibug, 
“Ce sont les traités de l'édition 
- de Galien donnée à Bâleen 1554» 
et qui pont point élé cilés jus- 
.qu'ici, ni imprimés à pat 
Hs sont insérés ausgi dans cek- 
Je qui a été doinée à Paris en 
.2534, in-folio. : 


14.9 Comméntaria in libruns 
“Hippocratis de natur4 humarA, 


de tremore, palpitatione, convul- 


,sione et rigore. 

, Ce sont ceux de l'édition don 
née aussi à Bâle en 1537 et 150% 
.. La prédilection que Gonthier 
avoit pour les ouvrages de Galien, 
me l'a pas empêché de donner 

- d'autres traductionsd’anciens mg 
decins. a 


aœ .… Hioromme- 

25.9 Polybi «de. diæta saläbri 
libellus, cum Antonii Benivenii 
ibrô de äbdûis nongullismorbo- 
ru causis; Parisiis ; 1528 ,inr-fôd. 

+ Ejusdem de victôs salubris ra- 
tione privatorum ; Arbentinæ, 
“580, in-8 ; Francofurti, 1554 , 
-in-8; Antverpiæ 1562;,in-8. * 

* À la tête des deux dernières 
-édilions de cet ouvrage ; on-trou- 
ve: De: conservanda .valetudine 
-opusculum scholæ saleraitanæ. 


16.2 Pauli Ægiriètæ opus dere 
“fnedica; ; Parisits à 1532 iñ-folio; 
Coloviæ, 1554, in- “folio. 
* Iiem,cum Guinterii commen- 
‘tario ; Argentinæ, 1543, io- fol, 
:.dtem, cum annotationibus ; 
LEugduni 1851 ; 1563 11580 in- à 


| 
| 
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+. Ets..oùvrages de, Papl Eginele 
Janguissoient depuis ; long-tems 
dans l'oubli, lorsque Gonthier 
«entreprit de leg traduire en latin, 





# Cétoit | pour donner aux, étu 
fians des principes utiles sur A 
pratique d'un art qu'il faut avoir 
dong- tems exercé daas les livrea, 
avant que de se, bazarder, d'en 
faire l'application sur es Rom 
nd ; ra ls it 
<6onthler eut" véincre dans 
cette traduction ; :comme- dans 
toutes les autres , d’abord la né- 
ælytnepidesicopiétes-, à qui on 





<a" souventreproché de subgtituër. 


des délires: de leur imäébination,, 
aux-pensées. qu'ils, pe: compra- 
æoient point;eusuite ka séchereg- 
se de lg langue, latine, où..la:pli- 
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-part des lermes , principalement 
‘ceux de chirurgie; etoient int 
‘connus. 

Jo'a pas traduit cet auteur 


‘avéc l'exactitude servile de ces 
‘hommes qui ne savent rieñ 


‘substituer d'eux-mêmes , et foit . 


“passer dans leurs Fons les 
“fautes du texte. | 
Il l'a traduit en maire quine 
duï fait dire,.que cequ’il a pensé, 
“et suppléer,ce qu'il. n'a pas dè 
-omeltre. : 
1 la joint dans la plupart &s 
“éditions , quelques commentaires 
«qui expliquent la raison de ces 
“ehangemens, et éclaircissemens 
-ee que l'auteur »'avoit fait qu'ie 
“äiquer obscurément, . -:. 


| 
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? 1 marque aussi les endroits de 
Galien et d’Oribase , dont Ægi- 
nete fait usage. 
, 27 Oribasii commentaria in 
aphorismos Hippocratis latinë 
hactenus non visa , Guinteri 
industriâ velut è profundissimis 
tenebris eruta et oune primüm 
edita ; Parisiis , 1533, in-8; Ba- 
sileæ, 1535, in-8; Batavii, 1658, 
in-12. | 

-C'est sans fondement qu'il af 
iribue ces commentaires à Ori- 
base. : 
18° Coœlit Aureliani libri tres 
de acutis passionibus , emendafi 
atque primèm edifi ; Parisiis , 
3533, in-8& : 


19? Rhazsæ , medici ddmirg- 
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bilis, liber de pesilentia ex 
syrorum:-lioguâ in græcam.pri- 
müo, nuncin latinam conversus ; 
Argentinæ, 1549, in-8, avec la 
première édition de l'ouvrage 
suivant. 


20° Alexaodri Tralliani libri 
medicinales XII ; Argentinæ, 
“1549 ,in-8 ; Basileæ, 1556, in- 85 
“Lugduni, 1560 ; in-12.: 

Jiem cum alis ariis medicæ 
prine ipibus ; Parisiis , 1567 , in- 
folio. : 

Jiem, cum Joaonis Molioæi 
‘annetatiobibus ; Lugduni, 1675 * 
‘in-12. 

La première. édition grecque 
d’Aléxandre Trallien fut donnée 
gar Du Chatel, évêque de Ma- 
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con, sur un manuscrit de la bi- 
‘bliothèque ‘du roi % 


. Gonthier le traduisit sur cette 
Édition, et substiua avec la plig 
grande sagacité., ce. qui .avoit 
échappé aüx recherches du prez 
mier Editeur, : 


Voyez éloge historique de Jean 
Guinthier d Audernach , qui à 
emporté le prix -Ptoposépar la 
faculté de médecine: de l'univew 
isèté de Paris, en 165, par Mon 
sieur. Touis . Antoine. Prospéht 
Hérissan’ bachelier en médecine 
<4 ladite ‘université. de: cars 








568, , ‘Histoire 

(199) Judocus Lomme, dit Josse 
Vaolom, né à Buren Bourgade 
du duché de Gueldres, à une for- 
4e lieue de Tiel , dont les comtes 
“d’Egmond étuient seigneurs ; son 
père étoit greffier de Buren ; Van- 
lom fit de bonnes études, se ren- 
dit habile dans les langues latines 
el grerques. 

- Als’appliqua depuis à l'étude 
de la médecine, et alla à Paris 
“pour s'y perfectionner ; il s’y lia 
d'amiliéavec le célèbre JeanFran- 
gois Fernel , médecin du roi Hen- 
#ÿ Het dela reiné Catherine de 
Medicis. ss 


11 vint s'éteblir.à Tournay vers 
l'année 1557, où ses grands lalens 
lui procurèrent la place de méde- 

i 
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cin pensionnaire de cette ville. 


€") 





© C*) La place de médecin pensionnaire de 
la ville de Tournsy ,nç donnoit au médecig 
ui en était honoré , aucun pouvoir admiaise 
graif, 


© Il se bornoit & visiter et à guèrir les malas 
des qui s'y trouvoient dans les hôpitaux ; ce 


qui a sagement subisté jusques vers l'an, « 


Nos respectables magistrats sentoient trés 
‘bien , que les connolssences immenses, requises 
dans an médecin, exigeaient qu'ils s’appliquas- 

© ‘sent exclusivement à leur art, sans qu’on leu 
confie sucune fonction admnisrative, ou judi- 
iaire, 


,» ÎLest nécessaire, dit Mr. GayotdePitayal, d'a 
= prés le droit romain , qu'il y ait des médecins 
# mais il d'est pas moine nécessaire que tes 

ppliquent sans cesse à l'étude, 
ue'de leur ‘art, parcèqu'on ne 
fs’ sburoif trop se préparer, quänd on dif lutter 
à poûr la vie-coaire La morts ‘ 3 
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; 


Vaulom vint s'établir à Bru- 
xelles, vers 1560 , et s’y fit égale- 





< Voilà pourquei il ‘est dela prodence des 
«magistrats de ne pas souffrir que l'étude des 
2: médecin: (soit interrompue par d’sutressoinsÿ 
» afin qu'ils se doanent eatièremeat à un aré 
= qu'on me peut trop savoir ; puisque les moin= 
= dres fautes qu'on y fait, -sont des homicidess 





© « Cestla raison de privilège que le droitro 
# mais leur attribue au code, 


[+ Otium est illis accommodatom , quo mas 
= gis cupaant et ipsi peritiores fieri. lib. 1 de 
= excusatiom-nibus. . 


© « Nemo ( dit Cassiodore ) justius assidug 
. legit » quem qui de bumanÿ slute tractatæe 
Ÿ rus'est.s . 


C'est d'oprès le droit romain qu'on suiroit 
à Tournay depuis Clovis ‘et antérieurement 
jusqu'à +... ..... qu'on ne rivpoint de 
médecin juge ou sdmiaistratear À le» rois de 
France etles dus de Bourgogne. les recom- 
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inent estimér.du ‘ÿrand ; tommie 
du. petit ;il y vivoit encore vers la 





Pensoient par de‘ riches bénélites . où par de 
boaues pensions , sans être tenus à résideneæ, 


cela étoit à merveille, 








= Uneordonnonce de Pbilippe Il,etane de Ma 
Thérèse, puisées dans les mêmes motifs, défen- 
doient aux. conseillers pensionnaires d'avocaei 
ser, ce que la loi moderne a également ets 
Bement interdit aux juges... 





Le fameux médecin Tournésien Jacques 
Desparts, médecin de Charles WIL et de Phi- 
lippe le bon , éloit chanoine tréiorier de Todr= 
may avec lettres de significimus ;° mais cei 
grands prineps se, gardèrent bien de les créée 
juges ou méfritrate. 











La 'oiromaine etle bonheur public bien mé 
dités,y mettoieit une barrière insurmontebe) 


Ï Voyez Cet ouvrage , vol. premier, ré 
68 et 252, vol. 17, pag. 18% 
© Causes célébres , vol. prénrier , pig. 13% 


mr Hiexomes 
£a de 1562 , l'on ignore l'annéa 
ge sa mort. 





135 58-125 Laheye , che Jos Komible 
w35. per Mr. Gayut de Pitaral. 


Qze de walbeers pour Themsnité, & 
Le det-enr Marat avoit caltiré bonsétement et 
emaquiement «on art précieux , an lice dp 
séçerà D œercaioe, et d'y poliiquer entrsia 
tant se adverses de cochons ct d'imbéciles, 





Voyez Biographie moderne, article Me- 
ret vol. 5, pages y et ro 


. Dictionnaire de Felier ; vol. 8, sapplée 
ment; pag. 458 edition cite. : 
Chacun son métier, dit le preverbe, Les vaches 
sont bien gardees . que les procareurs partroci- 
ment , que les esculapes médicineat ; que Jes 
princrs gouvement et commandent ; que les 
sujets chéissent, que es propriétaires adminis- 
trent , et ‘que Les: patricires prononcent ; tout 
tira le mieux du monde, mais que des mar 
nes ayent règi,et que les schenciders sent 
Lom- 


es 
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Tommius parloit et écrivoit 
très- bien en langue françoise, 
ne 








politiqaé et gouverné , c’étoit le plus affreux 
le plus ridiéül comme le plus insupportable 
des despotismes , dont nous sommes heureu 
sement délivrés, : ot 


Voyez ‘Biographie moderne jtarticle Sehd 
meïders, vol. à, pag. 184 et 285. 

Schneïders n'étoit pas françois, mais né & 
Vipedelf en Allemagne, guillotiné ainsi quelio+ 
bespierré, St. Juste, le Bas; Carrier , Lebons 
et antres monstres decette cathégorie , « pan 
» le.tribunal révolationnaire de l'uris , le pre- 
» mieravril 1794, comme convaineu d'avoir, 
= par des concussions et véxations immorales 
et cruélles | par l'abus le plus revoltant et Le 
= plus sanguinaire du nom et des pouvoirs d'u 
# ne.commission révoluti.nnaire ; opprimé j 
» volé , assassiné, ravi l'honneur , la fortune 
# et la, tranquilité à des tamilles paisibles » 








& . nn ° : 
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çe qui étoit rare au seizième giè- 
cle; il possédoit également bien le 
latin et le grec, il écrivoit en la= 
tin avec élégance, pureté et pré- 
eision , sans être obscur ou bour- 
souflé dans ses expressions. 

L'on prétend qu'aucun mé- 
desin de son siècle .n’a fait 
mieux connoître les maladies , 
hi prescrit une pratique plus 
judicieuse et plus sure , Guy 
Grescent , médecin do Louis 
XIV, mort en 1718, faisoit grand 
cas de ses ouvrages, qui sont 
encore très-estimés aujourd’ huis 
ils consistent en : . 

+ +9 Judoci Lommii Burani rei 
püblicæ-Nerviorum ( Tournay } 
medico-physici, commentarii de 
sanitate tuendû in primum librum 
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de re medic4 Celsi elc; Louvain ; 
1558, in-12; Leyde, 1734, in-12; 
Amsterdam, 1961, in-12. 

2° Observationum medicinas 
lium libritres, quibus omnium 
morborum signa et quæ.de hig 
possunt haberi præsagia , acçu- 
ratissime pertractantur ; Anvers, 
2560 et 1563 in‘t2; Francfort: 
1643, in-12; Bielke, 1688, ine13 
Amsterdam, 1715, 1720° ét 1761, 
it-ia ; Louvain ; 1744 , in-12. N 

Traduit en françois ; Paris » 
1712 et 1760 ;"in-12. 

8.9 De curandis febribus cohe, 
tinuis etc. ; Anvers ,1563, in-19;! 
Rotterdam, 1720, in-123; Ans 
terdam , 1761 sinc12, 


Voyez “Eloy 3. dicsionnaire & 
F2 
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médecine ; pag. 96 et 97, vol. 5 
édition citée. 

Swertius Athenæ Belgie 5 
pag. 493. 

: Valère André', bibliotheca 
Belgica ; pag. 594. : 

Foppens ; vol. 2, pag. 769- | 

Paquot , vol. 7, pag. 112 in- 
elus' 116. . 

Ouvrages de Lommius, édition 
de 1720, pag: 199 et le prélimi- 

| maire. : 

( 200 ) Gilbert Longueil, dit 
Longolius, né à Utrecht en 1507, 
fit ses premières études et son 
cours de philosophie dans sa pa- 
trie, passa en Italie, où il prit le 
bonnet de docteur en médecine. 


——. 
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Depuis il enseigna leshumianités 
à Deventer, à Andernach.et à 
Cologne , où il devint le méde- 
cin-de Farchévêque électeur Her- 
man : il y mourut en 1543, âgé 
de 36 ans, et fut enterré à Bonn, 
à cause que quelques soupçons 
élevés sur son orthodoxie parois- 
soient mettre un obstacle à ce 
.qu’il l'ait été à Cologne. 


Il a laissé : 1° Lexicon græ- 
co-latinum, dernière édilion,1782. 
. 29 Rhetoricorum Ciceronis , 
libri quatuor cumannotationibus; 
Cologne » 1539, in-8. 

‘8. Remarques sur Ovide Plaue- 
te , Cornelius-Nepos, Cicéron etc. 
en 4 vol., in-8. 

4° Vie d’Appollonius de This 

F3 


“8 . Hasrommz 
so , tradüit de grec en bé ; 
in.8. 

5.2 Dialogus de avibus et ea- 
Yumderm nominibus græcis, latt 
#is etGermanicis; Cologne, 1544, 
in-8. 


© Voyez Eloy , dictionnaire de 
médecine , vol. 3 , pag. 97 et 
498. 

Foppens ; vol. premier , pag. 
#57. î: ‘ 





© (201 ) Guillaume Pantis, né 
à Thielt en Flandres , au com 
mencement du seizième siècle, 
étudia la médecine en l’univer- 
sité de Louvain, où il donna des 
leçons particulièresen celte sc ien- 

8; depuis il fut .nomrmé méde- 
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än pebsioutaite- de dà ‘ville de 
Bruges , où il décéda le 2 oct 
bre 1583. en 
th fut-entorré deus Péglise le 
sainte Waiburge, :. { 

Sa passion étoit l'étude, et it. 
garda lé cébat:pour _sÿ livrer 
stüs- parthgé.- ! 

Les gueux ( calvinistes ) étank 
entrés à Bruges, à -isinrermée, 
ilalla à leur-rencontre, urlivre 
sur la poitrine ,un- “second: su le 
des. 

Ia donné: 1° Atürelii Cornes- 
Hi Celsi de arte: medicâ , libri oc 
to; Bâle, 1552, im-folio. ©. 

Voyez’ Eloy , dictionnäire dé 
médecine, édition citée, vol. 5, 
pag. dômet 45& °°". .* 

F4 
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. Foppens, vol. premier, page 
518. . 


* (202 ) C'est por erreur que 
Yon a mis Resotusnéà Maseyk, 
pays de Liège, à la fin du quin- 
sième siècle , mortàa Louvain, 
en 1547 ; professeur de langue 
grecque. . 
Erasme disoit de lui: 
‘_« Doctriram non vulgarem in- 
» credibili quâdan modestiä; pla- 
»* neque virgineo pudore conde- 
» corans ; doûtior (: ajoute Eras- 
» me ) an inveniri poscit nescio 
» certe diligentiorers , ac mori-, 
- bus puriorem vix-invenias.- » 
. Il a traduit du grec Théophi- 
le, Hyppocrate ,  Xenophante : 


4 
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Platon, Lucien , et les œuvres 
du belge Homère. 

Voyez Foppens , vol. 2, page 
2089. 


\ 





° (203 ) Ceci est une faute du 
copiste de mon manuscrit car 
je ne’trôuve aucun biographé 
Belge à ma connoissance qui s& 
nomme Vasat, mais bien Le sui- 
vant. ‘ 


(203 } André Vesal , né & 
Bruxelles, le 30 avril 513, fils 
d'André Vesak, apothicaire L 
Fempereur Charles - Quint 
mille originaire de Wesel fs 
Le duché de Clèves 


EH & ses Rumanités ek som 
çours de- philosophie à Louvaie, 
F5 
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s'appliqua avec. succès à l'étude 
des langues grecque et latine. 


1! étudia la médecine, voyagea 
en Allemagne et en. France pour 
s’y perfectionner: il y fit de grands 
progrès sous Le célèbre professeur: 
ordinaire au collége royal de mé- 
decine de l’université de. Paris. 

La guerre qui éclata, en 1521, 
entre la France el l'Autriche, obli- 
geaVesal à se retirer danssa patrie, 
où il devint médecin et chirur- 
gien dans les armées impériales 
depuis l'année 1535 ; jusqu’en 
2537. 

11 enseigna depuis l'anatomie. 


en. l'université de Padoue en 
Italie. 


I remplit les mêmes fonctions 
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ds Tan” 1543, dabs les tnivér- 
sités de Pise'et de Bologne. ‘* 
Le concours déses auditeurs étoit 
si,prodigieux qu'il dût akernc 
ses leçons, entre ces deux villes 
durant le, mène byvers 


:.1t se rendit à Bâle en Suisse, # 
en. 1546 , pour y prendre les 
arrangemmens nécessaires pour 
l'impression d’une nouvelle éd 
tion de ses ouvrages ; ily démon- 
tra les principes de l'anatomie, 
d'après un squelette humain », 
dont il.fit présent à la faculté de 
médecine de cette ville. 


r Vesal cétoit dés 1543, premier 
miédecin de l'empereur Ekarkess, 
Quint » € ensuile de _Püilippe 

À son fils. - : 


74 .Bisrorez . 

_ En 3564 .Vesal demanda à 
sa famille , le cadavre d’un gentil 
homme espagnol , mort récem- 
ment d'une maladie incennue, 
dont il voulut déceuvrir h cause 
én le disséquant, ce qui lui fut 
accordé ; mais les assistans 
s'étant appercu à Fouverture du 
eorps , que Le cœur. palpitoit 
encore, (*) ils courureat en avertir 
es parens, | 





© Q® 3 Lron ne sauroit prendre trop de 
pfécautiona pour s’assurer du trépas de’ 
quelqu'un , avant de lensévelir. , 

En général les maladies les plus 
propres à caüser des’ merts apparentes 
sont la catalepsie, Pappopléxie, Pyvresse, 
tépuisement occasionné par une longue, 
abitineuce, par une perte . de sang 
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-On luiintenta up proçès cri 








© abondante, un vemissement et un - Aux 
de véntre excessif ; les vers » les 
poisons , les remèdes assoupissans s les 
châtes , la submersion , la strangulations 
uh Froid excessif , la shignée le vapeur, 
du vin et des liqueurs eu ferinentation y 
Tesexhaluisons mépRitiques surtout, peu- 
vent causée de fortes aphixies, la saige 
née au bras etaux pieds, reveille sous 
werainemwent des aphixies. 








‘Une dame. Hongroise, réputée pour. 
morte depuis 18 jours, et. déposée sang 
Gércueil dans un caveau, s'est ranimé- 
ef » vécu plüsieurs années." 

Pline ( Aistoire naturelle Lio, 179, 

chap. 52.) dit que Lucius Lammia , 

eru mort et qu’on alloit brûler selon 
| Jusage des romaies , se réveilla sur 

des Hammes du bûchen 


Voyez l'ouvrage intitulé : Mémoires 


18 . “Phsrome: ‘ , 
minel pardevant le tribunal de 





sur le dunger des inhumations précis 
pitées, par Monsieur f'ineau docteür eri 
médecine ; Paris, Didot, 1756, în-Be 

Journal historique, page 488, premier 
décembre 1756. - 

Dissertation sur l'incertitude des signes. 
de la mort, par Winslow ; Paris « 
1742, in-1a. . 

À Tournay ,ily a vingt à àtrenteans 
un religieux de l’abbaye de St, Martin, 
reputé mort, donua des signes de vie. 
et vécut depuis ,'10 années , lorsqu'on 
lai eut fait avaler quelques cuilérées, 
de vin vieux, 
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Pinquisition, qui le condamna à 
faire un pélérinagé à la terre’ 
sainte. . 

11 passa en Chypre avec Jac- 
ques Malatesta, général des vé- 
anitiens , et de là à Jéruéalèm. 


Le sénat ‘de Vénise , lui offrit 
inutilement une chaire d'anatomie 
ga l’université de Padoue. 

. Il fit naufrage à son retour de 
la terre sainte et fut jetté dans 
ile de Santès., où il finit sa care 
rière le 15 actobre 1564. 


Ua orfèvre dut procura une: 
sépulture honorable dans l'église 
principale de cette île, sous l'in- 
vocation de la sainte Vierge, avec. 
cette inscription sur son toin-, 
beau : ‘ 


128 Hisrormx . 
Tumurus 
ANDREÆ VESALII BRUXELLENSIS 
Qui obit idibus octobris , anno M. D, 
LXIV, 
Ætatis verd suæ L, 
Quum Hierosolymis rediisset » 


Un écrivain moderne fait son 
éloge en ces-termes : 

« Avec un génie supérieur à 
» aidé d’un travail infini et d'une, 
» industrie singulière, Vesal ac- 
» quit-une connoïssance si pro=, 
» fonde de la structure du corps 
5 bumain , qu'il’ fût Poriement 
» du séizième siècle, et l'ad=' 
» miration dœæ suivans. 

« C'est le destin des sciences’ 
» de tomber entre Les mains de 
» gens servilement allachés aux’ 
à opinions de quelque auteur‘ 
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æ#. du premier ordre .qui les a 
» dévancés ; elles languissent et 
» ne font aucun progrès , tandis 
» qu'on n'ose secouer le joug de 
» la servitude. 

Le Mais dès qu'il paroît un hom- 
me plus hardi qui cherche à 
penser par lui-même , qui 
considère la vérité de ses pro- 
‘pres yeux , et-lui immole toute 
autortié, alors on voit les scien: 
ces faire les progrès les plus 
rapides. 

« Lorsque Vesal commençq 
» sa carrière , les anatomistes Îlé; 
» chissoient le genou devant Ga= 
x. 
» 


CR CREER 


lien, ile aurojent cru se rendre 
coupables d’une espèce de sa 
».‘crilège, s’il savoient osé le con- 
».trodire, . on 


486, Histo . … 

« Vesal . n’eui, aucun égard 
» pourlafsçon d'agir de ses con- 
» temporains , et sapstrop s em 
5" barrasser de l’atlachement des 
» siècles précédeis aux opinions 
» de cet auteur, ‘il entreprit de 
» dévüilet ses “erreurs”, déles ee 
» poséret de les corfiger , tant 
#'en médecine qu'en anatomie’, 
»'et particulièrement dans ‘eetlé 
» dernière science. 

« Mais comme la jalousie est 
#. une des foiblesses presque in: 
$ sépârables dé l’émulation dont 
»'8e piquent Les gens de lettres: 
» leur amour- propre sirrite à 
»*’ là vue d'un homine d'an mér 
te extraordinaire ;ceux qui dé£ 
ssespérent d'être es rivaux, dœ 
à viennent bientôl ses censeurs f 
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% même quelquefois ses. enne- 
» mis. 

" « Tet fut le sort de Vesal. 

« Quelques ‘auteurs défendt 

rent leur. célébrité chancelen- 

ie en _aceusant ce médécin 
d’ignorance , de manque de po= 

lilesie', de vanité et de plagièt, 


[« Cependant toutes les censur 
»res qu'on a lancées centre lui, 
» quoique fort vives et très - ai- 
»- gres, n’ont faitaucuve-impresg-* 
sion sur lés personnes imparÿ 
tiales : sa réputation v’a poinf 
été ébranlée ; ses ouvrages np: 
se. sont:, non plus ressenli des- 
efforts des critiques, que les: 
rochers. se ressentent de, l’km 
pétuosité des vents. 
:« Ils jouiront de l'estime qu fo 


t'y v 
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* ena faité tant que h médecine 
» et l’anatomie seront regardées 
» 
» 





comme des scieüceé utiles au 
genre humain. + 

» Ce n’est pas que L les écrivains 
» qui ont suivi Vesal, n’eussent 
» renchéri sur ses {ravaux en les 
» perfectionnant , ou en rele- 
» vant les erreurs qui lui sont 
» échappées : ils ont fait lu et 
» autre.” 

‘# Cependant ceux qui étoient 
de ® bonne foi , ont avoué 
sans peine que cet homme cé- 
lèbrea toujours été leur guide 
“et leur modèle. » 

Vesal avoit laissé des obser- 
valions étcorrections sûr Gallienj 
mais excédé des tracasseries et 
persécutions que la jalousie lui, 


ess 
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suscita , il les jetta au feu. (* ) 
Vésal a enrichi l'anatomie d’un 
grand nombre de découvertes, 





C*) L'on os accuser ce grand hommë! 
d'ignorance , tous les siècles n'ont-ils donc 
vise leurs ‘médiocres et rampans , leurs Arétin 
lues Diaphorus , leurs Turlur , leurs BäthyHle ; 
leurs Marat et leurs Trissotin. 





Plus cette classe de pamphlétaires ordariers 


et athéistes, dépriment un ouyrage, plus le 
public imparéal en fait cas. 

Si Vésal s'étoit appliqué cette juste obser. 
vation ; la postérité n'eut pas. été privée du 
frait de êes travaux , du produit deson génie 
et deses observations; ses détracteurs libellistes 
plats , orduriers et écrivassiers subalternes-, ." 
eugsent beaucoup mieux d'assister à 
ses legons , pour apprendre à guérir 
Messieurs leurs malades :, que d'accusee 
d'ignorance Le premier médecin de son sitcle, 
et #là hame jalousie contre cegrand homme, 
leur avoit donné’ une si forte migraine, le: 

. pédiluve, ( bain de pieds ) n'étoit= il pas La: 
: pour ‘La guérir radicalement. 
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c PestluiquiVe premier a préteuda 
‘que le penis étoit aîtaché dans 
L'endroit de la réunion des os-pu- 
bis par un petit ligament , que 
Couper à décrit sous-le som de 
digamentum penis suspensorium. 
, Vésal est le premier qui ait 
donné la figure des asselets de’ 
organe de l'ouie. : 
1l a découvert aussi que le. 
nerf optique..ne s'insérait pas 
droit au centre. de l'œil , maïs 
qu'il entroit.un peu de ,côté ,.il. 
a dit que le ligament du femur, 
n’étoit point implanté au milieu‘ 
de: la têle de cet os; mais. aussi 
un peu de côté. - 
‘l'a pressenti l'existence de la, 
cireulalion du sang , puisqu'il n'a : 
pas ignoré que le cœur poussoit: 
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le sang das les” arlères, el que 
célles- cf ,ne $e * dilatoient que 
par Ra forcé de’ J'itspulsion de cé 
liquide. 

“Vésal eut un frère cadet nommé 
François ; excellent professeur 
“d'anatomie à Fetrarë‘en Jialie : 
 défendit la mémoire: et les 
éuvrages de son frère ,etmourüt 
en Espagne ed 1555. 

‘Vésala laissé : 1° Paraphrasis. 
in “nouura librum Rbazæ ad Al. 
mansorem , de.affectuum singue. 
larium corporis pertium cura- . 


‘tione ; Basileæ, 1537, in-8 ; 


Lyon, 155:1,in-12 ; ; VWitterber 
ge ,1587, in-8. : 
2.9 Epistela docens venam 
axillarem cubiti in dolore laterali 
seçandam , et melancholicum 
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Succum ex venæ portarum ramis 
ad sedem pertinentibus purgari j 
Bâle, 1539; in-4. 

5.9 Suorum de corporis hu- 
mani fabricâ librorum epitome ; 
Basileæ, 1542, in-folio : bonne 
édition pour les planches; Parisiis, 
1560 , in-8; Witterbegæ, 1582, 
in-B , sans figures ; Coloniæ 
Agrippinæ , 1600 , in-folio ; Lug- 
duni Batavorum , 1616, in-4, 
avec les notes et les commentaires 
de Pierre de Paaw; A mstelodami, 
*617 , in-folio ; Ibidem, 1653, 
in-4, avec les notes de Paaw 3 
Ibidem , 1642, in-folio , aveë les 
annotations de Nicolas Fotanus. 

On recherche cette ‘dernière 
édition , tant pour les figures’ 
qu'on y a ajoutées , que. pour les 

observations 
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“observations intéressantes qu'on 
«3 trouve sur l'anatomie pratiques 
Londini , 1642, ia-folio ; en'al- 
lemand , par. Albaous Torinus\; 
Bâle; 31542, in-folio maximo, 


‘4 Dehumani corporis fabricê, 
hibri septem ; ‘Basileæ , 1543, 
in-folio, regali , avec de belles 
figures ‘gravéès en bois. 


.. Si les dessins pe sont pas dà 
Titien , comme quelques auteurg 
Sont assuré , ils sont au moins de 
Je maio des plus habiles maîtres 
ée ce tems-là ; Figuri, 1551, 
a575., io-folio ; Basileæ, 1538, 
2563 , intfolios 

Boerhaave donne la préférencé 
& l'édition de Bâle de 1543, pour 
des planches , et à cellé de 15553 

Tom. XLVIIL G 
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pour le texe que Vésal a cor 
rigé lui-même, Lugduni, 1552, 
in-8, deux volumes sans figures ; | 
Antverpiæ , 1572 , ia-folio. 
C'est Christophe Plantin, cé- 
lèbre Imprimeur d'Anvers, qui 
a fait graver les planches dont 
cette édition est ornée ; on y. 
a mis le plus grand soin et la 
plus grande exactitude pour les 
bien rehdre : mais le montant 
de la dépense surpassoit la for- 
tune de Plantin qui auroit été 
arrêté au milieu de l'ouvrage; 
ei le magistrat de la même ville 
d'Anvers ne lui eût donné des 
secours en argent pour l’achèvér; 
Venetii, 1604 , in-folio | avec 
des fragmens de Rufus et de 
‘ Soraous ; Francofurti , 1604; 


sm 
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1652, in-4; Amstelodami, 1617; 
1640 ; in-folio. 
Ea Allemand, Nuremberg, 
1551. - 
Eu François, Paris 1559 , 
in-folio. 
- 5.2 De radice Chinæ .epistola 


‘De modo ac ratione propinandi 


radicis Chinæ decocti; Venetiis ; 
1542, 1546 , in-8 ; Basileæ ; 
1543 , in-8 , 1546 , .in-folio.; 
Lugduni , 1547,in-12, 
‘ On trouve ces deux pièèes . 
dans le premier tome du re- 
cueil de zsorbo Gallico. 
. L'auteur a glissé plusieurs re+ 
marques anatomiques dans son 
ouvrage , et en particulier , il 
y réfute les erreurs de Galien 
sur Postéologie, 

” ‘Ga 


F4. “Eisrome 

6 Anatomicarum Gabriëlié 
Fallopii observationum exämen ; 
Matriti 1561; Venetiis, 1563 , 
in-4 ; Hanoviæ 4609 , in-8. ‘ 


Ce fut en la même année, 
2561 , que Gabtiël Fallopio, au- 
trefois disciple de Vésal , tout 
grand admiraleur qu’il étoit en 
core de. son majtre , prit le 
pasti de Galien contre lui 


. Plus modéré que Syivius qui 
avoit lâché contre Vésal {es 
injures les plus flétrissantes 3 
il ne s’écarta pas du respeet que 
Jui dictoient l'estime et la recon- 
boissancé. L 
1 parla en anatomiste instruit, 
ét non en homme emporté ; 
jaloux el, vindicäüif, mais silis 


"7 
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Mmaintint dans les règles de ja 
biencéance cpyers son maitre, 
celui: -ci observa de son côté en- 
yers son dise iple, les prorédés leg 
plus doùx et tes plus honnëies, 
. À. peise les remarques de 
Fallopio :furent-elles parvenus 
go. Espagne , que Vésal lui 
répondit comme un père auroit 
Fait à à son fifs. . DT 

7.° Cossilium pro illustcinsiÿ 
Terræ. -uovæ ducis fistul& ;.Ve- 
neliis, 1568. in-4, vec “d'etre 
écrits de la même nature. : © 
8.2 Chirurgia magna in sepièm 
Jibros di digesta; Veneis,»569, ié-8, 
parles soins de Prosper. Borga- 
rucci, disciple de l'auteur. 
: Ya chirurgie | de Vésal , ‘est 
bien moins intéressante que sod 
cute és: 
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&natomie; plusieurs écrivains nè 
Yont même regardée que comme 
une compilation ; et souvent 
une traduction, de ee qui avoit 
été dit par les anciens. 

9 Opera omnia anatomica 
et chirurgica; Lugduni Batavo- 
tum , 1725 , deux volumes 
3-foho , avec de belles figure , 
par les soins de Boerbaave et 
de’ Bernerd-Sifroi Albinus, * 

Voyez l'ouvrage intitulé : 
‘Histoire de l'anatomie ct de la 
chirurgie , par Mr. Portal , 
chirurgien ; vol. 1°, pages 401 
et suivantes ; Paris, 1750 à 1773, 
sit vol in-12. 

.… Foppens j pages 6e, 745 , , 
Yor7 ,volietame. 


Nicéron 3 vol. 5, poge 335 
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Il a plusieurs autres médes 
éins Belges célèbres nommés 
Vésal. : , 





L Led » 
(204 ) Jean Wauters Vau- 
vieringe® , dit ,Viringus, né à 
Louvain en 1539 , où il fit sef 
éludes, et prit le degré de licentié 
én médecie-en-155r. + © 
Ildevint médecin pensionnairs. 
de T eryeere en Zélande, revintàä 
L ouvain en 1571, y prit le bonnet. 
de docteur en médecine rety ft 
gomné à à la chaire primaire en 
cèite science, par la..régence de. 
cette ville: la remplit j jusqu'en 
Faunée 1578 ; ‘qu it perdit. son 


épouse. : 
“ embraseà aussiiôt à aprés l'état 
G4 
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ecclésiastique , reçut l’ordre de 
prêtrise , devint chanoise de Ja 
gathédrale d'Arras » où il alla rés 
sider , et fut nommé chappelain 
des archiducs Albert et Isabelle, 


, L'on croit qu il finit sa carriè= 
xe vers l'an 1598. 
:Viringus fut élu recteur de lun 
niversité de Eouvain, ès années 
2559 » 1582 et 1583. 


! ILeut de.son mariage , ».° Jean 
quise fit jésuite, devint professeur 
en théologie, prédicateur, et au- 
teur d'ouvrages théologiques , ss 
Fhomas et. 3° George. 


. Viringus menoit une conduie. 
te très- édifiante et inspira le 
goût de la piété à ses eofans. 





mx Fo 
au" de m dec 
Louvain lui Ge < dresser u 
wüment ainsi, conc! or 
© 4 Memoriæ sacram Keveren, 

o clarissimeque vire. EX Jo 
ha Fini nr re altæ, 
»# Nostræ universilatis ävchiatres! 
»: ccolesié cathetléatis: B Mae 





.æ Atrebatensiscanenice; prosuis' 


»aiSpuliaten et sçhokep mp- 
»;xilis ;-pre orpamente., el dec, 
».r8,.publicä .26.( *.)annarure 


-» professione, im eamx cofatis à. 


»,suæ gratitudiniset, ebservantie 
x _ publice testandæ. org, at Has, 
% * clueubrafiones, madice amèr, 
» universifatis Lovanienss ficub- 
»Tas Bac mnemosynon P° 
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Ce savant a laissé : 1.9 L' abré= 
gé de l'anatomie d'André Vésal , 
traduit en flamand ; Bruges ; ’ 


2569, in-4 


2% Avertissement à le ut du, 
Diarium medicorum ecclesiasti-. 


eum de Jean Molaous; Louvain, 
2595, in-12. 


+59 Tabula Tengogica ossiant * 
cofporis buümani, connectiosem ° 
aé munerumcomplectens ; Lôu- 


vain et Douay, 1597. 


‘4° De jejunio” et abstinentiä" 
miedico ecelesiastici libri quin-" 
que 1) ; Arras, “1897 in- 4. ° 


——— 


C4) Viringue y prouve que les jeunes € 
sbatfaeaces ordonnés par l’église catholiques 
particulièrement cenx'4 éorème ; éobtribucht 


beaucoup la ganté et à La prolongetios de Le 


— 
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“Voyez Valère André, Biblès 
dheca Belgica ; pages 577. 





ce 





t l'ecclésiaste,. 57, qui. abstincæ# 
est, adjicietvitam et le sentiment aphorismell 
d'Hÿppocrate ia epiden : non Satiaré cibis sa 
luberrimuns.: D 


Jose Commius, Eessius, Chrnaro Hecqnetz. 
dins sôm traité des dispenses de Carème et. ler 
médecin d'Anvers, Louis Nonins-,.dûns. som 
savanttraitéde piciumusu commentarius ; 46. 
montrèrent avec évidence que Le poisson est uni 
alimeatirés-salataire aux-personnes decabinet; 
sux viellards, aux maledes.etaux gens de foii; 
ble complexion, parce qu'il fait un sang. 
moyenne consistance prapre à leur tempérament: 
Hecques. proure qu'il est. commun à presque: 
toutes les nations ; le médecin Gueldrois Jay 
se Lommius ; remarque que le précepte, qne 
fat l'églire romsine-de à quarantsine, qh 
Heu aa commencement da printems-, est emi 
parfaite harmeaie avec les. lois de l'hygiege- 
et qu'obiervée avec régularité ; elle prévient 














348. Histoirs 
. Liemfastiacademici Eovanieæ 
ses ; pages 45, 220, 226. à 





© Voyes Lommli opera nstentans, 176% 
vol. ina. Hé 


. Traïté des. dispenses. de carême, par le 
docteur Hecquet ; Paris , ches Fournier 3. 
3709 in-13 , pag. 296 08 310. 


‘De La sobrieté ‘et de se5 avantages, 
iciion nouvelle de Lessius et de Camara. 
Paris » chez Coignard » 1701 inr24; lout en 


ter. 


L'on y voi que Cornsre , isn d'one dés 
plis illustres maisons sénatoriales de Vénise , 
fat cemdnmépor Les médesins, ds l'âge de 35 
as, à cause de son intempéronce.… 

1 suit ve rigoureux régime de sobtiété;t4 
vécut plos de 160 ans. 


, Le savant jésuite Léssinë , suivit le régime 
ipdiqué par Cornara. et_ vécut trés-vieus. 











Leonecinus, médecin Viééatin,morbèn 1544 
gt dé 46 ns; répondit à Paul Jove, qui luë 
demsndoit par quel secrèt il avoit éobsesté & 


ps Tounxay. æ 
Archives de la ville de Lou 


sin. 





Bngtews, une mémoite sure, dés senentiers, 
#n corps. droit, eLune santé plaine de vigueurv" 


A répondit que e'étoit l'eFa de Finnocenpé 
des mœurs, de la tranquilité Raul et de le 
fcugolué.. 


Le Vividum ingeian , perpend. vite inoes 
# centis, sslubreverocorpus hilari frogalitatis 
» præsidio fhoile memur. ». 


+M disoit , que par l'exemple de se-s0briété, 2 
vendoit plus de services pu publie que ak 
waioik les.malodes., puisqu'il. enseignoit ainsi 
eeux. qui ire guénissoient 

. La faeuli de médesine de Louvain , avoit 
miopté anenünement l'aphorisme d'Hyppocrate,… 
qpe la didie guérisoit. beaucoup de maladies. 


Ledoeteur Smith, soutient que l'on guérit pres 
que toutes les fièvres.aves de l’eau commune 
À la gluce et ja diète. 

< M'eite un cspuoin dans. lle de Malibé 
moumé père Beruerd , qui avec ce régime 
d'ebinense y a fait des cures merreilleusen 





4 


250. Moroinz eo 
‘ Paquot ; vol 15, page 445 





. Voyez l'ouvrage intitulé : Les vertus médiei 
males da l'aau commune, par Smith; Paris,. 
hex Cavellier, 1730 ,.in-13. vol, premier, 
Pages 79173 ». 1469 147 , 1595 vol 3, page. 
Ado, 459» 467-470 inclus. 517. 

Le célèbre Hecquet; sortant dé l'appertèment* 
des malades opaless-qui l'appelloient.…deseen— 
doit souvent à-leur cuisine, pour y.complimen- ” 
ter. les cuisiniers et.les chefs d’offices.. + 








*« Mes amis (: leur étioit-il } jevous- dois de 
# la reconnoïssanee, pour: tout-les. bons-offis: : 
w ces que voas nous-rendes, à nous-suires mé 
» decine; sans vous, sant-votre art empeisonu 
# neûr, le féculté ifoit-bientôt à l'hèpital, ‘ » 

* Ce docteur Picard'n'auroit-it- par, peut-être . 
adressé de pareilles congratuktions ‘au -docteus: 
z. -. pour la trouvaille incomparable 
du fluide best... etc. 





Voyez Cet: ouvrage ; vol: 44-, pag: 186 
arficle B: Maret , secrétaire. perpôtuel de 
Posadémie de Dijgn, &t: vol, 43, page 6ne * 
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 Allegambe, bibliothèque Jésui 
tique ; Anvers , 1643 , in-folio, 
Fagc'219- 
Crpers pages 746; bis vol à 





. (205) Vorstius .Elius, Sèeve-. 
rardus Vorstius, néà Rurémonds,. 
Je: 25 juillet 1565., ft'se huma- 
nités à Dordrecht et à, Leyde. ,: 
ses-cours de philosgphie et de. 
médecine à Heydelberg età Cs-, 
dogne ; visita les. universités d'E 
talie ,:pril le bonnet de. decteur 
en médecine en:cells de Padoue, 
revint aux Pays-bas en 1556. 

- Pratiqua deux ans le médeci- 
ne à Delft , où il fut pourvu d’u- 
sé “chaire de médecine. , qu'il 
remplit avec honneur jusqu’à. sœ 


LE CZ Hrsromx 
mort L arrivée le 27 octobre » 
1624 

 Sov fils Adolphe, né à Delft 
en 1597, mort à Leyde, célèbre 
professeur de botaniqüe en: 
étoit aussi savani que son père 
dans la ‘science médicale , et 
ajoutoit la cesnoissance appre 
fondié des langues grecque , aras. 
be; hébraïque, et de la betanique:: 

‘ Le père à laissé Res .Surragee 
suivans : è 

‘2° De asnuloru origine: 

2° Gratio in funere Caroli Clur: 

3.9. Oralio-honoti et memoriæ: 
Petri Paaw dictâ; Leyde, 1657, 
m4 

4° Notsrad Corneliur Celsuns 
à Le medica 


pe Tourxar. 155 
_B.° Observationes rerum memo= 
rabilium per magaam Græciam , 
Japygiam , Eucaniam ; Bratios 
adjacentes quæ regiones. 
6 De Bataviæ piscibus ; les 
3 derniers numéros. sont restéz 
inédits. Le ee 

Le fils a donné :'1.° Commens 
taire sur Le trailé des plantes de 
 l'accien philosophe Théophraste 
d’Èrese. 

D pere ‘ ce 
Du Recogn versionis Joan- 

nis  opropa aphôrismorum Hyp- 

Pocratis ; * vde, 1628, in-4. 

3.9 Caialogus plantarum hortt 
academici E: vgdund'Balavi ; Ley- 
de; 1636 , .in-4. 
©4:® Oratio- funebris recitala ia 











En 
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éxequis Petri Cunæi juris: pro- 
fessoris primari ; Leyde , 1638, 
in-4. 

5.° Catalogas plantarum borti 
äcademici Lugduno Batavi, qui- 
Dos is instructus 'erat auno 1647 
etc.; Leyde, 1645, in-24; 1649; 
et 1658, in- 16. 

‘ 6° Oratio in excessum claris- 
#imi Salmasiir; .Leyde:, 1654 : 
in-8. 


Voÿez Eloy ; dictionnaire de 
médecine, vol. 4, p. 555 et 554. 

‘Foppens., bibliothece . Belgica 
vol. preniier ; pag. 35 et 406. 





« 206 ) Jean Weyer, dit Wier ; 
en latin Wierus ,, et quelquefois 
nommé Piscisnarius, naquit en 
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Ja pétite ville dé Grave sur Meu- 
se, dans le Brabant Hollandois, 
en 1515, d’une famille noble. . 


: Al £t de grands progrès , dans 
ses bumanités et sa philosophie, 
sous le célèbre professeur Henry 
Corneille Agrippa. 
11 continua ses études à Paris 
et à Orléans , où il étudia en 
. médecine , prit le bonnet en cetté 
sêience er 1534 , voyagea en AË 
frique , dans lle, de Crndie et 
er Altemagve. Luc 1° 
Le duc de Clèves se Yattacha 
commè son premier médeëia , 
charge que Wier remplit avec 
honneur et succès. : 
<-Il:fut souvent consulté par. ksé 
empereurs Charles - - Quiat, Fer- 
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&ioand premier , Maximilien FI 
ét Rodolphe II. 

Ce savant mourut subitement 
à Tecklenbourg, ville d'Allemag- 
se,au cercle de Wesphalie , le 
24 février 1588 ôgé de 53 ans. 
‘Jly fat enterré dans l’église prin- 
sipale avec cette épitaphe. 

à © 7 ‘S.Cæusros. 
A .  JOANNGS WIERUS, 

Nobili Zelaudiæ iaundutæ familià ortne.e 
_Pietate in Deum , probiate erga 
quorvis , 

DT “Eruditione éximiè, 
Medicinæ , reramque politicaram 

scientié , usu, felititate , 

Publicis ingenii_ documentis , 





Carol V misteriô Ferdinandi , Mai. 
milianiet Rodolphi s'ngularr'gratia, 
Mrigoorumque per Germaniam éxtetss 


ss à. que natioges, xirorums 
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7 Amiciüià et testimoniis clarissimur 
Elustnissimi clivix et Julix ducis g 
° lelini archiater ; 
Deo , principi et. patriæ ; à 
Hide , consiliô. et operä ;'ad vitæ sûg 
Finem devotissimus. . : 
Quum illustre dominum ‘ærnoldum À 
‘Comitem in benthein .et in Tecke-' 
lenborgh, +.‘ ? 
Summô gratificandi studiô inviseret , 
© Hujus sxculi satur , 
Invicta in Christum fiducià , . ? 
- Piacidè animam Deo reddidit, 
Sorpus hic ad diem, univérsalis resutr 
rectionis deposuit ,. # 
Et mœstissimum sul desideriuri supers- 
ütibus ‘fils 7 
! Tusoparico , Henico , GaLsxo nr 
: Joaxsi Wisnts 
Reliquit 
“Annô nati Christi M. D: LXXXVIIÉ”, , 
Mens, febr. die »{, annô ætatis 






Ù 


0 sx LXAXIL "2 


Vive ST vivag, 
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© Wier,étoit un très-savant hom- 
me ; il s’entremêla de diablomar 
nie en se faisant avocat des sor- 
ciers ; et tout en doutant de l’é- 
‘xistence de la sorcellerie ; l'on 
prétend qu’à l'exemple de son 
maître Agrippa. il tenoit bureau 
de magie. 


‘IL est clair que nos ayeux 
voyoient des sorciers partout , et 
que d’un autre aberd ; nos incré- 
‘dules d’aujourd’hui n’en veuillent 
pulle- part. 


Neseroit-il pas prudent de pren 
“dre un juste milieu daas cet ardent. 
conflit de diablomanie, d’un côté 
en convenant d’anti; diablerie si: 
‘de l’autre, dans le sens du savant. 


docteurde Haen, médecin de lim 
na . 
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pératrice Maric: l'hérèse, mort à 
Vienne, le 3 7 bre 1776, quiavan: 
ceque la magie est très-rare, mais 
qu’on ne peut en éontester la réa- 
lité d'après l'écriture et l'histoiré 
profane. ‘ 


L'illustre médecin anglais, le 
chevalier Brouwn , mort à Nort- 
Wick en 1682, dans. son ouvrage 
religio medici , sur les erveurs pœ 
pulaires , s'en explique eù ces 
t£rmes : 


« Pour entraîner , dit il, plus 
» surement dans l'erreur , le dé- 
»* mon a persuadé aux hommes 
» qu’il étoit un être imaginaire, 
et.par là il endort l'homme 
dans une fausse sécurité et lui 
fait concevoir des doutes sur 
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= les peines et les récompensés 
» futures. 


« Il ébranle l'opinion même 
# de limmortalité de l'ame, car 
» ceux qui prétendent au'il a°y 
» a pas de substances purement 
» spirituelles ; croiront enrore 
» moins que leurs ames doivent 
% exister , après qu’elles seront 
» séparées de leurs corps. » 


L'on objecte, von saos raison, 
eut-être,que dans les sièrles phi- 
Esaphiques, les seiuneurs princes 
Asmodée  Ophionée, Beelsebuth 
et compagnie , ont-ils ‘besoin vé 
ritablement de récouvrir aux s0= 
porifiques des Marat desTurlur,et 
‘des Lalande, pourendormir leurs 
“disciples dans une fausse sécurité, 
et 
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et leur faire concevoir des doutes 
sur leur existence , puisqu'ils d'y 
-croyént pas davantage , qu'à cel- 
Je de Dieu , de sa morale et. de 
son culte. 

Les puissances | infernales 
excerceroient donc très - inw 
tilement :leurs jongleries démo- 
æiaques, et comme il n’y a rien 
de si malin que Lucifer, Plutag 
æt compagnie , ces Messieurs 
Æont très-bien de 8e reposer 
tranquillement sur leurs trophées 
diaboliques, ét de s’y bornercom- 
plaisament. : : 

Tant: est vrai l’adage infornat 
aussi vieux à peu près que ce bas 
æhoûde. | 

De l'esprit comme un diablé. 
© Voyez cet ouvrage ;:vel. Sfr, 
© Tom. XLVIIL. H 
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pag. 249 inclus 290 , article 661 
‘Corneille Loos; vol 40, pag. 123. 
énclus 128 ,article104, Delrio. 

Antonii de Haen tractatus de 
magid ; Vénise, 1575 , in-8. 

Thomæ Brown , etc. religio 
medici; Leyde ,1644, in-12. 

Pour en revenir à Wier, 
ce savant médecin a laissé ls 
Pre De suivans : 

* De dæmonum præstigiis et 
incantationibus ; Bâle , 1664, 
in-8. 

‘ 2° Medicarum observationum 
rariorum liber unus etc. ; Ams- 
terdam , 1557, in-12; Bâle , 
2567, in-4. 

5.° De Lamiis de irâ morbi, de. 
prestigiis dæmonum; Amsterdam, 
2660, in-45 Bâle , 1577, in-8. 
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©" £° Comentitlis j jejunis; 1582, 
in- -8. . 

5.9 De tussi epidemiä anni 
1880 , cum tractatu de morbié 
incognitis 5 ‘Franofoit” ; 1583 ; } 
in-8. 

6° De varenis ( enflure ou dise 
éenñtion périodique du corps,)mor= 
bo eudemio Wespbalorum per: 
miolesto; Francfort , 1611 , in-8. 
‘Voyez Foppons ; vol. 2, pag. 
754 et 755. 

Eloy , dictionnaire de médeci- 
ne ; vol. 4 , pages 574, 575 ct 
516 édition chée, in-4. ‘ 


| : € 207 ) Gerard Bontius , né 

à Rysvick, village de la provin- 

ge de Gueldres”,: vers l’anné8 
H 2 
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4556, célèbre professeur. de mé- 
decine dans l'université de Leyde; 
étoit très - iastrunt-dans la langue 
grecque , mourut à Leyde, le #5 
septembre 1599, Agé de 63 ans: 
C'étoit un homme d’une pro- 
fonde érudition. | 


+ Ilest V'inventeur ‘des . pilules 
de .soù nom, connues dans Li 
pharmacie sous le non de péulæ 
tartare Bontii ;.que - les hoNan-: 
dois gardèrent longtemgpaur eux, 
jusqu'à ce que d'habiles médecins 
parvinrent à en analiser «exacle- 
ment la composition, | Li 

]l eut troisfils:. Jean, méde- 
cin de Ja, ville de Rotterdarg ; 
Jacques ,-célèbre médecin qui 
Œ distingua par ses ouvrages 3 


pE‘Tourkäy. ü65 
“Regnier , célèbré médecin pro- 
fesseur dé physiqué en Punivere 
aité.de Leyde, et premicr méde- 
æio des princes d'Oranee Nassay 
à: Labaje, . : Ê 
: Voyez Eloy ; vol. premier 
‘pages 405 et 4 496. N 





© (208) Jéan Boséhins né à 
Loonch , pays de ‘Liège, vers lb 
commencement du seizième $iè- 
cle, fut appelé en 1558 à Fun 
vecsilée d'ingolstadt' ea, Bavivre, 
pour y: tbe une sul de 
médecins. : . à 


Boscbius joigoit aux plus pro- 
ondes’ connoissances Fett 
médical, celle des lang a dé 
beltes-letires." ne 

HE 
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1la laissé: 1° De peste liber; 
Ingolstadt , 1562, in-4. 

2° Concordia philosophorum 
ec medicorum de bumano con 
ceplu , atque fœtus corporaturé, 
incremento , animalione morà in 
utero ac nativitate ; Ingolstadt , 
1576 et 1588, in-#+ | 

8.9 Qratio de optimo medico 
et medicinæ authoribus. Insérée 
dans le premier vol. des oraisons 
d'Iogolstadt. 
« Un-Jean Dubois, dit Silvius, 
médecin né à Lille au commen 
cement du seizième siècle , cé- 
Ièbre professeur en médecine en 
J’université de Douay; l'an 1562, 
mort le.Savril 1576, auteur de 
divers ouvrages de médecine, 


È hi 
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Voyez Paquot ; vol. sept, Page 
162,. 163 et 164. . 
Valère André ; ibliothecæ 
Belgica ; pages 563 ct 563. 
. Histoire de - Valenciennes , 
par d'Outreman j page. 500.‘ 1 
- Buzelini Gallo- Flahdrica sa 
cra et profana ; page ki. : 
Foppens, bibliotheca Belgica; 
ol premier .page 586. 
“Eloy, dictipnnaire de médecines 
vol. premier, page 420. L 





€ 209 ) Volcard Coiter, né à 
Groeningue en 1544, prit dès 
sontendre âge uneforteinc livation 
pour là médecine qu'il alla étè- 
dier en Italie en 1543; à Pise et 
& Padoue »sous le célèbre proies 


à 4 
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surenanatomieGabriël Faloppe. 
Coiter parcourutsuccessivement 
dès l'a 1562les universités d’A- 
lemagoe, de France et d'Italie. 
. La régence de la ville impé- 
riale de Nuremberg , lui donna 
la titre de son. médecin pension- 
naire,avec un bon appointement.. 
.Coiter , soucieux d'acquérir de 
plus vastes connoissances dans 
l'anatomie , suivit les armées 
françoises pour y avoir l’occasion 
de disséquer les cadavres , et 
d'y découvrir plus surement les 
éauses des maladies cachées. (*) 





(2: L'on voit qu’au seizième siècle. 
Ja Belgique donnoit les plus savans pna- 
iomistes, qui établiasoient leur savoir 
êtr le corps huinain même. 

4 à 


Li 


DÉTournar. 169 


À: mourut dans le cours de 


ees louables et savantes opéra- 
tions , L'an 1600, âgé de 66 ans. 
© Coiter étoit tout à la fois ui 
habile médecin + un excellert 
chirurgien et uà très- profonü 
anatomisle. 

Il disséqua beaucoup d'ant- 
maux sous Aldobrandi , ‘habile. 
xaturaliste » qui profita des re 


DS 


H paroït que dans lesmaladies dau 
Jes cnuses sont cachées, un avis de trois: 
médecins,approuvés, par le maire, poyr=! 
roit autoriser l'ouverture du cadaure x 
c'ést par cette méthode prévoyante., que: 
Ses chirurgiens en France sont deveuts 
sans. contredit les premiers de: l'Europe: 

Voyez. Cet ouvrage ; vol. 38. artelé 
chHrurgle (ut entier - . 


3 


3 
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cherches de Coiter , pour en 
enrichir ses ouvrages. 

Devenu maître dans l'art de 
disséquer,Coiter donna desleçons 
d'anatomie à Bologne: enltalie où 
il jouissoit de l'estime univer- 
selle ; un Jour il y fit voir à ses 
disciples un fœtus de la longueur 
d'un doigt, dans lequel on dis- 
tinguoil toutes les parties du corps 
humain. | 

A Nuremberg, il prépara un 
cadavre, sur les os duquel dl cen- 
serva les muscles, les ligamens 
et les veines. 

Etant à l’armée françoise , il 
disséqua beaucoup de cadavres, 
et s'appliqua à y découvrir les 
svrayes causes des maladies sans 
les confondre avec les traces 
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que laissent leurs ravages. € * } 

C'est ainsi que le savant Coiter 
rendit l'anatomie utile à le pra- 
tique de la médecine, qui en æ 
æetiré de grands avantages pour 











+ (®) Alors comme aujourd'hui , dans 
Bes principales villes de France , e”éteit 
par une: étude eenstante de: Fanatomiæ 
pratique,.et. en disséquant les. codowes 
dans les cus de maladie cachées secrètes, 
inconaues., chroniques, qu'on-en. déeus- 
vwroit les causes. certaines. 

C'est là le talent des. médecins-de-pre- 
mière. classe exclusivement attachés: à 
Jeur état, gens honpêèts désintéreméns 
sans ambition. 

Ces médecins modestes. exémablesok 

© instruit. ne prennent jemais le: change 
sur les. maladies chroniques, ile prem. 
vent laneture sur. le fait, et:guérissenitt 
Teurs malades avec-amtant- db succôs gne 
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Je traitement par le diagnostique 
et le pronostic des maux insépa- 
zables de. l'humanité. 
Coiler a exposé clairement 
la première formation des om 
1l a expliqué leur accroisse- 





de modestie , bien dissemblables à neé 
diaphorus ou turler modernes. bourdon 
mant ,etse roulant avec fracas., trainés 
par de chetives rossinautes , et qui 
pour couvrir leur ignorance , prenant 
les efets pour la cause , voyent dant 
les signes diagnostiques et-pronostics des 
maladies, qui se présentent d'eux-mêmes 
à leur impéritie , des progrès sourds 
et rapidrs, en accueillant le.cours de 
æn invasion pour incurabilité. 

Qui, je ne cesserai de le répéter, cé 
eont les maladies chroniques cachées 3 
mont le‘savant médecin prévoit les caue 
æs, qui lui donnent le diplôme henorae 
ble de bienfaiteur de l'humanité, 
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ment, el il a marqué distincte: 
ment la difléresce qu'il y à 
entre les os des enfans , ét ceux 
des adultes :sa méthode étoit de 
préparer des squeleites d'enfans, 





Les maladies aigues, étant très-ordinai- 
vement connues dans leurs disgnostiques 
pronostics,etleurs périodes, sont souvent 
trés-bien waïtées à l’aide d'une longue 
expérience , par des chirurgiens , des 
eurés , des propriétaires instruits , des 
Sœurs- noires etc. , avec l’aide de Bu- 
chan, de Tissot, etc. dans son avis am 
peuple sur sa santé, 

La grande affaire enfin , n’est pas dè 
faire béloge de ceux que, par impéritié, 
ho a pu enveyer au tombeau ; mais 
de leur conserver la vie en | 





sant aux 
- bons écrivains , la tache épineuse , de 
Focquitter d'une charge aussi difficile 
remplir convensblemens - © * 


* 274 Hisrorns 
.de comparer leurs os avec'ecie 
des personnes d'un êge plus 
avancé , et d'en faire observer 
Ja différence à ses écoliers. 
. Coiter a découvert les deux 
muscles supérieurs du nez, pla- 
eés sur son dos ; il ft un muscle 
particulier du sourcilier: 
© Coïter a découvert le muscle 
corragateur,;qu'ils’est contenté de 
décrire sans lui-denner de nom (*) 
On reconnoit dans les ou- 





(*) Coïiter eut. pu donner son nom 
avec justice au muscle corrugateur quil. 
avoit découvert; sa modestie s'est borné 
le décrire ; bien disemblable à la 
jactance de nos diaphorus ; qui dans 
les maladies aigues. les plus. simples et 
Jen plus rassurantes , font d'abord admis 
mistrer le v...,... à leurs ma... 


| 
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vrages de Coiler,-un médecin 
savant , un phisicien éclairé , un 

- profond anatomiste, et un obser- 
vateur judicieux. 
- Ha haissé 2.1.9 De cartilagini- 





‘eomme dangéreusement et incurable 
ment attaqués , et à travers cette jongle- 
rie de Jean-- Potage prétendent les avoir 
ressucités, lorsque ‘la maladie ayant nae 
turellement parcouru ses périodes , fais 
entrer Mrs. leurs malades transsis de 
frayeur en convalescence: - 

L'on pourroit donc dire à ces éharl- 
tans ignares;. pansez, pansez, vos rosses, 
et laissez - nous en paix ÿ. 

Jean Mayeux, paysan à Bon-Secours prés 
Péruvels dpt. de Jemmapes., y alloit de 
iueilleure foi: il disoitles choses tout bone 

! mement iltrouva un jour par hazard surle 
‘marché de Tournay, l'excellent diction- 
saire d'hyppiatrique, par Lafosse., mée 
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bus tabulæ bonoïiæ , 1566, in-fof.* © 
2% Externarum et intersarumæ 

principalium humani .corporis. 

partium tabulæ , atque anatomi- 





decin vétérinaire du voi; il le lut plusieurg. 
fois et se mit à guérir avec succés leg 
chevaux et bestiaux de son çanton + 
d’où les gens du pays l'appelloieut Jean 
Mabhieux , dit Guéri-tout : . 


Guérit-iout trouva depuis sous 22 
main la médecine des. pauvres ; Tissot 
et Buchan , il s'essaya à guérir les home 
mes et les. chevaux tout à la fois , et 
ses succès se soutinrent. ‘ 


Constamment encouragé par ces-curet 
heureuses, il crut qu'un tableau placé 
audessus de sa-portesituée,sur lu chaussée 
de Péruwelz à Condé , le feroit connoitre. 
sraluageusement des pélérins et pélé" 


DE Tourway. 197 
bæ exercitationes, etc.; Nurem- 
berg, 1543; in-folio ; Louvain : 
1653 , in- folio. 

Estimé , rare ; savant. 
‘ 8,9 Gabrielis Fallopii lectiones 





rines qui alloient 'invoqher Notre - Dame 
de Bon-Secours; il les régala de cette 
emeigne à sa façon , en gros carraë 
tères blaucs , sur fond brun , et que tüut 
le monde a vu pendant un grand nome 
bre d'années, cétoit la: première mai- 
4on à gauche en montant. 

» Jean Mahieux , dit guéri-tout, mé. 
decin pour les Léies malades et un pee. 
t peu pour les gens. n 

Jean Mahieux, étoitun bon enfant, qi 
guérissoitles bêtes sans leur parler, et les 
hommes sans les fatiguer de ses grands 
dudas , et expressions scientifiques , 
lérsqu'il avoit le malheur , ivévitable à 
Phümanité, de les enterrer , il s’abstencit 
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de partibus similaribus humani 

‘corporis, a Coitero collectæ. ; 

Nuremberg , 1575 , in-folio. 
4* Henrici Eyssonii tractatus 

ânatomicus et medicus de ossibus 





pagement de faire leur éloge funèbre, 
bien dissemblable au fameux Paul , gai 
Ft distribuer sa carte burlesque a 
sarnaval de l'an 1810 , ainsi congue : 


AVIS AU PUBLIC. 
‘la Je suis ce grand médecin, nommé 
® Paul, l'effroy de son quartier, qui 
% cause plus de maux que la peste etla 
» güerte j je suis curé maintenant , et 
# mets les gens en terre, » 

? Je nai jamais changé d'état. 

PauL. 

!* Guérit- tout étoit done le bienfaiteur 
silentiaire, et Paul le terroriste , le bas 
vaidomaue funéraire de Phumanité, 
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iofantis cognoscendis, etc.; ac- 
cedit Coiteri corumdem ossium 
historia; Grœningue, 1659, in-16. 


: Voyez Eloy, dictionnaire de 
médecine ; vol. premier , pages 
629 et 630. 

Haller ad Bocrhaavii métho- 
dum j tom. premier ; pag. 258 à 
215, première édition , et édiliom 
d'Amsterdam de l'an 1751: pag. 
469. 

. Mangeti bibliotheca scripto= 
rum medicorum ; vol. 2, pag. 93. 

Mélchioris Adami vité med 
corum, édition cètée ; pag. 1e. 

Suffridi Petri: deuxième édi- 
ion ; pag. 182. 

Paquot ; vol L ; par S8êr s 
S82 50585. 
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s. Jci finie. La, ographie des plus cé. 
Bres Médecigs et Anatomistes Belges au 
seizième siècle , elle nest pas complet. 
R, notré büt esl'de donner äux jeunes 
&ens, une idée dela médecine d'alors 
et de leur suggérer le goût pour cetie 
Science » qu il. noûs importe de connoË- 


‘tre un péu, pour voir clair à nos af 





SEIXIÈME SiÈ CLE. 
ANATOMISTES BELGES. 
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: ‘(210 ) Pietre Paaw, dit Pa- 
yius né à Amsterdam en 1564 , 
fc ses premières étudesà Ameræ 
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fort, sous Jean Gesselius, et lé 
acheva dans sa ville natale. | 

Il s'appliqua à la médecine 4 
dès l’âge de seize ans, en l’ uviver- 
sité de Leyde , sous les savans 
Büntius, “Hénricus et Dodoens} 
pendant quatre années ; d’où à 
se rendit à Paris, pour s’y.ppr- 
fectionner sous les célèbres Duy 
ret et Jean Fabre. _ 


741 visita Orléanst Nantes, rréut 
le bonñet de docteur , à: Rostock) 
en 1587. : î 

-"Ænsuite i-visita Tes universités 
d'Halie, assisfä à . Padoue äux 
leçons de dissection de. d'illustre 
et célèbre Fabrice d'Aquapemy 
dente. 





“Devint professeur der édéci; 
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ne en l’université de Leyde, en 
1589 , où il décéda le premier 
août 16:16, âgé de 54 ans. 


Paaw avoit épousé, en 1589, 
dame Marie Hauten., fille du 
æctétaire de la ville de Leyde. 


- Ce médecin avoit acquis de 
très - profondes connoissances en 
anatomie. s 

La ville de Leydé lui doit les 
ornemens qui enrichirent l'éta: 
blissement de son amphithéâtre 
avatomique, ainsi que la forma- 
tion de son jardin bolanique. , 


Ila laissé les ouvrages sui- 
vans : : 


2.9 Tractatus de exercitus lac: 
üciniis et bellariis ; Rostock, 
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2.9 Notæ in Galenum de cibis 
boni et mali sueci; Rostock. 

3.2 Hertus publicus : academiæ 
Lugduno - Batavæ , éjus ichnos 
graphia descriptio usus , etc. ; 
Leyde, 16or , in-12 ; Leyde , 
3603 et 1629, in-8. 

+ 4 Primitiæanatomicæ de hu- 
mani corporis ossibus ; Leydei, 
2615, in-4 ; Amsterdam ; 1655, 

in-4. . ; 

Estimé. | 

5% Succenturiatus anatomicus 
continens commentaria in Hype 
pocratem de capitis vulneribus ; 
Leyde, 16:16 ,in-4. 

‘6° Notæ et commentarii in 
epitomen anatomicam Audréæ 
Vesalii ; Leyde : 1616 , in-4 ; 
Amsterdam , 1633, in-4. 
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7. De valvulâ intestini epis- 
tolæ duæ ; Oppenheim , 1614, 
in-4. 
°Hy nie l'existence de lg 
vulve. 
8.9 De peste. tractatus , etc. ; 
. Leyde, 1636, in-12. 
g° Anatomicæ observationes 
relectiores; Hasne, 1657 ,in-18. 
Iosérées dans les centuries, 5 et 
4 des histoires anatomiqueset mé- 
. dicivales de Thomas Bartholin. 
10.° Methodus anatomica. 
: Restée mavuscrite à A mster- 
dam dans la bibliothèque de M:* 
Devick, médecin. 
Voyez Foppens, vol. 2. 
: ÆEloy, dictionnaire de méles 
tire , vo 3, pag. Haas er 445. 


Rob me | 
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(aix } Jean van Heurne, dit 
Heurnius , né à Utrecht, le 25 
janvier 1543 , d'Othon van 
Heurne, marchand de vin, issu 
d’une famille ancienne et distine 
guée dans le pays. : 
L'un de ses ayeux nommé-Jean. 
de Hornes , né en 1479, futtuéà 
laguerrecontreles Turcs en 1524, 
À l'âge de 14 ans Heurnius 
»'entendoit pas encore les règles 
de la grammaire ; il répara le 
tems perdu en s'appliquant à 
l'étude. des humanités avec une 
ardeur extraordinaire ; il fit son 
cours d’humanités dans sa ville 
natale sous Macropedius et Ec- 
kius. 
Dès l’âge: de 19 ans, il $t son 
-cours de philosophie.et de. méde- 
Tom. XLVILL. 1 


136 + Prsronnx 

tine à Louvain, sous Triverins, 
Brougbel, Baleanus et Gemma $ 
se rendit à Paris , à l'âge de 
»o aus , pour s'y perfectionner 
sous le célèbre Louis Duret , 
premier médecin de Charles 4 
. d'Heory HI. 

* Les célèbres profèseurs Char- 
pontieretRamut, le parinstruirent 
dans la philosophie, et Turnebe 
æt Dorat dans les belles-lottres. 
: A l'âge de 25 ans , il visita 
{es universités de l'Italie, se fixa 
quelques années en celle de 
Padoue , d'où il retoursa à Pa- 
sie où 1591, où il prit-les 
4eçons du célèbre Cunerius, sa 
l'anatomie. 

r: L'université" de’cette ville lui 
conférale bonnet de docteur en 
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médecine ; le comte de Cantecroi 
Perrenot deGranvelle se Yattacha 
ga qualité de son médecin grdis 
paire. AS 

+ Un docteur en. médecine dé 
cette université, charmé du mérite 
d'Heurnius ,; voulut lui faira 
épouser sa fille unique, en lui 
laissant tout son bien; mais læ 
jalousie effrénéé. de ses rivaux 
le força à se éauver prompté< 
ment dén$ ça patrie, en1575, 
où il embrassa de calvinisme. 

Il y pratiqua la médecine ; 
et devint médecin du comte 
d'Egmond , gouverneur de la 
province d'Utrecht ; et celui du 
seigneur de Noir - Carmes. L 
1 y épousa ensuite demoiselle 
Christine ‘Beyer , fille ‘d'un’ che 

Das 
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nôinë protestant de la métropole 
d'Utrecht, dont il eut onze enfans. 
"Le prince d'Orange le nomma 
échevin, place qu'il remercia (*); 
devint en 158r-professeur en mé- 
decine en l’aniversité.de Leyde 3 
il en fut six fois recteur. 
. L'université de Franequer lui 
offrit vainement une chaire de 
médecine avec des +ppoiatemens 
plus considérables. 

.-H'resta a Leyde où lon re: 
marque qu'il fut le premier qui 
y ait disséqué des cadavres. 





© 49) L'on ne peut qu'applaudir à la 
sagesse d’Heurnius qui refuse une placé 
d'administrateur , étudier la médecine 
et ter le pouls à ses malades étoit 
son unique affaire , et vela étoit très-bien 
vus taut pour la santé et la vie des LES 
fidés, que pour le bonheur des admie 
nistrés…. : 
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11 mourut le onze août 16p1, 
des suites de la pierre ; dont on 
attribue la cause, à ce qu’ilavoit 
bu avec excès du vin du Rhin, 
nouveau, dans un feslin. . 

. On l'ouvrit après son décès 
et l’on trouva dans sa vessie sept 
pierres dont chacune pesoit deux 
dragmés. (*) 

On l’enterra en l'église de St. 
Pierre de Leyde, âvec celte 
épitaphe :. 

« Hic situs est vic celeber. 
» D. D. Johannes Heurnius , in 
eee 

.(®) Sile vin du Rhin , nouvesms 
donne la gravelle ; le vin du Rhin de 
Bo quarante aus d'âge, la guérit rs 
äicalement, quand elle est soignée dans 


on origine, tant est vrai ladage que 
des exrémités se touchent. 23 
13 
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#9  Hisrome 

» academià Leydensi primar. 
medicinæ profess per annos 
XX. et in eädem VI rector 
magoif. magoæ prudentiæ , 
summæ in docendo et scri- 
bendovenustatisac celebritatis: 
vit4 laudabiliter transactä obiit 
x. aug. an. cl. Joc. 1 Vixit 
annos LX{11. 


user 


.e Heurnius Hyppocratis. genies ka 
# conditur urnè , , 
« Ci non invenietterra Batava parem. 
a Fleto, 6 Pierides, et crines solvite 
1. me#æ, 
A Occidit en vestri famaque selque cheri 
« Verdoesius M. D. posuit. » 


: Heurnius étoit un médecin 
savant, un habile anatomiste , 


poli , aimable et enjoué dus 
la conversation. ‘ 


pe TounKar. ser 
: : La princesse Emélié de Nassau, 
sœur du prince Maurice , épouse 
du’prince Emmanuel. de Portue 
gal, prit de la nourriture sut le 
persuasion qu'il lui danna , que 
sa guérison le feroit passer pour 
vo médecin extraordivaire ,et-il 
réussit. ainsi à guérir la pria- 
cesse, . 5 : 
. Ce savant anatomisie:à laissé: 
a De naturâ et præsagio hot- 
reudæ comelé qui aond 1577, 
orbem terrarum terruit. ( * ) 
2 Divi Thomæ Aquinalis 
secrela alchimiæ magnalia de 
corporibus supercælestibus, eto. 
do) 
C® ) Voyez cet onvrage ; vol.2, pag. 
391 inclus 214 note sur les Comètés. 


14° 


n 


392 - Hnroms 
+ 8.° Praxis modicinæ nova ratio 
etc. ; Leyde, 1587, 1590, 1599 
êt 1609 , in-4 3 Rotterdam , 
2650, in-8. 
: 49 Jostitutiones medicinæ ; 
Leyde, 1592, in-12; Hanovre, 
1595 , in-r2 ; Leyde , 1596 et 
»609 , in12 3 Leyde, 1658 et 
2666, in-16 ; Hanovre , 1595 , 
in-12 ; Leyde , 1666 , in-12 ; 
Amsterdam , 1645 , in-12 3 
Utrecht, 1643, in-12. 

Estimé. 
« Be De morbis, qui insiogalis 
partibus humani capitis insidere 
£ousuoverunt etc. ; Leyde , 1594 
et 1609, in-4. 
. Estimé. 

‘ 6° Hyppocratis protegomena, 
et proguosticorum libri tres , 


me: ToUurRNAT. x95 
dm. paraphrasticâ versione et 
brevibus éommentariis ; Leyde:, 
2597 et 1603 , in-4 3; Leyde, 
2627 ; in12 
7. De febribus liber ; Leyde, 
2598, in-4 
8.° De. peste libeë ;, Leyde, 
3600, in-4. | 
9-° Hyppocratis aphorismi it- 
terpretalione illustratietc.;Leyde, 

3607 et 1609, in-4 et in-57 ; 
‘Leyde , 1625 et 1638, 6 à 
Lahaye, 1664; in-16; Hyene et 
Leipsick, 1677, in-& 

‘’10® Pé morbis oculorum 
æurionr-,dast:; dentium et ‘ris 
Las editus ; L. syds, 1602, in-& 

| Estimé.. 
si De morbis poctori. 
Esimé. SR ! 
3 S 


504 Hisroine 

12.9 De gravissimis morbë 
æulkierum etc.; Leyde , 607 » 
in-4. 

13° Demorbis ventriculi Hber 
etc.; Leyde , 1608, in-4. 

14.° lo Hyppocratis de hominis 
waturÂ commentarius ; Leyde ; 
169 , in-4. 

15.* In Hyppocralis de victus 
ratione in morbis acutis com- 
mentarius etc. ; ‘Leyde , 1609" Ê 
in-4. : 

16. Opera ommia etc.s Leyde, 
2609, in-4, et 1658, in-folio. 

17 Notæ observationes et re 
media secreta. 

Voyez Eloy, dictionnaire de 
médecine ; vpL. 2 , pages 517, 
518, 5ig et 52n  …. à 


| 


PEATounRy. 2 

+ Melchioris Ademi site meds- 
corum Germanotan ; pages 164 
dnctus 168. , 

Foppens ; wok. 2, page 83 
% Swertiue drhene Belgie , 
“édirion cèée ; pages 438% 459 

Meursii “Aïhene Baotaviæ*; 
édition citée, pages 135 inclas 
188. : CR 

Falère Aude ; Dibliorieem 
Belgica {pages &}, 6s& 
© PdukiFreheri theatrum à pagÈs 
2307 & 4310. : 

 Méré Lindenius renéra- 

À pâge 2608. ‘ 

Phil : ue timaretis collecte 
_Mmonuinenterur | 5. Page 82%: 

À Hommes illustres de Nic 
%0L 87 , pages 56 à. Ar ue so 


%96  ” Hisronmgé 

“ Burmanni Frojectum ‘erudi- 

êum ; pages 154 à 141. 
Paquot; 5vol. 3, pag. +50 à 16v. 





. Fin dt biographie des Anatomistes 
célèbres de la Belgique auscisièmesiècle 


| 
:  SEIZIÈME SIÈCLE . 
Peintres R:LGEs CÉLÈBRES, 
( 2:2 ) Ambroise Dubois ,né 
‘à Anvers , en 3543 , prit de 
bonne heure du goût pour la 
_peinture, se rendit à Paris en, 
1568 , où ses grands talens le 
firent connoître d’Heary IV, qui 
ui ordonna de peindre la gateris 
de la reine à Fontainebleau : 
y composà plusieurs tableaux 
do sa mai 


pe. Tourxar. ‘199 
< Les autres furent faits sur ses 
-dessins , per des peintres qu'il 
dirigeoil conjointement avec Jean | 
de Hoye, célèbre nel bollan- 

“dois. mn 


H peignit ensuite Fhistoire'de 
Taacrède et de Clorinde, qu’om 
‘y voit dans de cabinet de la 
[reine , et plusieurs tableaux sur 
“les cheminées du roi et de ln 
- “Peine. . 
C'est à Dubois, qu’on deit le 
tableau représentant l’histoire 
de l'heagène et de Cariclée, qu’on 
voit dans la. chambre ovale de 
Fontainebleau dans laquelle 
“Louis XIH,vint au monde... 


Ce peintre nous donna ensuite 
” es deux grands-tablehux de in 


498 Bisrorx. 
chappelle de -Fontsinebleen , 
où il mourut âgé de 72 ans», 
en 1615. . , 
Ses élèves. les plus célèbres 
furent Paul Dubois son nevew, 
le flamand Ninet, et Mogra de 
Fontainebleau. 
Jérôme Dubois , prinire & 
Bois-le-Duc , dans Le corsmen- 


.eement du seisième siècle, e4- 


celloit dans le genre grotesque, 
les figures bouffones et les phan- 
tômes. 

Eotre plusieurs de ses inimi- 


‘tables produëtions, l'on distingue 
‘un enfer, peint d’une manièrè sè 
“vive, si vraye’ et si terrible ; que 


le spectaleur est ‘saisi ; en te 


“Yoyant ; comme-:s'il étoit dans 
“%e. lieu d'hocreurs. . :. 5 &.1** 


——… 


ms Touruar. 99 
É'expression , la forée et la 
variété des caractères, la magie 
de son coloris, tout centribue à 
fire rechercher ses ouvrages , et 
a en rendre Le prix excessif. ; 
Voÿéz l'ouvrage intitulé : En- 
éretiens sur les vies et sur lès 
“ouvrages dés plus célèbres peiñ- 
tres anciens. et HIOdernes + par 
Monsieur Félibien » secrétaire de 
Jacadémie des sciences et hisig 
riographe du roi ; édition im-13; 
Londres, chez Mortiers 1705» 
sol. 3, page 243, 244 ; 
: Dictionnaire historique de Fet- 
der ; vol. 8, page 6o4, édition 
cilée. 


L € 3a% } François, Flore ,-ait 


‘200 Eisroire: 

aussi Vriendt,.né à Anvers en 
3510, fils d’un tailleur de Pierres, 
apprit d’abord la sculplure, sous 
son onole Claude Flore, jusqu’à 
Fâge de 20 ans. 

… La réputation de Lambert 
ÆEombard l'attira à. Liège où il 
devint un de ses premiers élèves, 


Ikse rendit depuis à Rome 
pour y étudier l'antique, et les 
ouvrages du célèbre Michek- 
‘Ange. 

” De retour à Anvers , il divisoit 
érdinairement s2 journée en deux 
‘parties égales : la première à 
“peindre, et la seconde à boire: (*) 





C9) Lron a tonjours attribué sus 
:péiatres , aus poËtes ct ax maicigne , 


px: Townwiy. 208. 
Il-aimoit moins le jeu que le 
vin, et le vin moins que letravail 





na touche bachique ; il en est bies 


quelque chose , mais il ne faut pos 


‘roïre à hexagération. 

. Le bon vieux vin, pris modérément 4 
ortifie l'estomach ‘et donne des idées, 
des conceptions heureuses, brillantes, 
JFhomme de cabinet et le musicien 
surtow doivent en boire peu, et d’ez« 
eellent , pour se réfociller. 

L'écriture dit: Bonum vinum moderate 
sumptum , letificat cor hominis. 

-. L'expérience a démontré depuis Noé 
Pévidence de ce précepie , et l'on se 
trouve très - bien d'en pratiquer l'obsere 
vance, | 

L'homme de cabinet a remarqué ce« 
-pendant ,que le café donne les idées les 
plus gayes , les plus sémillantes pour 
le travail d'esprit, et paroit en spplanig 
toutes les tortuosités. 


303 Hisrons. : 

: Il disoit souvent : le {ravail’est 
ma vie, et le jeu est ma morts 
il mourut en 1570. 

Vriendt , étoit un, excellent 
peintre d'hisloire ; ; il étoit sure 
nommé à juste titre le Raphaël 
de la Belgique. 

. Ses tableaux sont chers ,rares 
ætestimés, 

1 L'on n’en voit aucun dans là 
Balerie de Lebrun , ni dans celle 
du duc de Choiseul. ‘ ‘ 

Voyez Gallerie des. peintres 
Jlamands , allemands et Hollan- 
“dois ; trois'vol. in-folio, Paris, 
‘chez Poignant » 1993, vol 5, 
à la fin; liste des peintres, p. 61. 
+ Dictionnaire historique » vol 
%, pages 105 et 106.. 

» 





De Touawar. 508 
. (214 ) Marc Ghesracûs, né 
en Flandres , à : au 
commencement du seizième siè- 
cle, s'établit à Bruxelles , puis 
à Londres ,où ik décéda vers 
3566. ' . 
+ C'étoit un peintre'de paysages ; 
genre dans lequet il excelloit ; 
aidsi que dans la gravure. 

L'on a de ce grand peintre ? 
22. Un-plan de la ville de Bru< 
ges, qu'il grava lui- même sup 
son propre dessin, ce plen exck 
te l'admiration des” connoisseurg 
par sa perfection. 

‘2 Les fables .véridiqües où 
a vérité enseignée par les ani- 
maux; Bruges, 1567, in-4;°on 
nées d'estampes estimées et. re- 
cherchées des conhoisseurs ; Cor 


304 isroris 

piées depuis par Wenceslas Hol- 

ler. : 
8. L'art de l'enfuminure ; 

Amsterdam , 1905, in-12. 

< Lebrun parle d'un Guerards, 

peintre de genre et d'architecturé, 

dont il donne la gravure d'un 

tableau, qu'il a vendu 500 livres, 

représentant un concert fort bien 

sxécuté. 

- Voyez Dictionnaire historique; 

pol. 4, pages 337 et 558. 

- Lebrun, galérie des peintres 
flamands ; vol. premier, page 96. 
5 (s18 ) Martin Van Veen, di 
Hecmskerke , né au village de ce 
von, en Hollande , eu 1498, 
peintre d'histoire, élève de Schoe- 
“ral mort à Harlem, en 1594. 


»e Tournai. 50$ 
« On le surmemmoiten son tems 
le Raphaël de la Hollande. 
Son dessin est correct, ila ds 
la facilité et de la fecondité dans 
invention , mais l’on s’apperçoit 
que le clair - obscpr y est'néglis 
gé, ses drapeiies manquent dé 
Hégbreté, et ses têtes de noblesse, 
: L'où a gravé d'après ses ou 
ÿrages. 
Son, talent lui procura degrands 
biens. d 
11 légua une somme consi> 
érable pour'marier chaque an- 
tiée un certain nombre de filles ; 
à: charge, par elles, de venir dan: 
ser à un jour marqué autour de 
dela croix qui seroit mise sur 
æ tombe. : ue ns 
fon: remarque que . c'est -Hà 





76 Hisronk. - 
seule croix qui ait été consefrée 
par Jes pretestans ; pour servié 
de titre à la fondation. ( * ) 
a ———— 
( ® ) Ces sortes de réjouissances sur 1£ 
tombe des morts , nest pas aussi dénuéd 
de raison qu'on le croit communément, 
. Limmortalité de laine ; est un dogntg 
universellement et ;Cqstamment recone 
na de toutes les notions sauf Aepaig 
le règne philosophique et le codé athéis® 
ée des Voltaire , des Didérot ? des Da 
Jembert, des Lalande , des Silvain Maré 
chal,desMaret, des Tarluret compagnie. 
—Ces régalades,ces réjuissances ces dan 
ges. se pratiquent encore dans plusieurg 
Villages dela Belgique , etnotamment à 
Calonne , où j’ai une campagne , et où 





J'ai vu danser au son du violon, en 1:83 
prés le diner squi-suivoit le service da 
défunt à la maison mortuaire, je der 


gandois pourquoi est usagg , Jon ;me 


De -Tourwar. sof 
* L’6n voit un portrait de Heemë: 
Kerke à la superbe galerie dé 





répondit qu'on dansoit à la mémoire 
du défunt, mort dans le célibat sen at 
tendent 5a résurrection. : 
© Daus presque tons les motastères dé 
la Belgique , les religieux, ou les reliè 
gieuses étnient irégalés , le jour. du 
service: d'un, verre de vin,, at d'u 
plet ‘extraordinaire. 

A l'abbaye Dorval, dans les ann 
on servoit à la place vuide du défunt, 
sn dîner pendant trois jours de suire, 
aurons distribubit aux pañvrés aprëd le 
Sepss } c'en ce que le œulgaire appello 
manger la:téie dumort.r » 
- Les francs magbns voilent d'u «né 
fe funèbre, pendant quelques jours ; Là 
-plaee dufrère décédé , qui, commeon lÿ 
scveh bicz, g'eu vient pes praudre ss pat 
en loge... 2 : 2 aa 





#o8 . . Hisrornz 
Dusseldorf, deuxième salle, dife 
de Gérard Dow, N.° 8r. 

Il représente Mars et Vénus, 

surpris par Vulcain , en présence 
des Dieux , ‘peint sur bois, haut 
de ‘tr pieds un pouce, large dé 
8 pieds 3 pouces, figures de gran- 
deur naturelle: 
"Al est bien fini, “admirable 
par ‘son ensemble, et par les 
beautés de détail, quoique traité 
ün peu sèchement. 





En 18e5 à Tournay , l'on assure que 
Mr. célibataire voulut insti- 
tuer. par son testament une fonda 
tion dané le genre de celle de Heems- 
kerke , au village de où 
il avoit un château et des biens Considé- 
vables, mais lon ‘assure qu'il mourot 
Sans avoir exécuté ce projet, . : .- 


L'on 


BE Touruar. , 209 

-". L'on voit au numéro 113, du 

s superbe « cabinet du ‘duc de Choi- 

seul, une femme grecque au bain 

. et une jeune esclave à ses pieds, 

qui les- lui essuye , ce tableau , 

"peint par J..B. M. Vien ,.est dela 
‘hauteur de deux pieds neuf pou- 
ces; sûr deux pieds de largeur. 


L'on ne sait #il est de nofre 
Martio _Vañveen: - 3 


Voyez l'ouvrage intitulé : Ÿ Re- 


. Cueil d'estampes gravées d'après 
©, es tableaux du cabinet de mon« 


. seignéur. ‘le duc de Choiseul; pur 
: les, soins du sieur Bazan ; Pa- 
ris » petit in jolio ; RUE ; LA) 
na. 


\ Dictionnaire historique î vol 


4,» pag 586 et 58% _ N 
Tom. XLPIIL. K” 


‘aie Hisrome'- 
Galerie des peintres : 
par Lebrun , vol. 3 1 PUE. à ! 
[4 fin. 
,  ZLagiulerie électorale de Dussehe 
. dorf par de l'igage, de l'acadé- 
mie de. St. Luc,à Rome; Bru- 
æelles ; chez J. B, ai 8; 
, Pages sû ct 89 : 
… (#6) Lambert, né à Liège 
. en 15:15, s'appliqua evec süccès 
. à la peiuture , et parcourut PL 
. Jemagoe. la Fraare , et l'Uékis 
. pour s'y perfectionner ; il se fire 
quelque tems en Ilalie., où'il 
deviat peintre en titre du dire 
dinal Polus. 
F' Do retour dans en patrie il y 
: établit lo bon goût dans la pole- 


———. 


Ds Tovaxay. “set 
rêtire ‘et l'architecture , et forma 
: d’éxcellens: élèves | entrautres 

: Floris Key: et Hubert Goltzius, 
: qui publia sa vie par Dominique 
: Lämpson intitulée : 

Lamberti Lombardi apud Ebe. 
frones pictoris celeberrimi vite; 
“Broges ; 1565 , in-8. : E 

Et genre de Lombart étoit 
IFhistoire et l'architecture. 

n mourat _vers l'an 1566. 


| Voyez Lebrun ; galerie des 
peintres flamands etc. ; vol. 3 1 
de fin: page 59. » 
- Dictionnaire historique ; vak 
“4v poge 452 - 
C217 ) Quintio Messie ; ge 
“gelé sisi F Massgss Mathys » où 
Ka. + 


Jar -Hisrorns * 
“Mathysis,connu aussi sous le-no 
ide Maréchal d'Anvers , où il. 
-pril naissance vers le milieu ‘du , 
‘quinzième siècle ,-exerca delle 
© profession jusqu'à l’âge .devingt 
.-ans’ qu'il devint amoureux: de 
la fille d’un peintre , le père , la 
Jui ayant refusé, parce qu'il 
jnexerçoit pas sa profession. 
L'amour fit du jeune Maréchal 
un.bonpeintre.… !L 
.Son cqu d'essai futle portrait de 
‘sa maîtresse ; ; qÿ'il obtint. ensui- 
te par sa‘conétance et ets talets. 
Ce trait fut récuelHi par mb 
‘son , qui: mit-cette finécription au 
© bas de son portrait qu'on‘. voit 
dans la galerie- . peintres de 
-Fiorence. " : 
1: € Conaubialis amor, demulg- 
» bre, focit appellem. » 


De Toomeari Es 4 
- D’aütres’ prétendent. que le 
goûi de la. peinture lai vint: d'uds 
image” de. confrérie, gravée ‘em 
bois ,qui lui tomba! sous ia mains 
et.qu'on lui conseille de copier 
pour, se désenauÿer, ce qu'il 6k 
avec ardeur et succès. n 
Le grnredeMessis étoitl'histoire.; 
Le plus ordinairement il ne, 
faisoit, que, des demi - figures æ 
des “porirai 
“Si éoléris est vigobreux , ‘sa 
manière très-finie, mais son pin 
ctau ést un peu dur ët éec.: 
‘Un de ses iubleaux les plus 
rerbarquables , est uné'descente* 
de croix ; qu’il fit pour: le corps 
des ménuisiers d’Anvers. . 
-Pbikippe If en offrit inutilement 
des sommes considérables. 
K3 








ES EBisrons 
: Les magistrats de cette ville l'a 
hetèrent du corps desménuisiers 
em 577, pour la somme de 
quins cents Borins. 


“L'électeur Palatin a deux deses | 

fäbleaux , dont-l’un représenté 
la sainte Vierge et l'enfant Jé-' 
eus, le second un Christ et 58 
sbère. 

L'angleterre se procura divers 
tableaux de ce grand peiaire , à 
chers deniers. 

La galerie de Vienne, en pos. 
sde six , le’ roi d'Angleterre 
ep possède ün à sa galerie de. 
VMindsor: ce sont deux avares, 
vus à mi corps. 

Lebrun nous a fait graver. par 
Guyard, un tableau de Messis y 


(ne 


pe ,Tourwat ns. 
api. réprésente une taverne, das” 
laquelle un enfant, conduit pér. 
père et mère, fait des tours de’ 
force ; la scène et les person-” 
piges 7 sont. bien saisis el re. 


Li) paroft que ses tableaux sont. : 
depuis dereaus moins. chers. 





:Mensis , laissa un fils nommé, 
Jean 5 qui, devint. bon peintre # 
le père mourgt vieux, en 1529 

et; fut enterré en la “cathédralg 
d' Asvers. : 

“Voyez Galerie dés peintres 
füimands, par Lebrun’; vol. pret 
müer pag. 5. ‘ 

Dictionnaire Historique vo. 
6, pages 355,554. 
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16° Hisroms 

(218) Jean Schorel , dit aussi 
S:hooreel , d’un village de ce 
nom en la province d’hullande, 
en 1495, apprit la peinture , 


genre de l’histoire , sous Guil- : 
Jaume Coruelis et sous Albert . 


Dürer. 

Un religieux qui alloit à Jéru- 
salem,engaga Schgrel à lesuivrez 
y dessira les lieux’ saints. 

“Depuis il parcourul toute 
l'Europe, s’arrêla quelque tèms 


en Jalie, où le pape Adrien : 


IV lui donna l'intendahce des 


ouyrages des bâlimens du Bel-. 
védère ; la mort de ce postife, 


le: détermina à quitter Rome. 
François, 1", roi de France, 
| protecteur: de tous les gens à 
talens, voulut le retenir à sa cour 


De: Tournai. #F 
ex lui éffrant uu.sort avantageux, 
rien ne: put l'empêclier de: re, 
tourner. en sa paie. ciûr 

£ Le roi de Süède ; pélv Begue 
il hvoit ‘fait tén: tableau ‘de By 
séinte” Vierge, lui GE présent” 
d'uu anneau d'or. ‘ 
CE :mourtt. k : ‘Utkebe, Le: € 
décoëbre : 1507. : ; 
‘ Siorcel' ‘joïgoét/ aux com 
nbissances de ‘son ‘arl ,(celle- du: 
k musique, de la poésie’et dés: 
léngues ; ik'étoit" d'une’ italie 
de ‘bœutéirréprochablè. et si 
“Véyez Galerie: jeté: 
Jamandé”, etc. ; 
vol 3, page Sa! 
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.( 339) Bartholomé Sprane 
gher ; ué à Anveïs le 21 mars: 
1547, apprit le peinture, genre. 
d l’histoire , sous le célèbre 
Jean Maodyn ; se .rendit em 
France, et de là à Rome, pour se. 
perfectionner dans son art. . 
:1E y «mérite la protection du 
cardipal Farnèse , Qui l'empleyæ: 
àson château ; il se ft une grande 
réputation per son tableau des, 
sorciers. 

J fut très bien rogur du pape: 
Fev, qui hai denns d'éclat= 
tans. témoigonges d'estime et ‘de 
générosité ; ÿ il y décora l’église. 
françoisé de St. Louis » Rome, : 
&. plusieurs. morceaux de ses 
oùvrages. 

a quite l'Italie Re 


Ce “ 


pr Tourxæy; æŸ. 

ep-.sa patrie par VAllemagne. 

‘Les’ empereurs Maximilien ET 
et Redolphelf » le relnrent pour 
leur premier peintre ; et Fe Loi 
blérent d’honneurset dé bienfais ÿ° 
ÿ fit plusieurs : tableaux peut! 
leurs majestés impériales 1" 


Golzius el Muler ont Ve D 
gravé d'après ses ouvrages." 

“Spranghér ;'stest toujours Bisi& 
conduire par som caprice , san 
cotisulter-la natures ce Qu Le 
donné un geût manièré. ". ": 

Ses centours.sont aussi 






ÎCe peinte avoit une’ ‘reéde, 
FA main siogulière se ‘toucbe, 
ee, même ! 
ejuse ,:et,;nom pinceau due 


dpueaus adpiable. 









2. Hisrorn 
:1l mourut à Prague, capitale 
de La Bohème, l'an 1582. 


. Voyez éntretigns sur Les vies 
et sur les ouvrages des plus 
excellens peintres, anciens et 
modernes, par Monsieur Félibienx 
web. 3, page 104 

Galerie des peintres flamands, 


per Lebrun; vol. 5 ; à la fin, page” 


54. 


.Bictionnaire Héstorique ; i vol . 


8, + page 286. 


.( 220 ) Henry de Stéenwic®, - 


né au village. de ce nom, en 
Flaodres , Pan 1550 , peintre 
d'architecture , mert en 160%. 


À avbitune parfaite intelhgence . 
du clair-obscur | et aimoit &°. 


DE TourxAYy. 27 
représenter des nuits et des lieux 
dont l'obscurité étoit ‘interrom- 
pue par des feux ; on ne peut 
rien voir de mieux entendu, que 
ses effets de lumière, ° 


Son fils Henry, né en 1589, 
dont. les ouvrages sont souvent * 
confondus avec ceux da père, 
fut.son élève et le surpassa, de: 
beaucoup, car il s’abstint d'être 
dur, et trop sombre, défaut qu’on 
reprochoit à son père, 


. " F 
Le genre favori du fils, étoit : 
de représenter: ded intérieurs 
d'églises et de grands monumens.. 

Le célèbre Vandyek, quifaisoit 

grand cas de 'ses ouvrages , le ‘ 
fit: connoître ‘à :la cour d'Ane.. 
gleterre : Fi v" 


222. Huron. 

Le roi de la grande Bretagne. 
Fy appella , et Foccuppa dés. 
less, le reste de sa vis. 

Quelquefois Vandyck. le char 
geoit de peisdre le fond d'archi . 
tcture de ses tableaux. . 

‘L'on peut apprécier ses talens: 
pär les portraïs du roi d’An= 
g'eterre Chärles L', et cetui” 
dé la rene Henriette dé Bour. 
bon, cœur de Louis XINT, dont iF * 
a‘ peint les fonds, représentans 
uve maisod. royale d'une ‘belle. 
aniiteciure, (* }. a 
Ce sont Des seuls ouvrages’ 





+) H et bot de “savoir que Rs 
Suds. d'architecwre de ces tablenuk 
sent de Stegnwirk.,. eu. uns 
Vaudyck, ” 


PR: Toprrsy. 225. 
ane lon: puisse citer ep France. 
de Vand;ck et de: Steenwick , 
er ce. dernier étant attaché a 
mpuarque d'Angleterre Petra, 
vailla poirt pour des rie, 
liers, | 


2E'ov0.: voit. eopondant | ane: 
quelques cabinets Londres et) 
en. Flandres s, des. tableaux de 
Sieenwick fils; mais qui faisoient ! 
criginäirement parlie de la coke 
lection du roi | Charles 1, e ei qu 


2. 1.P 24 










ges table spot à rare, 
en France, particukèrement. eeuz ; 
qui sont ornés des, Sgures de 





2247 Histoire" 
cenius ; ses tableaux 56 vendent" 
jusqu’à cent’ louis. 

* Des connoisseurs peu babiles , * 
séduits par le ton harmonieux 
de Pierre NéeB , ‘qui peignoit” 
dans l6 même genre , prennent 
souvent ses tableaux pour ceux 
de: Steenwitk.. | 


‘Lebrun neus a donné un tas: 
bieeu de Steenwick fils, gravé” 
par Vandermeer , qui est l'inté-' 
sieur d’ui temple protestänt 

H est sur bois , de trente 
pouces de bantéur sur 45 de 
Lrgeur: 

Les conneïseurs ne peuvent” 
se rassasier d'e ‘en admirer l’enseme, 
ble, le Saï, et l'art mhgique avec: 
Léquet ‘ik sait représenter toût &' 


== 


3 
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la’ fois Fintérieur, l'extérieur et 
le: mouvement d'allée et de’ 


retour, des _ personnes qui s'y - 


trouvent. 


Ce tableau tiré, du cabinet! 


de M: de la Bouexière est ac- 


tuellement -en Hollande. 
Un Nicolas Steenwick, peintre 


néà Bréda aû dix-septième siècle, * 


s'est distingué dans le genre de ‘ 


pature morte. 
1! vivoit en 1640. 


Voyez Lebrun , galerie des’ 


peintres, flamands ; vol. premier, 
54. 


8, page 298. 


ee 


page-63 ; vol. 5, à La fin; pag: | 


‘Dictionnaire héstorique 3 vok 


26.. .Histores 

{ 225 } Jean Siradan , peinte 
d'histoire, n6 à Bruges en 1530, 
mort à Florence en 1604. 

11 travailla en Jualié d'après 
Raplaël, et Michel-Ange , il 
scheva de s'y perfectionner par, 
les statues antiques qu'il inita 

- Ce -peintre avoit une veine L 
abondante, et beaucoup de facilité. 
dans l'exérulion. , 

‘IL dovnoit des expressions | | 
énergiques à ses têtes. 

* On lui repFuche ses drapéries 
sèvlies ; et un goût de dessia 
Jourd et maniéré. . 

$es. tableaux d'histoire. soct 
très-estimés. ; 

. D'ioctination’, il peignoit des 
animaux, des chasses; ce qu'il 
afait en ce geure, est parfait . 


»s Tourxay 2% 


Ses dessins sont d’urprécieux . 


foi, il a fait beaucoup d'ouvrages, , 
à fresque el à l'huile , à Floren= 
ce,à Rome’, à Reggio et à 
Naples 3 il & composé aussi 


plusieurs. cartous ; pour des ‘ 


tapisseries. 

L'on voit peu de ses ouvrages 
en Flandres et en France , mais 
beauc oup en lialie. : 


© Voyez Galerie des” peintres 
Slamands, par Lébrün ; 208 5,. 
à là fin, page 55. 


Dictionnaire .histerique ; 2 . 


8, pages 30 €1 Bike. 


re 


n 223 ) Mansfeldt, C'est ici: 


une.erreur du copists de mon 


manuscrit, car je p'aigrouvé nulle : 


258” Histoire ë 
part jusqu'ici un peintre bélée, 
de ce nom. 





(223 ) Jean Torrentius, peia- : 
tre de gcore,, , a Amsterdam ; 
en 1589. n 

1 peigaoit ordioairentent on pe. ‘ 
tit, el mettoit daos ses produc-, 
tions beaucoup de- force et-de, 
vérité.. , 

Si & sobriété et ses vertus, 
eussent égilé ses.lalens , il eut 
passé une vie heureuse ; mais le ” 
liberiiogge. ‘effréné et li ivroguerie. 
empoisounèrént sa vie. : 

Ses peintures étoient si disso- 
lies, qu'elles furent brulées par 
la: maio du bourreau ; l'orren- 
tiusconvainoù d'être le chef d’une: 


v dE Tourvar. : 2229 
«nouvelle. hérésie de sa feçon , 
fut arrêté, mis à la question, , 
eetsqurut daps les tourmens en 
1640. :. ‘ 
3: Voyez Galerie des: peintres 
- flériands; vol. 5, à lu fin , pag. 57. 
-. , Dictionnaire. historique 5 vol 
8,. pag: 492. 
Age È 
(224) Heñty Corneille Uroofn 
speiutre de marine, péà Harlem 
: en 1566... 

‘ ré apprit | ‘la peinture : sous 
e'Heoricksep, et se perfectionna en 
4 Jtalie. : “4 
-5 IL s'embarque ensuite dec 

pays, pour l'Espagne ; une lempé- 
ete.affreuse:le jeta sur des'.rôtes 

presque désengs de, ce rogautis > 


330 :  Hisromi£ 


. ee naufrage Le priva de son trédof 


de peintures pittoresques. 
Quelques hermites, babitans de 
ees eontrées demi-sauvages, exère 


: etrent envers lui l'hospitalité , e& 


. lui fouruirent promptement l'ocx 
.easjon. de retourner dans sa pa 
trie. 5 
Uroom, parreconnoissence, fé 
, plusieurs tableaux pour arner 


“ leur chappelle. 


L 


è 


Il avoit un rare talent poue 
… représenter des marines et des 
# combats sur! mèr. - 

L'Angleterre et ‘la Hllade 
l'employèrent successivement 
° pour célébrer leurs vicidires n ma- 
+ ritimes: 

L'on exécuta de. ur 
d'après ses-dessins. - + 





= pe Tournar. ‘Sr 
y a un peivtre de ée no, 
*“Gorueille Urièna, élève de Paul 
Rs Fr 


Voyez Galerie des peintres 
‘ flamands, par Lebrun ; vol. & à 
"la fin ; » pag: 64. 
: Dictionnaire historique ; vpt 
-B » pag. 550 et 551. 





, 


(225 ) Adam Vanoort , élèvé 
de Lambert Vanoort son pèré , 
:.#é à Anvers en 1556, peintre 
pour les genres de l'histoire ;:du 
« paysage, et du portrait, 
‘Ses compositions snt frappées 
+ au coin du génie. 
. C'étoit un bon coloristé, il dén- 
© moit à ses figures une-expréssios 


- 8682 .. Hisroms | 
avimée et de beaux caractères. | 
: Ses tableaux sont:irès - recher- | 
chés. . 
F'immortel Rubens et les 
. célèbres ‘Jordaens , Franck et 
© Baelen , en faisoient ue cas infini. 
, Avant la révolution , en 1794, 
‘on vôyoit. à l'église cathédrale 
de Notre - Dame à Anvers, une 
descente de’croix , de ce fameux 
« peintre, dané.la chappelle du St, 
. Sacrement , contre.le jubé. 


‘Ce tableau. faisoit l'admiration 
: des connoisseurs.. . 


Un'autre tableau du mêiné 
ssauteur, dans l’église des pères 
Augustins, au dessus du grand 

. portail. . ee | 
1. Voytz l'ouvrage intitulé, : 
‘ © Description 


pe Tourway. # 


. Description des principaux ‘ou’ 


vrages de peinture et sculpture,” 
actuellement existans dans. les' 
églises, couvens et lieux publics 
& la ville d'Anvers, donnée aw 
jour pour l'utilité des voyageurs x? 
quatrième édition, revue, corrigée 
et augmentée ; à Anvers, Chat) 
Gérard Barbie , libraire-impri- 
meur', rue des Israélites , près ; 
de la bourse , 1774, àn-34 à, 
pages 10 et 52. 
. Galerie des peintres flamands, , 
par Lebrun ; vol. 3, à la fins , 
page 46. 

“Dictionnaire historique ; so 
8, page 590. 

L Lea 

C206 ) Bernard Vanorlag; ] 

Tom. XLVIII. L 


Hisroine 
né à Bruxelles , vers la fin de. 
quiozième siècle, eut pour naître” 
le célèbre Raphaël. . 

11 mourut en 1550 ; plusieurs , 
de 569 tableaux oruent les églises . 
de la Belgique. k 

:11 étoit peintre de l’empereur. 
Charles-Quint. FL 

“11 peignit beaucoup pour ce 
grand prince , et-pour plusieurs 
autres souverains. 

Son genre le plus particulier : 
éloit de fournir les dessins pour 
des tapisseries. 

Lorsque ce peintre avoit quel- * 
que’ tablezu de conséquence à 
faire, il couchoit des feuilles d'or 
sur l'impression de la toile, et 
pagnoit dessus ; ce quia donrié 





pe Tounnay. 235. 
beaucoup, de durée et de fixité 
à ses couleurs, et leur donnoit : 
en cerlains endroits ua grand 
éclat. 

: L'an voyoit trois bons tableaux à 
de ce grand peintfo, en la chape . 
pelle des grands. aumoniers de‘ 
la cathédrale de N otre- Dame , à 
Aoxers DRE 

Le tableau de l'autel eot peint: 
sur bois doré et bruni ; il roprés 
sente.le jugement dernier. 


‘Les deuk. battans ne représ) 
santent;.que six œuvres de mi 
sécipondæ à 


(Le peinre ayaot plécé la’ 
séptième dans le‘ tableau de Vau:° 
tel, où l'on voit un cüré occuppé 
É'énierrèf ui môrt, u milisÿ! 

A 2- El 


236. Misronté 

des bümmes ressuscitans'; ce qui 

fürme une conception singulière. 
‘Voyez Description des princi- 

paux quvrages de peinture de la 


sille d'Anvers 5 édition citée; 
page à 
Galerte des peintres flamands , 
pur Lebrun ; vol. 5, pag. 46. 
Dictionnaire Historique ; 5 vob. 


8 page, Sg0. ” 


. (229) Oihon Venias; peintre * 
d'histoire, né à Leyde en 1556. 
-Apprit.ls peinture à Liège dès : 
l'âge de quinze ans, se: pecfeus: 
tionva à Rome. « sous. Frédenic 
Zucebaro; où il ‘demeura durant. 
sept. années ; il 8 y.-dist , 
plusieurs. beaux leaux .de 


com position. 








pe .Toumuay. «387 

Me. relour aux Pays-kas, 
‘ Aléxandre farnèze , due de 
: Parme, qui en éloit gouverneur 
“général, le fit. maréchal dé camp. 

L'empereur, 'archidue Alkert, 
les: électeurs de Bavière et de 
: Colagne occuppèrent. tour à tour 
son. pincéau..… 

.-Reliré: depujs- ‘Anse. à 
“orpà les églises: de celle ville ge 
:plusieurs: morceaux de sa cpm- 
pysilion- {rès-estimés PT 
aréhiduc Ajbgnt d8 pama 
ipteu da, monnoyé, de 
Bruxelles, Louis XII li ofoit 
des pensions cossidérables ; pour 
édirét ‘à ‘à cour ; l'umout de 
“a pattie ar -Rt défuer lex dfttes 
té ‘té thondfqas Proléttenr &ie 
“bts : PE “D 

L$# 





‘238 - Hisrome 
Vevins mourut à Bruxekes, 
.le 6 maï 1634, laissant de son 
mariage deux demoïselles qui 
ent excellé davs la peinture. : 
Gilbert et Pierre Venius, ses . 
‘frères , se distinguèrent par leurs 
‘talens, Fun dans la gravure et 
le second dans ka peinture. 
l_ Gihon Véhius eut le célèbre 
:Rübens au nombre de sés élèves. 
Venius illustra sa plume ainsi 
que son pinceau “par divers où- 
Prragei qu ’ila ‘enrichi de ‘fgüres 
et de porfraits”. dessiné par lui 

“méme, 4 savoirs 
re Bellum Betavicum cum 
+Roanis ex Corneliv Fac 110, 16; 
Lin-44 avec, 36 Bgures , ; dessinées 
per Venius ét gravées par Tem- 
pesige ; 2? j 





5e Tourtar. … ‘2% 
2 Historia Hispanica septerm 
infantium laræ cum icomibüs. ù 
8 Conclusiones phfsicæ et 
theblogicæ nolis et figuris dig- 
“'pèsitæ ; Leydé, 1607"; in-47 
4° Horalii flacci eblemata 
cum nolis ; Leyde ; Y607, im 4; 
Bruxelles, 1683; in-4 
L : “Réimprimé à _Peris et traduit 
“én’Frauçois , par “TPancréde de 
Gümberville , sous le titre d'Iuse 
fructions et'devoirs d'un jure 
prince. Ê 
Ce: plagiaire- dédia cet ouvrage 
.à Touis XIV, qui, ignorant cé 
vol fait à la produciion de Venius, 
lui fitun présent considérable. (7} 
POPEREERE 1 
© 62 De Gombervilfen'ént par le &ul 
L4 











é Hisrore 
k 5e Amorum emblemata; 4608, 
m-é. 
, 6. Via sancti Thomæ agui- 
Batis 52 iconibus illustrala , 
7° Ars diviai emblemata ; 
2615, in-4 
,$ ‘Ewblemais ducesta ; Era 
selles, 1624, im-4 . 
: -Venius avoit uns grande in- 
debigence du cleir-obscur: il 
. æmelloït beaucoup de correction 
dans son dessin , et jettoit bien 
ses draperies. 
, Ses figures ont.une belle.ex 
pression. ! 
prennent mdrr 
qui sen spproprié tes dépouilles de 
Ja bonne .et savante nation Belgique. 
a Koyex Gee quersge” gel, 54 page 9 
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M est, gfacicux dans ses Ste 

tde (té #: édBn Pon femiatquè 

‘débs'sës iablédui use vera ie 

“étabodtante végtéé par un ir 
gement sain eb écli we. - 


: 1 joignoit À À tüe frübde éme 
Ldition; dés méürs puféb, 6t La: piès 
frside satire î 


voit dans, gens ét 
te Le Beÿdé, du! Ftabiilu; où . 
Yévius 4 répirésenté: M cône de 
Sue Seipyeué ;- clviigs* wi 
estimé. 
Re WIR d'hdbèrd" Jde 
éaboirp de‘soi: prhBuiéténs 
L'on. voit à là cérhétithe ‘db 
éentcditle: hs: bb: tenais de 
otre” ÉeRemeures ‘ 


- idédr vla “hi dé k 
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242 HrsTomme . 
sainte Vierge . contre le jubé, 
un tableau représentant la sainte 
Vierge ; avec l'enfant Jésus ; et 
saint Joseph, . 
 Jbidem à ]x paroisse > de saint 
André, au. tableau, du chœur 
qui représenté le martyre de saint 
André.. 
LL Ibider à. “l'église de la. cile- 
delle,.le tableau du maitre autel, 
représentant, la. résurrection de- 
Jésus-Christ. | 
e" Ibidem en, l'église des. révé 
rends pères Dominiquéins , latêts 
de Jésus-Christ. . 
e’ Ibidem ausallon-de-k: bourse, 
dont une porte représente saint 
Yuo et saint Paul devant lei juge 
Félix. : 


, mé Tony: 4e 
Voyez Entretiens sûï les-vies: 
‘et sur les . ouvrages des. plus 
gxrellens. ‘pointres - anciens à 
modernes rpar Monsieur Fe éliBièns, 
Secrétaire de l'académie des 
sciences ÿ im-12,. Londres, chez 
Mortier ,. 1705 + vob, 5:, pugrs 
258, 269. ci 
: Description dés prércipuet 
ouvrages de’ peinture: ct stulp# 
“ture, dans les églises de à ville 
æ Anvers elc:; pages 10 27 
arr 60e 88 0 
r “Péchionnaire Hislorique ; y 20k. 
8 pages 613; G13.. : ï 





{ 08. ) Chrtes, Vermandèr) y 
-eintre el puële, né à Meulebeck 
ën Flandres en 1548, décédé à. 


46 - - Hurorms 
Amsterdam , le onxo septembre 
© 1606, peintre de paysages grotes- 
ques , fut chargé de faire les arcs 
de triomphe pour l'entrée dé 
Yempereur Rodolphe. ‘ 

+R peigsoit à l'huile commé 
à détrempe. 


Un de ses fils, nommé Charles, 
bérila de Mhabileté de son pères 
f'alla pratiquer La peinture à 
Copenhague 

: Lepère a laissé les ouvres 
suivans » Savoir #, 

#2 Untraité et poëmede pins 

ture. : 
29° Explication des métamor 
phoses d'Ovide. 

5. Figures de Fo: entiqpité. nn 

4 Vies d pus célèbres" 
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peintres de Pantiquité ; Armalér. 
dem, 1618, in-4. : 

É Voyez Dictionnaire historique; : 
vol. 8, pag. 673. 

Galerie des peintres ffmands 
gr Lebrun, vol 5 hfrpeg 
250} Matin Devos , pris 
dre de l'histoire, paysage, et pors 
trait, dé b Abvers ; vers l'année 

1554, où il décéda en 1604 , Élèe 
ve du T'intoret. 

* Son celoris est frais, son gétiie 
ébondant, sa tpuuhe foils , éon 
dessin correct, graciëux ; quoie 
que peu avisé. 

L'on trouve ses tableaux : : 
‘2.9 Jébus Christ eu croix, el.âon' 


Dortrait, à la palrie de Viennb. 


:i$ LA le galbrie du palais rugak 


a46. : * Bisrorre” : 
& Paris, deux tableaux , savoir © 
les Deuves avec des tigres et des 
sivcodiles.. 

- &° Pan Syrinx, des enfäns eb 
des tigres , ils ont 6.pieds . onze 
pouces de hauteur, sur 8 pied. 


8 pouces de largeur. 
- Martis Pétos; a'peist. la nôce- 


de Eana en Galilée ; on la vo 

dans une chappelle: de la. cathé- 

drale d'Anxers, n.° 42, 
L’incrédulité de Saint nl honsag, 

2. 45...” 

: Saint Luc, quispeiat la.Sainta 


Vierge ,.n.° 48. # 
La tentation de Saint Antoine, 
n.9:52: 


n Jésur-Christiriomphent, n. 25%. 
ke baplêmede Constantin, n° 54: 
: Larésurgection de Jésus-Chajst, 
n° G8. 


. + 
ur 0e Tounuar. . 24 
© Ibidem,à la paroisse de Saint 
Audré, en sortant &droite vè.est 
Vauteldes Momnoyes,un-point bis. 
torique désactosdes-apêtres, n.°5; 
: L'adoralion du Saint nom de 
Jésus, n° 7 

À la paroisse Sainte ) W'albure 
£, ibider®, la cêne, près de l'or 
gue,n£ 8. 
+ Ibidem, paroïsse-de Saint Gror. 
ge, àla chapelle du, $aint- See 
crement | Ja cêve, n° 4 . 
: Ibidem, auxi Dorian, le 
palivité. . 
, Jbidem lkdécolation de Saint 
Jevques, n°10. 

À la bourse,” bide, »° 10» 
bas relief.” 

“Gé feintrea béaucoirp travaillés 


s Hisrorne. 
‘Les Sadelers ont grafé Ja plé- 
pr de ses tableaux. ” 


. Martio Devos fut d’abord él 
. ge de Rubens : so2 père l'ene 
woya presque eufant en Jake ; 
il a imité le genre de Rubens 
son, premier maître , et on se mé- 
preodeoit sue l'identité de leurs 
ouvrages, sù les connobisseurs ha 
voient pas cru observer que K& 
eouleur de Devos ,ést phis froide 
et son faire: plus secs oi 
.R eut pour élève ‘Guillaume 
Pevi , Heurÿ de Klérek et Vin- 
eeslas Koeberger; ses fableaut 
sont -quetqrrefois vers ä ea 

à 2000 livres, © 
és 








:'&imêt | Devos, néà ks 
1605, «peiatre dbisloire 





be Tourway. .249 
paysages ; l’on remarque beauü- 
coup de force et de feu dans 
ses compositions. 

Ta galette de Dusseldorff pos- 
‘sède-une de ses chasses au cerf, - 
n° 14, prémièré salle dite des fla- 
‘mands , péinl sur toile, Haut de- 
ix pieds 2 pouces ; large de dix 
‘pieds un pouce ; les animaux de 
igrandeur'vaturelle ; la chasse est 
tdéms-la-plaine., déux térfs sont 
witaqués dans le momént par des . 
chiens;'le pretmier cérf en à déjà 
blessé et terrassé déux qu'il tient 
bausses pieds, mats il eët ii même 
saisi à la gorgé et À l'oreille pat 
deux autres chiens qüi le font 
plier, el il est prêt à se rendre, 

Le second eët en arrière ; 8e 
défend avéc son bois ct ses pieds, 
contre les chiens qui l’attaquent, 


‘250  Hisroms 
© My a un peintre nommé Cor. 
neille Devos, très-célèbre. : 

Voyez Entretiens sur les peir- 
tres , etc. par Télibien ; vol. 
3, pages 129, et 130. 

Hem, gallerie électorale 
de Dusseldorf, etc. , par Mr. Ni- 
æolas du Pigage de l'académie 
ge. Sains Luc. à Rome. gén, 
ruelles , 1181 ,-pag. 20 et à. 

. Art des peintrés flamands; 
Bei la fin s pag 6. «1 : . 

rise Description des prinoe L 
paus. phvrages de peintures de: 
de ville d'Anvers ; pages 16, 

. 875 18, 24, 3 33,43, 68, 
82 

Dictionnaire bitorique de RE 

des vol. 8 » page 702. 


en, 


. »® Tourway, ar 

: (231 ) Pierre Aersten , sur- 

‘mommé Pietro Longo, à cause 

de sa taille, peintre d'histoire! 

- Ye perspéctive et d'architecture, 

élève d'Alsert Claessen ;. n6 à 
- Anvers, en 2519 


Apprit la peinture dès sen ten- 
cdre âge et s’ÿ rendit célèbre dès 
l'âge de dix- buit aus , par sa toise 
:cbe fière et hardie qui semble lui 
être propre. ’ 

L'émiveice dé ses tatens LS 
#alut de'bonne héure üé” placé 
Fe’ membre ‘de Ytadémis : de 
peintre WaAnvers 

Ce peintre eutendoït irès- bien 
ke fond, l'ar architecture, | y l'histoire 
et mn perspective, . 

‘Les connoisseurs ont irouvé 
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ses draperies exiraordinaires, et 

Jes ajustemens de ses figures lrop 

chargés. . 

11 débuta par descuisines repré- 
#entées avec leur attirail, qu'ilren- 
duit avec une. vérité propre à 

. faire illusion. 

. 11 mourut à Austerdam > Le 
price, en 15695." 

L'os a de ce.f eidtre ; foit ms 
de productions. 

; L'on voyait avant révolution 
dacobile de, 1799 , .duns, l'église 
des révérends pères daminiqnains 
#'Anvers ; un tableau de ce 

intre, représentant l’ sompioà 

de la Sainte Vierge. . | : 
‘à peignit pour | la ville dam. 
terdam 3 lamort de la Siné Vier- 
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ge et” un auire tabteau qu'il Kitt 
pour le grand autel de l’église 
neuvs de cette ville , productious, 
que les connoisseurs ne cessoient 
d'admirer. ‘ 


“a déraier, d'uneforce & extraor 
dinaire, ainsi qué quelqués autres * 
de ses tableaux, furent détruits 
par les gueux, calvinistes, durant 
les guerres que ces brigands exci- 
tèrent dans la Belgique , ce-qui 
lui fit beaucoup de déplaisir. : 


. Les connaisseurs déplorent ces 
déstructions calvino-jacobinales. 

: Aerslen savoit soutenir ses cou- 
leurs par’ un pinceau vigoureux? i 


Voyez Description des prin- 
cipaux ouvrages de peinture LA 
séulluïe etc. , äe la ville d' An 
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vcrs , édition citée , pag. 69 


Galerie des peintres flamands . 
@c. par Lcbrun vol. 5, à la fin” 
pag. 15. : 

Dictionnaire histerique ; vel. 
premier , pag. 65. 


© (252 ) Denis Calvart, peintre” 
de . juéà 
Anvers, en 1552, mort à Bolog. 
ne, en 16:19. 


Etablit une école de peinture 
en cette dernière ville, où il eut" 
pour élèves l’Abbane » le Domi. 
niquain ; le Guide etc. 


Calvart, possédoit toutes los 
connoissances nécesbaires à s0R 
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art, l'architecture ; l'anatomie ; 
la perspective. 

Ses productions’ les plus esti-” 
mées se treuvent à Bologne , 
Home , à Regpio. * 

Elles sont recherchées des con- 
noisseurs , pour l’ordre dans la ‘ 
distribution';. lanoblesse et le co- 
. loris. qe 
‘ Voyez Galerie des peintres” 
Famañds ; page 7. 3 vol. 3,àl: 
fai 

Entretiens sur les vies et sur. 
des. duÿrages' des plus excellens 
peintres, par Félibien ; vol. 5 , - 

pages 565, 584.e1 405. 

Dictionnaire historique de : 

Feller ; édition citée, de 1595 , 

Æuzxbourg ; vol. 2, page 486. 


356 Histoire 
(2533 ) Michel Coxis , né à 
Malines en 1497, décédé à 
« le de l'an 1593. 
“D'abord disciple de Michel ‘ 
Vanorlay de Bruxelles. * : 
‘Il se rendit à Rome, où ilse 
perféctionaa sous Raplisël , et y : 
peignit sous ce grand maître dans . 


l'église de l’Anima. 
-Ï mourut à Auvers, en 1592, 


à 95 aus » des suites d’une chute, 
étant tombé d’un échaffaud sur 
lequel il travailloit. 

Ses tableaux dans lesquels il se 
rapproche du genre italien, sont 
fort recherchés et difficiles à . 
trouver. 

- L'on voit de ce grand peintre à : 
Ja cathédrale d'Anvers à côté, dela 


chappelle du Saint Sacrement , 
le 


